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CHAPITRE PREMIER. 


nature + elle ct, dans les êtres, le prineipe du 


différentes. $ 2. Aiusi, c'est la nature qui 
uxet les parties dont ils sont composés; 
at les plantes et les corps simples, tels que 
l'air ec l'eau ; car nous disons de tous ces 


en nues fé rats. Val pus es 85 5 61 67. 
de Pomme, 53. Cu La mature qu fils 
ones emma, 1 vol pourquoi où dt 
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+ 


êtres et de tous.ceux du mème genre qu'ils existent na 
turellemient. $ 3. Tous les êtres que nous venons de nom- 
nef présentent évidemment, par rapport aux êtres qui ne 
sont pas des produits de. la nature, une grande diffé 
rence; les êtres atarels partent tous en eux-mêmes un 
principe de mouvement ou de repos; soit que pour les uns 
“ce monvement se produise dans l'espace; soit que pour 
d'autres ce soit un mouvement de développement et de 
destruction; soit que pour d'autres encore, ee soit un 
mouvement de simple modification dans les qualités. Au 
contraire, un lit, un vétement, où tel autre objet ana 
logue n'ont en eux-mêmes, en tant qu'on les rapporte à 
chaque catégorie de mouvement, et en tant qu'ils sont les 
produits de l'art, aucune tendance spéciale à changer. Ils 
m'ont cette tendance qu'en tant qu'ils sont indirectement 
et accidentellement ou de pierre ou de terre, ou un com 
posé de ces deux éléments. 

$ 4. La nature doit done être considérée comme un 





que sont des êres oaturel. — des Cuers, ch, 14, p.138 de ma 
itet naturellement, où sont par 
Leseul Fit de a natore. pos 
S 3. Qui me mt par de pro avi préc 8 aus chair. — AG 
du de La mature, qui mesient dentélement de pierre ou de terre, 
as aturolement. — Ce monnementenaune dant ancienne physique, na 
be probése dans Cepace, canne sde que quatre dément, on 
our es grandé corp lets, — Da parait dire qu'un, par exemple, 
dénloppement et de destruction, es cc le bo qui le format, était 

animes etes plane qui aient, compas de leve, Si donc le Hit a 
3e développent et meurent, — De quelque tendance au changement, 
simples madifeations dans leurs | parexemple changer de pce quand 
alt les changements conan toscane pee 
uaquel ons les tes sont soumis. leur pr suite de quelqu cit, ce 
Voie pou ls cplcs du mourement el pa en tant que Qu à rte 
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tous les êtres que l'art peut faire. 11 
il d'entr'eux qui aît en so le principe 


sutres, ils ont bien en eux ce principe : mais ils 
ss par leur essence, et ce sont tous ceux qui ne 






br en sn qu st malade et non 
Pas en ant que médecin. — Es tant 
ul st guéri, semble qu van 
rat ie renverer La propouin. 
el dire + à Ge et pas en Lot qu 
posbde 1 semer de 1e médecine 
ul et br. » al dû ire Le 
ete, — Er Cest un pur aident, 
andis que cest em soique le médecin 
dr a malade, Sie en tant 
Au tnt pète a cence 
de a médecine. 

5 8 Qué art put fire, oi las 
haut $ 3. — Qui ne deviennent 
acldntllement, vor pla at, 
su 
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deviennent qu'accidentellement les causes de leur propre 
mouvement, 

$7. La nature est donc ee que nous venons de dire. 
$8. Les êtres sont naturels et ont ne nature, quand ils ont 
Le principe qui vient d'être défini; et ils sont tous de la 
substance ; car la nature est tonjours un sujet, et elle est 
toujours dans un sujet. $ 9. Tons ces êtres existent selon 
la nature, aînsï que toutes les qualités qui leur sont essen- 
tielles; comme, par exemple, la qualité inhérente au feu 
de monter tonjours en haut; car cette qualité n'est pas 
précisément une nature, et n'a pas de nature à elle; seu- 
lement elle est dans la nature et selon la nature du feu, 
10. Ainsi, nous avons expliqué ce que c'est que la na 
ture d'une chose, et ce qu'on entend par être de nature et 
selon la nature. 

$ 41. Mais essayer de prouver l'existence de la nature, 
ce serait par trop ridicule; car il saute aux yeux qu'il y a 
une foule d'êtres du gere de ceux que nous venons de 
décrire, Or, prétendre démontrer des choses d'une com 





58. Sont natale et ont ane na nature et ce qui est selon ia nature, 
ture, y a qu'un en mot dans Cet dti est putdtre un pou 
Le ete grecs ai eru deror metre subie mais l'exemple qui ui Ve 
es deux, afin d'âtre plus cle — La carie suamment, Les qualtés 
ature et tojours un jet, En tank ent pa de mure propres Pare 
ue et 1 matière qui esta. qu'elles n'ont as de sbntsce; mas 
firme et sr de appart aux eo cles sont dns a nature et con da 
Uraires, — Pl est togjours dans un 

jet, en tnt qu'elle oo au Va 
arme, quiet tons dans one ms 
re. 





3, Selon la mature, Atole œm. SL. L'eitence de a nature, su 
ble distinguer rc since qui de sens que on vient d'esplquer pour 





LIVRE M, CH 1, $ 48. 
au moyen de choses obscures, 'ast le fait 


qué ces mots représentent. $ 42. De 

des geus qui s'imaginent que la nature et 
choses que nous voyons dans la nature, con 
l'élément qui est primitivement dans chacune 
sans avoir par soi-même aucune forme pré 

insi, pour ces gens-là, la nature d'un lt, c'est le 
il est fait; la nature d'une statue, c'est l'arain 
compose. $ 13. La preuve de ceci, an dire d'Ant- 
ést que si on eufonissait un lit dans la terre, et 


“bois, parce que, disaït-il, l'un n'est qu'acci- 
voir ane certaiue disposition matérielle quest 
“aux règles de J'art, tandis que l'autre est la 
vraie qui demeure, tout en étant continuelle- 
ée par les changements. EL Antiphon ajoutait 
des choses que nous oyons soutenant avec 





e tete N'est pet-ire pas Jo à 
it al pré — L'élément qui 
at primiivement, sthdir l 
ire dont cho en fermée. 

$ 43. Au dire d'Antiphon, voir 
plus haut, Livre 1 he 3, 8 0, où 
Aniphon et déjà ct. 
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une autre chose mn rapport tout à fait identique, par 
“exemple, le rapport que l'airain et l'or soutiennent à l'&- 
gard de l'ean, où bien les os et les bois à l'égard de In 
terre, et de-même pour tout autre objet, on peut dire 
que cest à la mature et la substance de ces choses. 

$ 18. Voilà comment certains philosophes ont cru que 
ln nature des choses, c'est la terre, d'autres que c'est le 
feu, d'autres que c'est l'air, d'antres que ce sont quel 
ques-uns de ces éléments, et d'autres enfin que ce sont 
tous les éléments réunis. Car l'élément dont chacun de 
ces philosophes admettait la réalité, soit qu'il n'eu prit 
qu'un seul, soit qu'ilen prit plusieurs, devenait entre leurs 
mains, principe mmique ou principes multiples, la sub- 
stancs tout entière des êtres; et tout le reste alors n'é- 
tait plus que les affections, les qualités et les dispositions 
de cette substance. $ 48. On ajoutait que chacune de ces 
substances est éternelle, attendu qu'elles n'ont pas par 
elles-mêmes de cause spontanée de changement, tandis 
que tont le reste mat et périt des infinités de fois. 

$ 16. Ainsi, en un sens, on peut appeler nature cette 
matière première placée au fond de chacun des êtres qui 
ont en enx-mêmes le principe du mouvement et du chan 


$ 1h. La mature ds choses, st plié de l'xpreuion du ee. Aris- 
a arr, sole has han, Lave, hole ne désigne pa ommément eus 
1,8, où quelques-unes de ce pi plsophrs dont entend parer, — 
ions out aus passées en revu, — Tout de est, c'est-à-dire Les air 
La sustamee tout entière des Ures, bu de Loue ntéorie qui peuvent 
Vêre at so réduit à de maire apparemr aux abauces. 

qui compote, ans y fire les de 9 1. La matidre première, 
Kintions qéabi risore entre lo sem parler où Aro l'a es ph 
mate, a privalion ets orme qué lo mème un peu ps haut, 
16 On mjutaitecele sms Livre 1, eh 48. 
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LIVRE N, CH. 1 $ 47. 7? 


À un autre point de vue, Ia natare 

forme, et l'espèce, qui est impliquée 

car de même qu'on appelle art ce qui 

J'art et qui est un produit de l'art, de 
“mature ce qui est selon là mataré et 

oduit de la nature, Mais de même que 
"jamais qu'une chose est conforme aux 

« ou qu'il y ait de l'art en elle, si elle n'est 
iissance, un it, par exemple, et ice fit n'a 

çu In forme spécifique d'un lit: de même 

, en parlant des êtres que fait la nature ; enr la 
os, lorsqu'ils ne sont qu'en puissance, n'ont pas 
r nature propre, jusqu'à ce qu'ils aient revêtu 

ce et cette forme qui est impliquée dans leur 
essentielle, et qui nous sert à déterminer ce 
et ce qu'est l'os. On ne peut pas dire alors 

qu'ils sont de nature; et par conséquent, en un 
at de celui qui vient d'être indiqué, Ia mature 


doi mporr, et ant qu a pu 
cu a fonme spéciique que art ui 
donne: de mme, on ne dira jamais 
d'une chose que st dans a ns. 
re qu'elle exe notarllnent, tant 
que ne sera qu'en simple puise 
ane dam la matière quid cu. 
por 1 ut quoutre a matière, 
qui net qu'en palsance, elle at 
re La orme, qu ten emtchie. 








maire ot l'éhément de Ja terre, 
ae vraiment chi que quand ele 
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vement, serait la figure si la forme spéciiquequi n'est 
séparable de ces êtres que par la raison et por le besoin 
de ia définition. 

$ 18. D'ailleurs, le composé qui ressort de ces éléments 
u'est pas précisément la nature de cette chose; il est seu- 
lement daus la matare: l'homme, par exemple. $ 19. La 
nature ainsi comprise, est plutôt nature que ne l'est la 
matière, puisque chaque être reçoit la dénomination qui 
le désigne bien. plutôt quand il est en acte et en entélé- 
chie que lorsqu'il est simplement eu puissance. $ 20. À 
un autre point de vue, un homme vient d'un home; 
mais un lit ne vient pas d'un li. Aussi les plilosophes 
dont on vient de parler disent-ils que la mature du lit 
u'est pas sa configuration, mais le bois dont il est formé, 
attendu que s'il venait à germer encore, il en provien- 
drait non pas un lt, mais du bois. Si donc la configura 
tion du Hit est de l'art précisément, la forme est Ia nature 
des êtres, paisque l'homme naît de l'homme. 


a pr 1 orme qui it propre. — homme, grande dirence entre de 
Qui n'eut séparoble, Les comment chats de l'art et cel de a uatare. 
Auars croient que ven ue rt L'homme en tant qu'tre nature à 
que indirect de Platon. en oi et pour sol le principe du 
8 48. L'homme, pur esemple, moutement, 1 peut se reproduire, 
Phone, compet de dires dé. and que le me Le peut pa, — 
ment, 'ertpa a matre del homune SA ei à germe, répétion par. 
ai Fame et un tre mure; 1 le de ce qui a té dt pus haut 
et de ture. 13: i donc la eoniuratin du bit, 
$ 19. dima comprise, Pal jna Le tee n'est pas Lt à El au 
ce mt 08 hat Jul pret le Forme. — La forme est La nature 
prenien un pes plus qu'elle me Pet. der tr, conclon oppumée à celle 
ane le ie. — La male. voeu 3 48 où du moins qui ds rome 
us ant, 5 16+ ac. eme qu ei quelque 
S 0m. Un homme pion d'un condition, 
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natüré qu'on entend au sens de géné- 
it dire d'elle bien plutôt que c'est an 
vers la nature ; jcar il n'en est pas ici 
cation que fait un médecin, laquelle est 
inement à la médecine, mais à a santé, 
n que le médecin opère doit nécessai- 
médecine et me 1end pas à la méde- 
ae n'est pas dans ce rapport avec la na- 
que la natare produit va de quelque chose à 
chose, où se développe naturellement pour aller 
chose. À quoi va-t-il par ce mouvement natu- 
«pas apparemment à ce dont i vient: mais 
doit être. Done la nature, c'est Ia férme. 
‘d'ailleurs qu'on peut donner denx ac- 
à ces mots de forme et de nature, puise 
“est bien aussi en quelque façon une 
espèce. $ 23. Quant à savoir si, en outre, 
est ou n'est pas une sorte de contraire eur ce 
la génération au sens absolu, ce sera l'objet 

che ultérieure. 


+ 








quand ser rl et complet, en en. 
élchie, avec sa matière et forme, 
— Done la nature, cent La forme, 
le pas hat 47 et sir, 

3 22. Una forme tune ape, 
072 qu'un seul mot danse tete, 

5 23. L'objet d'une cherche ul 
érieure, 1 et di en ct un mot 
de ete question pls oi, Livre V, 
du 3 $ 48 11 But lire aa le 
Traité de la sénération de ta 
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CHAPITRE IL : 


Rapports et diférences des mathématiques et de la physique. 
Critique de La théorie des Idées, qui se perd dans es abatrae-… 
ions — Deux aspects de la nature, la matière et la forme 
es anciens philosophes, Empédocle, Démocrite, ete, n'ont 
étudié que la matière, Le vrai physicien doit étudier la matière 
et la forme fout ensemble. Citation du traité Sur La philo 
sophie. 


S$: Après avoir parcouru voutes les acceptions du 
mot de nature, mous devons dire maintenant en quoi l'é- 
tude des mathématiques diffère de l'étude de la physi- 
que ; ar les corps de la nature ont des surfaces, des so 
lidités, des lignes et des points, qui sont les objets parti- 
euliers des recherches du mathématicien. $ 2. 1 faut voir 
en outre si l'astronomie diffère de la physique, ou si elle 


corrapl, où ce sujet est indiqué dé ben plus convemable dans Le 
at qu'aprofondi à diverses re Lire, au début méme du traité. 
ces. Dant Catégorie. XL, — Des marfaes, des solidité, des 
Des Canrare, et domi Métaphy= dignes et de ponts, ‘est de la 
aigue, Livre V ch. 28, Ait me péomérie spécialement, ptit que 
est pue prononcé sur e catatre des mahématiques en général, pa. 
dela privation. ue ls Bathématiques comprennent 
CRIS de Aprèn avoir parcmurs, aus l'rithmétique.— Du math. 
vorplashautch4, $$ 16 ets, — maticen, plus potelièrement 
En qui rende des mathématiques, du géomire. 
oui a usion qui va suivre 5 2. 54 Ftronomie difére de La 
n'a 5% para ire qu rsblen Physique, autre digronion Qui Vé 
ct he cle dnterrmpt le ours eat ocre pla du se. Cet pat. 
es penées, et semble quel ed re une itepoltion. 


de la figure du soleil et de la lune, et 


jpar exemple, si la terre et le monde 
ne le sont pas. Ç 4. Le mathématicien, 


et il me régarde pas davantage aux pro- 
accidentellement leur appartenir en 


sil peut abstraîre ces notions, que l'entendement, 
|'sépäre sus peine du mouvement; et cette ab- 

ui n'amène aucune différence, n'est pas faite 
d'erreur. $ 5. C'est là ce que font précisé- 






poumon acidentlement leur appare 
Len, propres diverses 8 
aus comporter de sure et de 
Fignes géomutriques. La péométrie 
die ces propres quatre 
vemen, et cle me sen ocenpe pas 
dans des ttes tort. — Qui no. 
mène aucune iférenr, dans Les spé 
eultions de 1 péaméine. air es 
Derniers Amalytue, Livre eh 10. 
S 40, 62 de ma trduetin, où 
Aristote cendre La pot 
Are contre Fsccmalion d'odmire 
desk potes ns. 
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ment aussi ceux qui admettent le système des Idées, sans 
d'ailleurs s'en apercevoir: car ils abstraient les choses 
physiques, qui sont bien moins susceptibles d'abstraction 
que les choses mathématiques. $ 6. Ceci devient parfai- 
tement clair, quand on se donne la peine de comparer de 
part et d'autre les définitions de ces choses er de leurs ac- 
‘dents. Ainsi, le pair et l'impair, le droit et le courbe, 
et d'un autre point de vué, le nombre, la ligne, la figure, 
peuvent exister sans le mouvement, tandis que des choses 
telles que la chair, les 09, l'homme, né peuvent pas se 
oncevoir sans mouvement: et l'on dénommne toutes ces 
deroières choses comme on dénomme le nez canard, et 





$ Le système des Jdbs, cu eme pate que ce sont des chonés 
clique du syutme des Idée nous matures, el que, d'aprs ce qui à 
écarte encore davantage du maj sé té éabl dans le chapitre précédent, 
Ga de ce chape. — 4 ahtrent les eur matures nt ceux qui ont 
ls chats physigues, en séparant la en eux-mêmes principe du moûre 
rs de a maire, ken domano À met où du rcpus— Le ne. 
laforme use ecbncetqurte quel <'et--die, es comprenant 
ns pus Co choco core La dééntion de ces choses, l'idée de 
Ehéarie des Hées peu d'aleus être movement, comme dant 
cnateée; mai c'est pas ie 8 comprend néces. 
es. sairemeut Pdée de nets vor ps 
8. Les défitons da cs choses, not Lrre leche à ÿ 4, Le eut 
le eeuples qu sarent pronrent ex 
que par ce cons, ant enlendre qu'il est trop coche j'aurai peut. 
ane parte choux mathématiques, tre A0 Le replace par une pars 
de autre ls choses dela mare. rase ui laura rod plus Ge 
Le par 2 Fimpair, awéndie — Pour Le courte, en ll, en 42. 
cthmbiqe, — Le droit et Le nimant Je courbe on ny comprend 
sœur, qu'udie a géomire, — pas méccamirenent Mdde de gne, 
eurent ester ses le mouvement, puique la ligne n'est pas Va seule 
ds Fat db où es mx. che à tre coute, nd qui a 
thésatiques Les -conidèrent, — ea que he nes qui ske camard dans a 
pesre Peso cave na mot lanque ordres 
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saus matière, et pourtant elles ne sont pas purement ma- 
térelles, $9, Mais du moment qu'on reconnait deux. na 
wures, on peut hésiter doublement à savoir, d'une part, de 
laquelle des deux doit s'occuper le physicien, et d'autre 
part, s'il ue doit pas s'occuper uniquement de leur résul- 
‘at commun. Mais s'il doit étudier ce résultat, ne faut-il 
pas aussi qu'il les étudie l'une et l'autre ? Par suite, con- 
ualtre chacune de ces deux natures, est-ce le fait d’une 
même science ou d'une science différente ? $ 10. Si l'on 
regarde aux anciens philosophes, on pourrait croire que 
l'objet de la physique n'est que d'étudier la matière: car 
Démocrite et Empédocle ont à peine efeuré la question 
de la forme et de l'essence. & 11. Mais s'il est vrai que 
N'art imite la mature,on peut dire que c'est à une seule et 
même science d'étudier jusqu'à un certain point et tout à 
la fois la forme et la matière. Si par exeiple, c'est au mé- 





dire es chones naturelles, Les êtres la Physique dit comprendre à a fus 
me sent pat éd des deux matures, de La arme 
juge ls et de La matière, 
ut ae ne ou hour mttre. 510. Détier la matière, voir 
82. Doublement, on me vo pas. las ha, che 4, S$ 42 et ani. — 
inérhirement à quoi s'applique ce Cor Démarrite et Emphsie, Aie 
aol y à plus d'anr lemme tote era devoir e borner à cr ce 
dans ce qui suit. — De agua des deux pilsaphe; ais à œuralt par 
eus, sh de 1 larme, slt de Ve en nommer encore bien d'ores; 
maire, — De eur réaliatcomman, voir las haut, Livre 1 ch. 2. Vols 
e-sdie du corps naturel, qui ot aus la Métenique, Livre 4, ch. 
compoué à la ok de matre et de 3, De 083, M 7, 084, 2, 47, 
armés = Le mbne nelcse mn dde de Dei, aù où espéde une 
d'une acene iférente a forme, par pente tout à Bit demique, ct où de 
exemple, énnt réservée à lu Méta nouveau détail confirment cu de 
Bysique, et 1 matière élant lab La Physique, qui 3 et cite. 
spécial des recherches de la Pay 5 4: L'art imite La nature, voire 
que Ph as 47 td que début en Podtique, 2 rio Che 
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LIVRE 1H CH: 1, A2, 
la santé, et de plus la ble et le Bye 





de la forme de la maisou et de la 

les murailles et les bois, et aini de 
“peut conclure que La plysique doit 

À la lois. $ 42. Ajoutez que e'est 
science d'étudier et le pourquoi et la 
tous les éléments qui y concourent. Or 
fin et le pourquoi des choses : car là où le 


ent étant: continus il y a-une fin an mouvement, 


‘le dernier terme et le ponrquoi. Aussi l'ex 
poète est-elle assez ridicule, quand il dit : 


À in pour laquelle 11 avait éé fat 


auf pas qu'un terme soit le dernier pour 






Pipe ei qu site Et 
des mais ce ns pas certain. Voir. 
Les Erugments d'Euripide, édit. Di. 
dot certe fable, LAXAIN, — 
at alle ane rie, Vesclamation 
du pote extra en ess quon 
6 peut pas dir que La mort soi 
fin por Iguelle Phoau est Et, La 
in véiable de l'homme, en sat 
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qu'ilsoittoujoursunefin véritable, et il n'y a que le bi 
em soit une, 518. Ainsi les arts travaillent la matière 
les ins la travaillent purement ét simplement, tand 
les antres la façonnent du mieux qu'ils peuvent à 
usage: et nous nous servons des choses comme 
n'existaient qu'en vue de nous, pnisqu'en effet nous 
vous sommes bien une sorie de fin. Car le pourque 
tendre de deux façons, ainsi que nous l'avo 
dans nos livres intitulés : De du Philosophie. 1 y à 
deux «espèces d'arts qui commandent à la matière 
en jugent, l'un de ces aris étant celui qui empli 
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s on en exige, Dans les produits de l'art, c'est 
ons la watière en vue de l'œuvre à laquelle 


qu'une relation, puisque la matière varie 
et qu'à une autre forme répond une autre 


en œuvre, comme ement tranchées dns la réal — 
sut, — L'dirie La matière ent toute fuite, jar 
lente ant pan Lt qu'elle es éerele or pas Mn, 
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{$15. Mais jusqu'à quel point le physicien doit-il étudier Ja. 
forme et l'essence des choses? Doit-illes connaître comme 
le médecin connait ce que c'est que les nerfs, ou le fon- 
deur ee que c'est que l'airain qu'il fond, c'est-à-dire dans 
une certaine mesure, chacune de ces choses servant en 
elfet à une certaine destination? ét doit-il s'occuper des 
choses qui, bien que séparables au point de vue de la 
forme, n'eu sont pas moins toujours dans la matière? Car 
l'homme eu le soleil engendrent l'homme, Quant à savoir 
ce que c'est que le séparable, et quelle est son essence, 
£'est une question spécialement réservée à Ia philosophie 
première. 





qu'être na. 
S 48. Serrat à ane certaine de tar), et el sortiait de on doi 


inaion, et par su semble quels si ele cherchait À l'tudier dang 
hyique doit s'axeuper de a forme génération, qu tient à a ft et de 
en tan qu emmeurt à eomps- Phome par la reprodilon, et du. 
dos du enrps mature. — Car sole par lation générale que ce 
Phomme et le sal! engendrent 

homme, malgré es explication des 
commentateur ges, ce age 
se obsur, parce que lellipu de 
Pensée est op rt, et que Uop 
iatermélaires out té sapprinds. | inidene, Voir pla haut, $ 19. 
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causes les unes des autres casa des Con- 

tions propres ét aceldentelles du mot de cause. 

2 eu sets êt en puissance: enusex individuelles; canses 
— Méthode à suivre dans l'étude des causes. 


a nature, et qu'on ne eroit connaître une chose 
nd-on sait le pourquoi, en d'autres termes la pre- 
il ést clair que nous aussi nous dévons faire 


(bleus Gemadir mnt. changement. rail, 
fois que nous connattrans les principes de ces 










pou avce tonte l'étendue nécessaire | 
ans Les Derniers Analtiqes, Lave. 
1 di 3, pu 7 de ma traduction, et 
Livre I ch 14, $ Le 294 — La 
pinération et la destruction der 
los, ui forment l'objet enter dé 












$ 2. D'abord, en an preier sens, € 
qui est dans une chose et ce dont e 
l'airaiu est en ce sens là cause de a + 
cause de Ia burette, ainsi que tous les 
choses, $ 3. En un autre sens, là ct 
lle modéle des choses: c'est-à-dire la 
mine l'essence de la chose, et tous ses 
Par exemple, en musique, la cause de 
port de deux à un ; et, d'nne manière 
nombre et les éléments de la définit 


53. On apple cause, fut voie lle qu'une 
cette Ari des quatre epces de ss enr à 
causes dant 1e Métaphyrque, Lire soute ce 
19, he 3, pe 1043, a, édit. de Der le contente 
Vin, el sui dans Les Dericrs duo. deux 4 un, 
Hytque, oc, laut Ce qu st dans Tacontiqn 
rune cout, st 1 cause matrie,_jusqu'a l'E 
= Tous le gore de ce deu che, 'Écle 
tà-dire de aline de argent. benucoup © 
Par Genres, 11 Gt entendre ii es de mes 
pentes spérenre As, en prenaot. tata d'A 
Le métal pour Le genre de l'ai, où it, Voir L 





$ 3. La onu est La farme, est peu 0h 1 
a cac formel ou een après Gt encre! 
1 cause mali, — £t Le mode que cell de 
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‘ce qui fait est cause de ce qui est 

ui produit le changement est cause du change- 
En dernier lieu, la cause signifie la fin, 

‘alors le pourquoi de la chose. Ainsi, la 


re la fin poursuivie, après qu'une autre 
le mouvement. Par exemple, la diète 
sont les canses intermédiaires de In santé, 
aussi les remèdes ou les instruments du 


gien. Eneffét, tout cela concourt à la fin qu'on se 


différence entre toutes ces choses, 


unes sont des actes, ec les autres, de simples 






lu changement, exemple physique ei 
as pénal que Le autres, qui} 
so ous compris, 

$ 5. La eme gif a fn cent 
a cause al, — Le pour que de Ut 
cho, emploie souveut cette lou 
lon, qui ré parlement à lo 
euton grecque. — Les causes inter 
médiaires, Pa sjuté ce dernier mat 
ue jose le cootente, — Las ins 
rames char gin, Le ee ei 
eu moins prb, — Sont des mes, 
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$/6. Voilà done à peu près toutes 1 
de cause. $7- Par suite de ces diver 
sefaire qu'une même chose ait plusie 
ce soit mème indirectement et par 2 
la statne, c'est à la fois l'art du statu 
sont causes, non pas sous un autre r 
que statue, Seulement ce n'est pas de 
l'une de ces canses est prise com 
comme le principe d'où part le moi 
en outre des choses qui sont récipnt 
unes des autres; aim, l'exercice est 
ta santé à son tour cause l'exercit 
de la mène fagon ; car ici La cause e 
fin, et là comme principe de mouver 
cisément ainsi qu'ane seule et mé 
contraires: car _le même objet qui, 
cause de tel effet, est aussi quelqu 
mous, quand il est absent, comme 
iraire. Ainsi, l'absence du pilote es 
cause de la perte du navire, parce qu 
même pilote est considérée comme Le 





come a it et pargatiu, an cliente. 
dis que les Instruments sont des cause mn 
“moyens pour arriver an but quele Le pr 
mc se prop. ment lt 
50 Vol donc à pen pri, cote Vorpas 
rsrein et jui pr des dène- 58. L 
Ippemeas dons pas dt rebfut 
su. pourss| 
<$7Idirétemant et par aident, fin, den 
2 qu'un ul mot dons Jeter. haut 8. 
Lt du taie, comme ue 58. € 
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matière est canse de ce que J'art fabrique à le. 
éléments analogues sont causes du corps; les 
es du tout: les propositions sont causes 

‘ce sont Jà des causes en tant que c'est 


sont autant de causes d'où vient le prin- 

nent, soit mouvement, soit repos ; et la 
‘de causes est celle où Ia cause est prise 

n ét le bien de tout le reste ; car le pourquoi 
“regardé comme ce qu'il y a de meilleur, 

les choses, et comme Ia fin de tout ce qui s'y rap- 
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ous divers points paris peuret étre comité 

sm à matière dont Le tout et 
fem, dont A1 et le forme. — Et 
about Le totale out en or 
des pars, Col sonde epèce 
de case indiquée pas lt, 0 5 3. 
— Le germe, ob ot une pate 
ou un avimal. — Le some, vor 
as ont $ Dane faon géné. 
ae agent, Cen--ire cause ce 
cine» La fin ee be de tout Le 
rene Bu te Men 1 comment 
Losjonr dm Le pie d'Arat, 
Voir le début del Moral Mo 
mages Livre he 44 de ma ee 
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porte. Ge ne fait rien d'ailleurs qu 
1e bien ou simplement ce, qui para 

Tele est donc la nature des cause 
figuemeut le nombre. 

($ 11: Les modes des causes peuve 
pliée; mais on peut aussi les rédi 
En effet, le mot de cause peut avoir 
diverses; et ainsi, même dans des 
relles l'une peut être antérieure ou 
ect en ce sens que le médecin et 
canses de la santé ; c'est le double + 
causes de l'octave en fit d'harmo: 
gbnérale, les contenants par rapport 
ticuliers qu'ils embrassent. $ 12. 1 
leurs différents genres peuvent € 


duc et aus e début de a Paie idérée à 
tique. Tous les actes de l'homme ont re ant 
eonstaumment pour fn un bien que Le mé 
emmque, sk rl, ot au moins ap médecia 
parent — Spéifquement Lenombre, Fa et 
3 a quatre speed eaues mas so 
chacune de es espèces peut avr Large, € 
ue plusieurs munnces, name on Cat le 
Vespiquers pas bas. sus d 
48. Les modes, les manne d'une nombre 
mêse eue 08 plat d'ane mème d'ntri 
cpéce de cause. — Les riduire en médecin 
Les résument ce nues, mêmes Le et 
réits, ont encore au nombre destine 
As, comme on le dr où $ 17. — nombre, 
Dans des causes d'epiees pareil, terme 1 
soit causes mures, femelles, coute à 
mate on finales. — Antérieure on — Le 
poutérieure à late, Ces La pre et dat 
ère use, Une méme cause con. qui vez 
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ire en est cause ; car Polyclète ne peut 

de la statue qu'en tant que c'est un ac- 

ire d'être Polyclète. On appelle aussi 

sens, les genres qui renférment et impli- 

M l'accident Par exemple, on pourrait dire que c'est 
n “cause de la statues où même d'une ma- 
générale que c'est l'être vivant: $ 43,11 

dents qui soot plus éloignés où plas 

les uns que les autres, comme si l'on allait, 
jusqu'à dire que c'est l'homme blanc, on 
‘disciple des Muses, qui est la causé de Ia 


Après toutes ces acceptions de l'idée de cause, 
ropres, soit accidentelles et indirectes, il faut en- 





te gere oame auquel spa 
Beat, Le genre Alea sage op 
partit lhnoume. — L'homme qui 
ea ae de Ve ste, parce QUE 
one ete gere de Poele — 
Crest l'être vivant; où Panimt, 
enr de loue, 

43. Des néideis qui sont pas 
doués eu plus ramprocks, eton 
ul sont plus ou moins générant, 
= Lihomme ban Comme dite 
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core distinguer les canses qui peuvent agir et cel 
agissent en eflét, Ainsi, la cause de la. constructio 
maison, c'est ou le maçon qui pourrait la constre 
le maçon qui la construit réellement. 

$15. Ces distinctions de causes que nous venont 
mérer devront s'appliquer également aux effets do 
sont les causes; et, par exemple, on peut distin) 
cette statue qu'on à sous les yeux, ou la statue e1 
ral, où même plus généralement encore l'image ; 
encore cet airain qu'on a là, sous la main, ou l'ai 
général, on plus généralement encore la matière 
remarque en ce qui concerne les accidents de ce: 
$16. Enfin on peut même encore réunir ces dive 
pêces de causes: et au lieu de considérer à par 
clète, puis le statnaire, on peut dire le statuain 





$ 1 Qué pouent agir, ler con général encre que 1 à 
peuvent être diaimgnée vous Le rap. même pour x os Lermes 
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cles. — La nue de La contra 

es, ant que ee contraction 
à Fest de spl pos, un à 
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S 43. Co diinrions; ses de 
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oil — Au ets dont as vent 
Ve con, tuto pas ont à 
som pri, — tte ma 
a art. mage, es toi dermes 
ph en pes Bye Late 
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re 


‘distinguées, soit comme étant en acte réel 

étant en simple puissance. $ 18. La 

, c'est que les causes en acte et les causes 

‘sont, ou ne sont pas, én même temps que les 

nt elles sont causes. Par exemple, ce médecin 

ui guérit existe en même temps que le ma- 
lier qu'il solgne ; ce constracteur particu 

lemps que cetié maison particulière qu'il 

Quant aux causes en puissance, elles ne sont 

‘cotmporaines à leurs elféts ; et, par exem- 

on et lo maçon ne périssent pas en même 


FTARÉNSEFOTS 


Mau toujours, en recherchant la cause d'une 
clconque, remonter aussi haut que possible, 
‘toute autrerecherche. Par exemple, l'homme 


MARI TReRe 


LEA DE à) 


10. homme constrait la ma 
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constructeur eu se conformant à l'art de la const 
(Get art se irouve donc être la première cause, 
autérivare : et ainsi dé tout le reste. & 20. 11 fat 
quer en outre que les genres sont causes des ge 
que les individus sont causes des choses indivi 
Ainsi, le statuaire est génériquement la cause del 
ae; mais é'est tel individu statuaire qui est cause 
statue spéciale. Les causes en puissance sont cat 
choses en puissance; et les causes en acte, ca 
choses en acte. 

$ 21. Telles sout les considérations que nous 
présenter sur le nombre des causes et sur leurs n| 








ere d'ou trop gré st le taire en 
mére tpragne ut remonter à et came y l'en parie 
nierme plasraprodé def que tue spécialement, cet 
a ste produit alor se trouve qui en eau spécial 
que Pomme emsruit ln. mahon même encore, les caves 
parce qu'en contructeursleterme | poules ne produisent 4 
de enmmtruter tps ec que ce Simplement. pbs; 
récls produisent des ets 








20, Les geures saut cases des ttes ces itinetions so 
genre, c'es-k ic que tours ls ls, et elle sembleraent 
use les cages doivent être dans mir ca pat à 

es rapports convenable et exact rai de Physique. Voir ko 
Aion prie de 1 tue en général, dns ms trauetion 
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comme cause du cel et de phénomènes 
ex ne lo roconnalsant point pour caso dé 
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La 


aussi on met le hasard et la spontanéité 
cases; et l'on dit dé bien des choses qu'elles 
‘ou qu'elles existent, d'une manière spon- 

ir hasard, Examinons donc de quelle façon il 
de placer parmi les causes énumérées par 
te spontané; examinons de plus si for- 
néité sont la même chose ou des choses 

‘en un mot, ce que c'est que spontanéité et 


Atavite 


des philosophes qui révoquent ea donte 
à du hasard, et qui soutienment que rien ne so 
par hasard, attendu que toutes les choses 





parlement au mot du tnt, — 
Au rang des cuues naturels, — 
Parmi les voues éneméries par 
ous, dans le chapitre précédent. 

83: 11 y à der philosophes, on 
peut ranger au premier rang parmi 
2 plosophes Plats, qi à prouté 
mieu que penonne, leon de 1 
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qu'on prend pour l'ellet du 
tanées, ont toujours une caus 
ils, quelqu'un va par hasard à 
une persoone qu'il voulait jt 
pas trouver I; or, la cause + 
la volonté qu'on avait d'all 
qu'empletie. De même pour 
attribue au basard ; et en 
découvre toujours une caust 
hasard qu'on suppose. $ 3. 
hasard était quelque chose 
ar 1rop étrange, et tout à 
anciens sages, en étudiant le 
de la destruction des. chose: 
mot; ec l'on en conclut que. 
aussi que rien ne vient du ha 

$ 4. Cependant ce silence 
ar il y a une foule de choses 


providence — Or use de pré 
land hasard, 1 réa pas 
pérempore 1 volonté dc 
er quelque chae a conduit au mar. 
hé, ce n'est pl qui qu'en 3 
8 rencontré haie qu'on y cher. 
hat pos tout en désirant déco. 
vi, On pourat donc trouver quel. 
au'esemple eux ho mai peu 
parie le pat senti at qu'on 
ie l'aion du hasard, et 1 parait 
8 ef admise; seulement 
Fat ange an qu à me one 
et que nous ne pouvons pas rap 
por à leur vie case. — Où dé. 
era toujours ane can, et joue 
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hasard et spontanément; et bien qu'on n'i- 

on peut les rapporter chacune à quelqu'une 
comme le veut cette maxime de In 

qui mie le hasard, cependant tout le 

dit pas moins que certaines choses viennent 

Let quo d'autres n'en viennent pas. $ 6, 1 fal- 
ne que d'une façon ou d'une autre les sages dont 
ide parler, fissent mention de ces dontes; et 

5 at, personne n'a cra que le hasard fût 
$ principes: par exemple, ou l'Amour, ou la 
feu, ou l'intelligence, ou quelqu'autre prin- 

11 est donc bien étrange que les sages 
‘admis le hasard ; ou s'ils le reconnaissaient, 
si complétement passé sons silence. S 8. Plus 
pendant 8 an nt fi sages «1 et alosi 
docle prétend que l'air ne se secrète pas tou- 
la partie la plus haute du ciel, mais qu'il.se 





5.0 Cent inst qu'Empédoete, 
voie Platarqué, De Plat philo. 
Ph, 8 et Achle Tatin, nd Ar. 
um che à, pe 438, ls par Henri 
Per 1 L. Pre, Miss philo 
plie Gracodtomome, page 434. 
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secrète au hasari selon que cela se trouve. Dan] 
wogonie, il dit eu propres Lermes + 


4 L'air mors court ainsi, mais parfois autrement 


A dit encore que les parties des animaux. sont 
toutes le produit d'un simple hasard. 

$7. IL y en a d'autres qui rapportent le ciel 
nous le voyons, et tons les phénomènes cosmiq 
cause toute spontanée. Selon eux, c'est ri) 
produït la rotation, ainsi que le mouvement qui 
es éléments et combiné l'univers entier, selon |] 
ilest aujourd'hui, $ 8. Mais c'est ici qu'il y a 
de quoi s'étonner; car on soutient que les anim} 
plantes ne doivent point leur existence et leur 
tion an hasard, et que la cause qui les engendrd 
ratare où Intelligence, on tel autre principe 
relevé, attendu que la première chose venue n 
fortuitement d'un germe quelconque, mais qu 
germe c'est un olivier qui sort, tandis que de 











— Dans sa ésemogenie, ee n'est pas 
Le te, ct Le se de l'ouvrage 
Amp — Mai qu'a sert Gil tout les grands 
x hand, quelques Msoriens del de Funirers da concour 
logis out lsmé cents erique tome. — Qui rod 
Arte, qui smble cependant de atomes où eur déc 
ubrjoue,d'aprs ce qu'on sit du 58, Car on soutient 
mème d'Empdocie. — Le produit qui denvai le hasard p 
un simple hasard, Est ee quiet monde et de grande 
atirmé podtirement par Empéiocle, comiques, me Loutait 
né un et grand nombre des vers srd dant Lans à 
ui mous rat de ae — Atiende qué da pes 
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‘et en mème temps on ose prétendre 
les choses les plus divines, parmi les plé- 
sont le produit spontané da hasard, et 

n'est pas du tout analogue à celle qui 

les animaux et les plantes. $ 0. Mais mème en 
Fqu'il en soit ainsi, sun tel sujet pris à un tél 
vue mérite assurément qu'on s'y arrête, et il est 
cer quelque peux car outre que cette opinion 
‘bien d'autres éguris, ce qu'il y a de plus 

, c'est de la soutenir quand d'ailleurs on 

que rien dans le ciel ne se produit fortui- 

‘dans des phénomènes d'où l'on prétend 


par lui. Or, on devrait à ce qu'il 
‘une opinion précisément contraire. 
n il y a des philosophes qui, tout en faisant 
rd une cause, le regardent comme impénétrable à 
de l'howmme, en tant que c'est quelque chose 
dé réservé aux esprits et aux démons. 
donc, il nous fant étudier ce que c'est que 


Éertririsr 


(Ge phénomènes sont ceux de Forge 
ation des animaut et des plants. 
où Fou me rotrouve plus de hasard. 
— Une opinion précisément 208 
taire, lFadral eclare le han 
des grands phénomènes de 'aiers et 
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: rai ii de dire à qui Aristote en- 
st Fm, — Dim Lol re allusion. 
Méomines d'où lon prétend 544. Ainidone, cela pen u 
pl han. 
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la hasard et le spontané: il nous faut voir si € 
seule et même chose ou des choses. distinctes, 
comment ils rentrent daus les causes que nous a 
convues et déterminées. 





CHAPITRE V. 


Suite de In théorie du asard. — Le hasard n'ust cause 
qui est constant ui de ce qui est habituel ec ordi 
Hasard est en dehors de l'un. et de l'autre; IL est ca 
qui se produit accidentellement, même dans les chos 
une fin, — Le hasard est Indéterminé ct tonjours Oh 
Vhomme: l'est pas raisonnable. Bonheur ou malt 
cause; incanstance de La fortune. 





$ 1. Un premier point évident, c'est que, p 
choses, les unes étant éternellement d'une mani 
forme et les autres étant d'une certaine façon 
pluralité des cas, le hasard ni rien de ce qui 

Hasard, ne peut du tout être la cause ni des y 
autres, é'est-à-dire, ni de ce qui est nécessaint 
toujours, ni dé ce qui est dans le pluralité des 4 
comme il y à encore des choses qui ont lieu en d 





Ch, 84 Levunes tant tenu ces de et ordre, et 
Lame, ion este des chose revervement de rai 
des phénombnes : es une ant der ape le hard. © 4 
nées lesatressont dial y der hou, de sant prêt 
ps ce pour Le Lnsard dans Le he qu'il Bu 
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out le monde reconnait dans ces autres 
hasard, ilest incontestable que le hasard 
sont quelque chose: car nous disons à Ia 
‘choses de ce genra viennent da hasard, et 
qui viennent du hasard sont du genre de 


LEE: 


toutes les choses qui ont lien, les unes sont 
en vue d'une certaine fin : les autres ne sont 
ainsi, Dans les premières, 1 y a tantôt pré 
l'intention : tantôt il n'y en a pas. Mais ces deux 


le a pas moins dans es choses produites en vue 
se “Par conséquent, il se pent évidemment que, 
te à les choses qui sont contre le cours nées 
‘ordinaire des choses, il y en ait qui ont un cer- 


/Les choses ont un but tontes les fois qu'elles 
où par l'intlligence de l'homme, on par Ia 
si ces choses arrivent indirectement et acci-- 


et bntenrion, voir a Morale à Nico 
mag, Livre 1, eh. 3, p.43 de 
ma trade, te 1, — Dans Lt 
L he predues en vue Lune fn, 
pe mai Sy à pas en intention, le 
‘ at se pradit sans ce que sot por 

la Bu que se proposait l'agent Mère 
ui Ps te. Bear her arr. 
ment éndiriment, vit Potemple 
té los haut, he 4, $ 2 quequ'un 
marché pour ire une ra 
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dentellememt, nous. les. rapporto 
ème, en elèt, que l'tre est ou & 
de mème, la canse peut être où 
accidentelle. Ainsi, la cause eu soi 
qui est capable de bâtir les maison 
cidentellement, c'est le blanc où 
cause en soi est toujours détermi 
cause par accident est indétermi 
peut avoir un nombre infini d'accit 
done : lorsque dans les choses qui 
cériaiue fin, il s'ea produit une æ 
alors qu'elle est fortuite et qu'el 
lard, nous expliquerons la différe. 





0 ete qu" pourat ae propaer de Cent À 
Pre, et qu it dans le demain de cite 
ro iteignce et de san oleution. son 
— Imdirestement accidentel encore 
ment, comme dans leuemple que etqu'e 
nous venons de élr, Le trie pre direct 
na d'la qu'un seul mot. — Ce 
Ken ler rapporte eu hasard, ii sn. 
e hasard té à ce che qu 5 4e 
auraient pu être Ces en vue d'une la can 
ceiine bn, qu rent sn que larchit 
hum ol nature semblent re 1 bat 
Prupas cets Ba danse cas ar peut à 
ler qui rive, Vi pus bas, 55. bre int 
3, De mme, en ef que tre ce, à 
ete vob vole ps out, Lire 1 le dé 
he ee La cause peut tre ou par 50 
en ao, or plus ut he 3, 5 45. let 


Ang à qu'un wat da e lente. — ae € 
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termes ; mais ici nous nous bornons à dire 
‘tous deux expriment des choses qui uit 
pourquoi. $ 6. Par exemple, quelqu'un se- 

aumarché pour y: ravoir son argent, s 
rpât en rapporter le prix de sa créance ; 
pas allé dans cette intention; et c'est aoci 
y estallé et qu'il a fait ce qu'il fallait 
‘son argent. Rencontrer son débiteur et sè 
ce lieu, n'était pour le créancier, ni un acte 
rai nie nécessité. $ 7, lei la in, c'est-à-dire 
t de l'argent, n'est point une des eauses 
la chose même; c'est un acte de préférence 
x el dans ce cas, on dit que l'in 


ÉLIRE IL 


‘et pour cet objet spécial, soit qu'il y 
on le plus ordinairement pour recouvrer 


AGE Nav 





d'aller au marché, pique lo pet 
aller bien des os a marché aan y 
renover son débiteur qu'on 0 
cheb pas — Cu n ate de pré. 
Drome réfléchie, on où alé on 
marc ave l'intention dy acheter 
quelque chose ou bien on aurait pa 


Us 


[LL 
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$8. Donc évidemment, le hasard est une can 
dentelle dans celles de ces choses qui visant à un 
pendent de notre libre choix. $ 9. C'est là ce 
aussi que le hasard et l'intelligence se rapport 
même objet ; car il n'y a pas de choix et d'inter 
féchie sans intervention de l'intelligence. & 10. ; 
causes qui prodniseu les effets du hasard sont 
rement indéterminées ; et cela donne à croire q 
sard est dans le domaine de l'indéterminé, et q 
profondément obscur pour l'homme, Ç 14. Aus 
certain sens, il semble que rien ne pout venir du 
ét toutes ces opinions peuvent se soutenir, parct 
sont très-rationnelles. À un point de vue, Ia ch 
du hasard car elle se produit indirectement et 
tellement; et dès lors la fortune peut être ct 
come cause en tant que le fait est accidenté 
parler absolument, le hasard n'est jamais cause 





3 ler au aveel'nention de re 5 40. Mécesairemens 
couvre son argent, si l'on avait mue, vor las haut 4. 

dément obeur pour LA 
as haut, ch. 4, $ 40. 








Laine part de vérité, — 
dut indirectement, par 
etancier en allant ou m 
larve, t'on dit aan que € contre son débiteur, qu 
par hasard qu'a amie. — Sans cha pas — À pari. 
atervention de Catalignce, vor ln €eth-dine que le kon 
Moral à Nicomagque, Livre}; 3. mais une Eau oi 
$ 44, page 18 de ma trduerion, 1 ent janais came de à 
met. 









LIVRE A1, CH. V, $ 44. s 
12. Par exemple, e si la cause de Ja aie 





ES 
FA qui la construit; indirectement et acci- 
A ut, c'est le joneur de fâte ; il peut y avoir ün 
tes ini de causes qui font qu'un howié qui va sur 
4 "en rapporté son argent, sans ÿ être du 
ps intention, y allant simplentent pour y 
+ ‘où parce qu'il poursuit quelqu'un ën 
A paree qu'il ÿ est poursuivi. 
Le peut dire aussi avec toute vérité que 16 ha 
L que chose de déraisonnable ; ear la raison 
a oses qui restent éternellement le iêmes, 
pont ‘qui sont plus souvent d'une certain fa: 
Le Lau contraire, ne se rencontre que dans les 
Font ii né sont ni éternelles, ni ordinaires; 8t coume 
ére 16e dernier ordre sont toujours indétermi: 
EM ed'est indéterminé comme elles. $ 14. Néan- 
le it, dans quelques cas, se demander si ce sont 
premières choses venues qui peuvent être les 
{du hasard; par exemple, on peut se demander si 
EE "de la guérison d'un malade est le bon air que le 
a 
6 tenion rééchie, — Ni trees ni 
2 ares 1e te mois pré. 
Fe 2 imdéermint comme ae Var 
Fe saut 40. 
SL Se aout Ba le premier 
Les che em, te page DE pas 
se Anar et ire que part es 
ae 
pa 
sr 
ed 


Le ho air qi à pris, Pape 
a du tetes pus pr 
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malade à pris, ou la chaleur qu 
la coupe de ses cheveux; car mê 
identelles, il y en a qui sont pl 
que les autres. 

15. On dit que le hasard es 
vient quelqu'heureux événemen 
est malheureux, quand ilsurvien 
Si ces mêmes événements prent 
dit que c'est de la prospérité ou 
lorsqu'il s'en faut de très-peu q 
deviennent considérables, on dit 
forsune on de la prospérité, pa 
mal et le bien comme s'ils éaiet 
il s'en manque de si peu, on 
manque de rien. $ 47. Ou à d'ai 
que la prospérité est inconsta 
même est pleine d'inconstance 
vient du hasard ne peut être ni 
fréquemment, 


ce — Bt mom pas Le come de da 
ue cheveu, en sdmetant que he de 
onpe des cheveux ait pu contribuer! 
lndirecement à guéri, c'est Là for 
erigement une cause pos doïenée no 
ls 
nm 
a 
le 
M 
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# 
à 
1 
" 
ei 
" 
C0 
æ “exclut au contraire l'idée de réflexion et de 
w (Des choses faites en vain, — Le hasard ot le 
ie funt-foux deux partie des causes matrices; mas. 
M postérieures. L'intelligence et la nature sont 


que. je l'ai dit plus haut, le hasard et le 
£'est-b-dire ce qui se produit de soi-même, 
deux des causes indirectes et accidentelles, dans 


Fasz 


6 des cas, et parmi ces choses, dans celles 
regarder comme se produisant en vue d'une 

fin. $ 2. La différence entre le hasard et le spon- 

a le spontané, ou ce qui arrive de soi-même, 
réhensif que le hasard, attendu que tout 





$ 22 La diférnce, ps haute 
483, Aro sait promis d'eal 
dues le diférence du hard ct da 
spataoé, — Le santané, où et qui 
arrie de soiemime, Ja cru devoir 
araphrser le mot re d'aprs 50 
aymolgie, qui n'@ pas d'ailes 
ele qui mers donnée pos as 58. 
— Ent plus compréhol que Le ha 
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hasard est du spontané, tandis que tout spoi 
pas du hasard. 

$3. Eneffet, le hasard et tout ce qui est de h 
jamais rapporté qu'aux êtres qui peuvent avo 
hasard heureux, du bouheur, et d'une manière 
ne activité. C'est 1à ce qui fait encore que r 
ment lé hasard où Ia fortune ne peut concert 
choses où l'activité est possible; et ce qui le pr 
que la prospérité se confond avec le bonheur, ox 
S'en rapproche beaucoup: et que le bonheur € 
une activité d'un certain genre, puisque c'est 
vité qui réussit et fit bien. J'en conclus qui 
auxquels il n'est pas permis d'agir, ne peuvent 
non plus qui soit attribuable au hasard. $ 4. 4 
cela que ni l'être inanimé, ni Ia brate, ni mé 








ser, Ve lan faplque iront entend spécialement p 
x che de l'intelligence. le sp c'e uniquement late 
tant applique aux chou de Là na mes vor ad More à 
are, au hrs ef aux échos inc Lire che 1, 6 3 ue 
nées, came les dit un pen plus Livre, he 3, 3ÿ à cn 
Le ar où La fort 
5 3. Le hasard. un hasard bee at dans Le tee 
eus, Je na pas pu rodre mieux et poule, entends À 
more langue les deux express sale el ntlcuelles 
este, don ne n'est qu'un co ie mot qu pres 
pet de laure Ce rapprochement même radical que te à 
Eee coréaion ue sont pas pos. La fortune à paris dus 
bles en française ue ce double sens, —" 
are que Le mot de Chance ee qu réa er fau ts, 
Chances qu eut mnropportans rade à Méomaque, y 
laque — Une met 1 Dot vd 4 0 de me a 
D'agir, moralement. 

S4. ta brute mg 
tation om Lee qu'Artate ob La Marat Ms. 























c on parle pour ces êtres de bonheur et 
'est que par une simple assimilation, 
ue prétendait que les pierres qui en 

uction des autels, sont heureuses parce 
re, tandis que d'autres pierres de La même 


sont foulées aux pieds. & 5. Mais il se 

nous venous de noter souffrent 
certaine façon, quand on fait quelqu'acte 
e et qu'on le fait par hasard ; mais autre 


pas possible. 


spontané, qui se produit de lai seul, on 
fois dans des animaux autres que l'homme, 
plupart des êtres inanimés, Paresemple, 









paraprse du mt précédent que ai 
era devoir ajoute pout plus de 
cat. — Dana des animaus autres 
que homme, tandis que Le hasard ne 
s'applique qu'aux actes de 'hamane. 





ble, aprs l'esemple d'un. animal, 
vient l'exemple d'une chose inan 
mé, — Fortutement, ce mot équie 
Feu, du moins dns ce passages 
Spontancment. 
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chute, il s'est placé de manièr 
sus ; mais Je trépied n'est pas 

à quelqu'un. $ 7. 1 est doneés 
qui arrivent en général en vue 

chose dont la cause est éxtériei 
pour l'effet même qui se prod 
se produit spontanément et à 
contraire que c'est du hasard. 
se produisent fortnitement dan 
qui sont doués de libre arbiti 
qu'on dit qu'une chose est faite 
en vue duquel on agissait ne se 
produit seulement la chose faite 
exemple, on se promène pour + 
si le relâchement de ventre ue 
dit que l'on s'est promené en v 
été vaine, C'est aîmsi que l'on € 
eu vain, quand, faite naturelle 
n'accomplit pas l'objet qu'ell 
lequel La nature l'avait faite. ( 





8 7 En général, tent lt A. 
sotuent, — Dont La aus ent xt. 
iure, vob lus ol, $ 8, — Spam 
tamément et d'lemme, À 3 
qu'un seul mot dans ete. — For. 
tement, Le teste répète ie Le mot 
de Spemtanément. — Dans Les actes 
ben doute de bre arbitre, une 
en ae mr ne 


58, Quume chou a té faite en 
ain 139 de dame de pre ne 
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“qu'on s'est baigné en vain, parce qu'il n'y 
dipse de soleil; puisqu'en elet le bain 
vue de l'éclipse de soleil qui a manqué. 
l'indique l'étymologie même du mot en 

itd'une chose qu'elle est spontanée, et est ar 
ne, quand cette chose mème à été vaine; 

la pierre est tombée sans que ce fût pour 

ip à quelqu'un ; elle est donc, en ce cas, 

it et fortuiteent, puisqu'elle pour- 

par la volonté formelle de quelqu'un 

on de porter an coup à uné autre per- 


ürtout dans les choses qui se produisent par 

€ lu nature, qu'on peut distinguer et séparer 

sard du spontané. Quand un phénomène à lieu con- 

Îles lois naturelles, nous disons qu'il est spontané bien 
mousine disons que c'est un Lasard ; car il y a 

ce que la-caase est intérieure pour l'un, et 





ue semble s'appliquer le spontane. 
— Contre Les ler naturelles, par 
exemple “quand A se prodeit des 
moeurs, — Nous dons A ent 
spontané, dans autre langue 4 su 
ant l'epreson ulgaire, mou a. 
so plat que st un et do 
eut arrivée de sard,— La anse en intérieure pour. 
mew a quan seul mot lun, j'aurais peutire 4 préciser 
: “spontanément et pas que ne le Bit le eue, qu se 
orne à ire, ans dénsnation spé 

le, quel cause de l'un est int 
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$ 10: On doit voir par ce « 
entend par le hasard et Je + 
entres les différences de l'un 
leur mode d'action comme car 
également classés parmi les € 
du: mouvement; car ils som 
dans la mature on qui vienne 
nombre des phénomènes est 
part, comme le hasard et le sp 
que l'Inteligeuce ou la natunt 
toutes les fois que l'intellige 
quelque chose accidentélleme 
cidentel ne peut être amtérit 
“lair que jamais non plus la 
térieure à la cause essentielle 
tané ne viennent qu'après l' 
telle sorte que si le spontané 
du ciel, it n'en faudrait pas 
l'intelligence et La nature fe 


ces cute rot der 
ne ce quo di dem Le 47 un 
els at ma en général, an 
nt Le cames eu 
[rer tntnpempépenst 
ab qui be ee pl 
pers 

8 10 Les fre, voir pas 
eut cu 353. 

1. Ouen er mode ain, 
ep ant, be à 5 40 8 1. 
ru mnt te prince de moe 
mes, cames mn on Ben 
Crea rer 






LIVRE 1, CH: VU, ga #7 
“choses, et les causes de tout eet-uni- 


de causes: l'essence, le mouvement, a in 
ily a dans la physique trois recherches princl 

ls, sûr l'immobile, sur le moblle impérisable et sur le 
sable. Le moteur peut être de deux genres, primitif ou 


ombre de questions. Ansi, la cause d'une chose 
dne : soit à l'essence même de l'objet, terme der- 
Sn ete 

ple, dans les mathématiques, où la recherche 
vient abontir à Ia définition de la ligne droite, ou 
dproportion ou de telle autre. idée; soi au 

al; e4, par exemple, d'où vient que tel 





roux tal, ve plus haut, ch. 9, 
5 10 où l'en 8 expliqué 1 nature et 
es dirons des quatre epéces de 
est, — Soit à Pestente mme de 
objet, Ces 1 cause esentille ou 
Honmelie, — Soit au moteur péimors 
dial, a aus mdr, dut est part 
Le principe de out ce qui a nv — 
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penple a fait la guerre? C'est qu'on l'avait | 
(but qu'on se propose; et, par exemple enco, 
tel peuple a-t-1 fait la guerre? C'est afin d'e 
nation; soit enfin à Ia matière, dans les ob, 
sent et sont produits. 

Ainsi, Ja nature et le nombre des canses | 
que nous venons de dire, 

$ 2 Du moment qu'il ÿ a quatre causes, 
‘doit les connaitre toutes les quatre; et c'est 
tant le pourquoi des phénomènes à ces qi 
qu'il rendra compte en vrai physicien, et d'a 
naturelles, de la matière, de la forme, du am 
du but final des choses. 

$3. Souvent trois de ces causes se rédi 
sæule. Ainsi l'essence et la fin se réunissent 
la cause d'où vient le mouvement initial se « 
fiquement avec ces deux; comme, pe 
l'houme engendre l'hodune: ce qui a lieu g 
dans toutes les choses qui, après avoir reçu Le 
le transmettent à leur tour. Quant à celles qi 


Soit an ut quon 1e propane, 1x ans doute que Pi 
a Bal, Le pourquoi te ut 6 _enpendre lame } 
end là che. — À La marre, la déré cooume réunies 
cause mél, — Qué nastnt et pics de cas pu 
sant prod ot pa de it de sa orme, a matin, 
aa, si par Far de l'homme, moteur, cairemen 
8 2 En ral phyiio,et Capri sortir de het qui 
es lo natural, D n'y a qu'un copie. — Quant 
sa mt a ete. es dires imbiles 
$ 4. L'homme engendre l'homme, mouvement pour es 
Par ce eueapl, qui st li ame qui me ont pas Fun 
brusquement}, Aridote eut dire vemont parcelles 
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le mouvement pour l'avoir reçu, elles ne 

éntiplus du domaine de la Physique: car ce n'est pas 
ec ont en elles-mêmes un mouvement qui leur 
‘ou un principe de mouvement, qu'elles peu 

iquer : mis elles le donnent tout en étant 
elles-mêmes. $ 4. 1 y a done ici trois études 
lave sur ce qui est immobile: l'autre sur ce 

mais impérissable; et la dernière sur 

rehoses qui périssent, 5, Par conséquent, la 

se trouve, soit en étudiant leur matière, 

at leur essence qui le fuit ce qu'elles sont, 
C'est par cette mé 

Din quand ais dela gaoéraion es choees 











rh 
as Di, Livre VI, he à 
uesion du premier moteur ct 
che plait more qu'oprofondhe, 
tendu qu'dle et remveyée à 
ttaphyrique. 

5 Lemoteur int, appliqué à 
che méme dent on occupe, et 
ou plus à Fninersalité des choes 
€ pour reprendre Fesempe té au 
4 à Quel à té Le premier our de 
La guere que el peuple à ft à tel 


















mit de a gere à été 
rédations que ce pape avait sou 
Fetes de es vaine, — De (a pénée 
ration des cet, aan jun dans de 
ms de erétion, mai dans le sens 
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qu'on en recherche surtont les causes en se dem 
quel phénomène se produit après tel autre, quel ; 
premier agent, quel effet a éprouvé l'être que l'on 
dère, et en se posant toujours des questions analt 
celles-à. $6. IL y a deux principes qui, dans la 

peuvent mouvoir les choses : l'un n'est pas du d 
de la Physique, attendu qu'il u'a pas en lui-même 
gine du mouvement; et tel est l'être, s'il en est 
peut mouvoir sans être mu, comme le ferait l'être 
ment imunobile, et antérieur à tous les êtres; l'auti 
cipe, c'est l'essence et la forme, parce que la form 
fin en vue de laquelle est fait tout le reste. $ 7. 
suite, comme la nature agit en vue d'une. certairu 
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LIVRE n, CH. Vi, $ 8. st 
fstauss que le physicien l'étudie et la connaisse sous 


éék 
sons Æn résumé, le physicien doit expliquer de 
ques à 


façons la cause des choses, et démontrer, 
le, que telle chose vient nécessairement de 
ire, qu'elle en vienne d'ailleurs soit d'une manière 


Verts “constante, soit dans Ia pluralité des cas; il faut 
à qui prévoir que telle chose aura lien, comme des 
sol ,on augure et on tire la conclusion; enfin il doit 
pris est l'essencs de Ia chose qui la fait ce qu'elle 


‘expliquer pourquoi elle est mieux de telle façon 
lé autre, non pas absolument, mais eu égard à 
de chacune des choses. 


samnaiase sous ce rapport, telle che aura leu, c'est 1e cause 
des anses finales ne matériel coaie Le prouve l'esemple 
lie eucne de la physique. des prémises, d'od vient la coco 
La façons, Cest on, — L'etence de La che, c'e 

cs quatre points de vue la cause ementele où trie. — 
not sa $2,— Tele Elle ent mieux de tele façon, c'en 
de telle la cause bosle, — À La sbntonce, 


— Que où À la patate, 
= cause matrice. — Que 


En HAN 
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CHAPITRE VIN 





La nature agit toujours en vue d'une fn; interventions 
‘cité dans la nature; objection; hypothèse d'Empéo] 
Les premiers tres. Analogles de l'art et de la nature; 
l'autre se proposent toujours une fn. La fin est 
ans Les animaux lle l'est même dans es plantés, — 
des monstres; Ha nature se trompe comme l'art: an] 
des gormes, — Croine au hasard, c'es nier Ja ture; 
n'en est pas moins réel pour être invisible. 








$1. D'abord, il faut bien expliquer comment Ja] 
est une des causes qui agissent en vne 
puis ensuite, nous montrerons comment la nécessi 
pour une part dans les choses de la nature, C'est 
à la nécessité que tous les philosophes ramènent 
dés phénomènes, quand, après avoir exposé ce. q 
dans La nature le chaud. le froid ou tel autre fai, 
ordre, ils ajoutent que ces choses sontetse produi 
toute nécessité; et mème, quand ils ont l'air d'aë 
une cause différente de celle-l, ils ne font que 1 
cette autre cause et ils l'oublient aussitôt: € 
Y'Amour ex la Discorde; et celui-là, l'intelligence. 











Ch. VIII, $ 4. Dabont 4 fout i-grave que Socrate dan 
ben cspliquer, ce ver Fab du don se cralt en droit 4 
présent chair. — Puis envie, ce plosopie d'Anaragore 
era l'bjet du chaire suivant, où Phédon de Paton, page 
Fon exsaioer jusqu'à quel pot ls _daction de M, V. Counes— 
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ci l'on élève un doute, Qui empêche, dit-on, 
‘agisse sans avoir dé but sans chercher le 

? Jupiter, par exemple, ne fait pas pleu- 

«et nourrir le grain maisil pleut par 

Pmécessaire ; car, en s'élevant, la vapeur doit se 
bidir; étla vapeur refroidie, devenant de l'eaa, doit 
tomber. Que si ce phénomène ayant lieu, 

‘en profite pour gerer et croltre, c'est un 

it. Et de même encore, sie grain qué quel 

ini eo grange vient à s'y perdre par suite de la 
ne pleut pas appsremment pour que le grain 

>; et c'est un simple accident, il se perd, Qui 

ie de dire également que dans la mature les or- 
eux-mêmes sont soumis à la même loi, 


devant, incisives et capables de déchirer Les ali- 
Molaires, larges et propres à les broyer, bien 
soit pas en vue de cette fonction. qu'elles aient 
letique ce soit une simple coïncidence? Qui em 
faire La même remarque pour Lous les organes 


lai et este, et aujourdhui ous 





1 plu frappamte que dan leve 
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oùil semble qu'il y ait un 
$/3. Ainsi done, toutes l 
sent accidentellement cou 
ayant un but, elles sut 
qu'elles ont pris spoutant 
mais celles où il en est as 
comme Empédocle le di 
proue humaine. » 

SA. Telle est object 
viennent toutes les autre 

$ 6. Mais il est bien in 
sent come on le prétem 
on vient de parler, et 1o0 
sente à nos regards, sont 
cas on dans la majorité 
out ainsi pour rien de ai 
qui se produit spontanén 
ne trouve point en eflet « 
accidentelle qu'il pleuve 
un hasard, au contraire, + 
a constellation du chien 


ae, Le tete dt + à Les parte 
Une fn et ane dentmaton, à n 
ua ea st dans le tete 
83. Aime don, dans Le nt 
qu'on Arte qu re 
— Elles bite et ve consers 
“en le système d'Empédoce, 
ophrent ps tard pleure ct 
eee. — De es rétures bo 
proue humaine, ce ont es np. 
on mêmes d'Empéede, — À pr 
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y ait de grandes chaleurs durant Ia canicule ; 
restau qu'il y en ait en. hiver. Si done àt Faut 
nes aient lieu soit par accident soit en 
Min, et s'il n'est pas possible de dire que ces 
‘sont accidentels ni fortuits, il est clair qu'ils 
Len vue d'une fin précise. Or, Lous les faits de 
sont daus la nature apparemment, comme ev 
“eux-là même qui soutiennent ce systèrne. 
ma pourquoi, ane fi à toutes les choses qui 

{se produisent dans la nature. 
oute que partout où il ÿ à uné fin, «'est pour 
qu'est fait tout ce qui la précède, l'antérieur, et 
lle suit. Ainsi donc, telle est une chose quand 
faite, telle est sa nature; et telle elle est par: sa 
telle elle est quand elle est faite, toutes les Fois 
»rien ne s'y oppose. Or, elle est faite en vue d'une 
; donc elle a cet fin par sa mature propre. 
qu'une maison ft une chose que fit la na 
aison sérait par le fait de la nature ce qu'elle 
d'hui par le fait de l'art; et si les choses natu- 
“rtllss pouvaient venir de l'art aussi bien qu'elles vien 
eut de la nature, l'art les ferait précisément ce que la 
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grec: — Un pour $ 6. L'antériur, é'estàdire tout 
ste remarque, Lr- ce qui récde La Mn et out qui 
estère d'Arste y end. — Fond ee qu Le uit, c'e. 


le ant La Ro pour agueie le 
et Be. — Toutes les foi que ri 
me dy opposition ip. 
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nature les fait; done l'un est fait pour l'autre, En g 
on peut dire qué tantôt l'art fait des choses que la 
we saurait faire, et tantôt qu'il imite la nature, Or 
loses de l'art ont un pourquoi et une fin, il est di 
évidence que les choses de la mature doivent en av 
également. D'ailleurs, dans les produits de l'art 

les produits de la mature, les faits postérieurs soi 
les faits antérieurs dans une relation tonte. pareil 
Ceci est surtout manifeste dans les animaux aut 
l'homme, qui ne font ce qu'ils font ni suivant le: 
de l'art, mi après étude, ni par réflexion ; et delà vi 
l'on s'est parfois demandé si les araignées, les for 
tous les êtres de ce genre n'exéeutent pas leurs tr 
l'aide de l'intelligence ou d'une autre faculté non 
haute, En faisant quelques pas de plus sur cette 
om voit que dans les plantes elles-mêmes se prod 
conditions qui concourent à leur fin: et que, pare: 
les feuilles sont faites pour garantir le fruit. Si do 

















ie pour expliquer les momtruoiés leur Gin comanne en se 
matrels; soi plus bas, 9, — Lun nant entrent. 

et fait pour Faute, Pa cnmevé à 57, Dana es anima 
desin ect exprsion générale du homme l'exemple des ani 
est, prse ul rat la une pa- 

phrase op loogue. Ge pasage 
et dre que La mature d'une che 








es las Goigns, et is forment des 
un ave es tres ne re d'en. 
dhaeent conti, pour atiidr 
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et past € 
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= 
F 


rient leurs fevilles, et qu'elles poussent 
bas et non en haut pour se nourrir, il est 


o du mème orûre. pour toutes es 
Fes tou qui se produisent, dans la natnre 
pe: A 

57 Mais Ia nature peut se comprendre eu uu double 
E orme étant une fin, 6 1abt le reste s'or- 
té vmesde la fin et du but, on peut dire que la 
L= ponrquoi es choses et leur cause finale. $ 9. 
Es chance d'erreur même daus les productions de 
ps “eseiñple, le grammairien. peut fre ane 
Le he, où le médecin peut donner une po- 
Less De même évidemment l'erreur peut se 
Le ani dans êtres que produit la nature. Si dans 
es l'art, les choses qui réussissent sont faites 


certaine fin, et si dans les choses qui 
sans y parvenir, il en est de même 


jôses mtnrelles; et les monstres ne sont que 
de ce but vainement cherché, Ainsi donc, 


eur, d'aprés Emploi dm 
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daes ces organisations primitives, les créature: 
que nous rappelions tout à l'heure, si elles ne | 
arriver à un certain but et à une fin régulière, à 
sient par soite d'on principe corompa, comm 
d'hni les monstres se produisent par la pervers 
semence et du germe. $ 10. Encore faut-il su 
ment que le germe ait été le premier; et les 
u'out pas pu naître tout d'un coup; et c'est ai 
iodigeste et universelle» dont on nous parle, q 
germe primitil $ 11. Daos les plantes elles-mês 
bien aussi un pourquoi; seulement, il est moins 
et puisque dans les animaux il y avait « des crés 
vives à proue humaine ; » pourquoi n'y aura 
eu dns les plantes « des espèces de vigues à pu 
Dit-on que c'est absurde? Je ne le nie pa 
fallait admeire des plantes de ce genre, paisqu 
alors dans les animaux les anomalies qu'on 





tt, S 3— Par La perversion dela déelopés. C'est 1 soin 
vente et du germe, la Parslogie se, Disat sorte Ada 
ntemparaine et ps daccord sur des mes de Dieu | 
le cam de momtruods. L'pli… isdigete ét unneraatl, 
ti que dou ki rite peat en que croit Simpliies, 
ir ane sure, prante cote expromion 
5 40, Faut nécenaremet que Luimbme, — Dent on) 
Le ermax dl premier, Cat lame sis era auto à 
prande qutun de lorgioe des — Ad de germe. 
cime. Rationelement, À mie rerenr a Band 
que l'te complet dot avoir précédé GAL, et mo dés 
Le re Lime a pa mlre eu. nn peu en contra 
Haut ur aa pas pa Vivre et édit lue haut aus 
Les amas ont 40 mit, de files à l'égard dus 
À proue humaine, 4 
S 3. — Les anomalies à 
Petate et an peu mal 
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Dan st eye, once os es 
elles; c'est nier absolument Ia nature; car 
‘choses aaturelles toutes celles qui, mues 
par ün principe qui leur est intime, arrivent 

iné fi, De chacun de ces principes, ne sort pas 

que espèce de chose un résultat identique, de 
il n'en sort pas un résultat arbitraire; mais tou- 
cipe tend au mème résultat, à moins d'obs- 
l'arrête. $ 44. Mais, dit-on, le pourquoi des 
moyen employé en vue de ce pourquoi, peu- 
aussi du hasard. Un hôte, pour citer et 
}'est venu par hasard chez vous; et il y a pris un 
nent comme sil était venu tout exprès pour 
ani. Cependant ee n'es pas dans cote inten 
‘venu, et ce n'a été qu'un hasard et un pur 
car le hasard, ainsi que tions l'avons dit plus 


î 





alle sun, dans e y 4,5 1— On entend per choses ma. 
del, + soul étre rule, voir ho ant ch. 4,5. — 


3 con, analogue à ce qui a dé 

* st nier absolument 12 présentée dans les $$ et 3, — Nous 
rate et tre non li plus han, vor pos laut 
este qui soumet eh 5, 55 ch, 8, € 4, La détion 
Voir us haut, eh. di avale du fort 
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liasard or, dans Ia mature, les choses se produ 
ellement de la même façon, si rien ne s'y pp 

S 45. D'ailleurs il serait absurde de_eroir 
choses se produisent sans but, parce qu'on ne + 
le moteur délibérer son action, L'art non plus 1 
point; et si l'art des constructions navales était 
térieur du bois, l'art agirait tout comme lan 
conséquent, si l'art se propose un but, la nature 
pose un aussi; er c'est ce qu'on peut voir manif 
lorsque quelqu'un se sert à soi-même de: médeg 
asser exacte des opérations de la nature. 

$16. Donc, en résumé, la nature est une 
deuument, et nne cause agissant en vue d'une ff 





sa premier coup-d'al eut vraie au autres 
fond La tn ai par un principe 5 16, En vue d'une À 
Fntérieur Land que l'art stioujours Hnat 3, $ 40. Lu 
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CHAPITRE IX. 


dans là nature. Le nécessaire n'a qu'une existence 
4 n'est polat absolu certaines choses 
d'autres choses qui suivent celles-Ià sont né 


avec ses mouvements. — Le physicien doit étudier la 
surtout La fin des choses. 


Le nécessaire a-1-i1 dans les choses une existence 
eonditionnelle et consécutive à l'hypothèse 
swenons d'admettre? Ou bien at-il une existence 
*$ 2. De nos jours, on eomprénd la nécessité 
énération des choses comme quelqu'un qui pré- 
“que la muraille a été nécessairement construite, 
les corps graves étant naturellement portés eu 
“eorps légers à la surface, les pierres du mar et 


de sure à qui Arsate veut fire 
allusion par ses contemporain ou 
nes prédéceseurs. — Comme quel. 
qu'un qui prétedrat, D y à sam 
‘doute quelqu intention d'romie dans 
tte tonroure 5 et prétendue en. 
Plein dome de murale serait 
net ae ridiele eur es Bas 











2 LEÇONS DE PHYSIQUE. 


les fondements qu'elles forment ont dà être m 
tandis que la terre qui est plus légère a été mis 
et que les bois qui sont les parties les plus 

outes sont à l'extérieur, $ 3. I est certain qu 
rossible que le mur existe sans ces matériau 
n'est pas pour eux qu'il est fait, si ce n'est en 

en sont la matière; et le mur n'a été vraiment 
vue de garantir et de conserver les choses reufer: 
la maison, Cette remarque s'applique à tontes 
choses qui, étant faites en vue d'nne certair 
pourraient exister sans des éléments nécesaai 
certaine mature, mais qui ne sont faites pour ces 
‘qu'en tant qu'ils en sont la matière, et qui ont 
mation spéciale. Ainsi, pourquoi la scie est-ell, 





une scie, et pour que son œ 
complisse; mais il est clair que le nécossaire n'e 
comme condition de l'hypothèse, et non comme 


53. 1 ent émponbe que Le mur vue de cle fn, — Ag, 
case nous ce matériau, 0 € a se, cc enrnple 4 
ent ces malins mnt écrire encore plus dé que 
mai le ne le set u'auant, qu'on maison, parce que de 
eue nur, par cat enr pan Sn 
ent lame sont munis que ane méremité de la en 
comme conditions du mur à cu. Lame le tr ot des den 
ire — Gest pas pour one ul al da moment qu'ins 
19 ft mur detanin pé Cn ae nécmt as 
ae, qu est note diférente Les 
matérions ne sont emplogés qu'en 
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que dans la matière : eu le 


ison qui la comprend et la 


B retrouve dans les sciences 
qu'il est dans les choses de 
étant défini de telle ma 
riangle ait ses trois angles 
d'est pas parce que cette 
la première à lieu. Seule- 
&pas égaux à deux droits, 
+ ce qu'on a dit. Or, c'est 
choses qui se produisent 
fin doit être on si elle est, 
mme elle. Mais si cet anté- 

que dans l'exemple qui 


taire dans ke principe, qui es la 
Hire. Mina angle dk ayant 
ni de tell manière, 1 envi 
* une coméquence néceire que 
iagle dot voi ex tros angles 
ut à deux drole, lande qu 
lire dans les chose de 

€ ete l'art, ele principe. 











ions de Var. — L'antérédent, 
Aire La matière, qui et Fée 
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vient d'étrecité, quand 1 
pe l'existe pas nou pile 
suivie et le pourquoi, q 
eur la Gin est le princip 
mais aussi du raisounen 
matiques, ce est que le 
aqfen elles il n'y a poin 
quent, s'il doit y avoir ut 
sitéque tels matériaux ai 
servir ou qu'ils existent y 
qu'il ÿ'ait la matière em) 
et que, dans lecas spécis 
de aille ev des moëllon. 
matériaux eu vue, si ce 1 
pas pour eux qu'elle sera 
éléments nécessaires, il à 
ni sci : l'une, s'il y a 
pas de fer; de même qu 
principes ne peuvent êt 
angles égaux à deux droi 





amet préslae an lgul Hi 
peut re eme. — Quand a 
ho a pas in vo 
es ok angles dan angle 1 
ro Linie bte par 
un à avt 1 ét de a 
re D même 3, sas à 
eme que ete a qu 
que, À Fantécdent où ma 
Sent à manquer, — Ne pour 
plus ab cu, es matins, 
mp, ist à manque 
Le mn © Non pes eme 
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en évident que le nécessaire dans 
?, est oë que l'on y regarde come 
vements que cette matière reçoit, 

pes de causes, matière et fin, doi- 
ur le physicien mais il doit s'atta- 
fause finale ; car la fin est cause de 
&la matière n'est pas cause dela 
turquoï qui fait agir, et le principe 
: définition et de la conception des 
pour tout ce que fait l'art, une mai- 
An telle chose, il faut nécessaire= 
l'aussi se produisent et existent; où 
at telle chose, tolles conditions se 


angle dent — Qui fait agir, ai ajouté ces 

mot. — Et Le principe, sans doute 
saturé le mate, qui ot impliquée en ft 
Fropgo dau a dlion. — Et de de som 
pécala.… cepion, ouue idée — De même que 
eut ls pour dut ce que fat Part, les deux, 
Fe la exemples qui soon, ln maon et 
aus es salé, so da domaine de Part Le 
4 et tome exemple es naturel; Cent 
pote. cui où hum étant Gi donnée, 
uit ssl ut également certains conditions 
ln plus préhbles, qui so0t indipemables 
fur le our alor cet fn, Aristote veut 
mpré.… démonter par 1 que Le physcen 
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produisent et existent également de toute néces 
mème, si l'homune est un être de tele espèce, il 
cessairement qu'il existe aussi telles conditions 
conditions existant, que telles autres conditions 
préalablement. $.7. Peutêtre même on peut dir, 
nécéssaire se retrouve aussi jusque dans la défini 
par exemple, si l'on veut définir l'opération de 
faut expliquer que c'est tele. manière spéciale di 
les choses: puis, ajouter que cette division ne pe 
lieu, à moins que la scie n'ait des dents faites de + 
nière; et que_ces dents no seront point ainsi | 
moins que la scie ne soit en fer: car il y a aussi 
définition, certaines parties qui sont en quelque 
matière de la définition. 








pose néconsirement comme ati gi et non plus l'art. Les 
dents des pierres, des bois, des préalables où mécenaires 
Fe 6 sl nt vu plat puére duction de Phone son 
ot qu et santé rende que le imaginer, 

médecin, suppou lanervaon du 5-7. Le nécemaire ne 
médecin, Is prseption de certins jusque dans da dfniion 
rembdes, en an mot ceraim acts se retrouve Ga Les enue 
qui ont eu ia qu ne de rieur diem 
aenits=— De même, ai homme, se propos, ain que 4 
exemple où’ la mare seule qui las haut, 55 2 
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D MOUVEMENT. — THÉ où L'un. 





CHAPITRE PREMIER. 


à diéarie du mouvement; importance. de cette théorie. — 

et catégories de l'être; acte ou entéléchie et puis 

= Le mouvement n'es paint. en dehors des cho, il 

ut de genres du mouvement qui y a de genres de 

ion du mouvement; démoiratin de exactitude 

définition; examen des opinions des autres philo 
ifieulté de bien définir le mouvement. 


{La nature étant le principe du mouvement et du 
et notre étude actuelle s'appliquant à la na 
Eious rendre bien compte de ce que c'ést que 

à car, ignorer ce qu'il est, ce. ne serait pas 

rer la nature entière. Pois, une fois que 
expliqué le mouvement, il faudra tâcher d'a 









44 Le principe du more cipe du mouvementé du repos. — 

changement, vole pus De ce que d'en qu Le mourement, 
che HS 4 ml mn et a première étude à ire pas. 
one ét le pr que idee di mouvement entre dans 
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border de Ia mème manière les phénomènes qui 1'4 
pagnent. Le mouvement peut être rangé, à ce qu'i 
ble, parmi les quantités contioues ; ét le premier 
tère du continu, c'est d'être infini. Aussi, en défi 
le continu, fait-on fréquemment usage de la not 
somme si le continu u'était que ce qui es 

. En outre, il u'y à point de mous 
possible sans espace, sans vide, et sans temps. Doi 
demment, par ces motifs, et aussi parce que l'esp 
vide, le temps et le mouvement sout communs à 
sont nniversels, uous devons étudier préalableune 
cun d'eux séparément; car l'étude des propriété 

iales des choses ne doit venir qu'après l'étude d 
propriétés communes. Commençons donc, ainsi qu 
venons de le dire, par le mouvement. 

$ 2. Rappelous d'abord que l'être est tantôt seu 
en entéléchie, en réalité et tantôt tout ensemble ex 





D états ouai re be 4, ut 
2 Delamins mate Cubes ve ntm 
Et À mé que ed ln nn 
tou moment où mo on 
a phsnins qui Campo. cmt da 
re qe pr 
Fm am eu demon Ra 
DS ne dns dre. ds tree 
Mme can os, Pate où Ton fade ce chap, 
And ane tr rep de ren 
Bd che aps Go eme don DU 
Dur monte. opte Xp 
de eme due 
Pt ent re 9 Font men, 
on empear D  , e n € 
metres — Die rot Pas en mnt 
a ve on dt de Br 
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lentéléchie ; tantôt encore il est substance ; 
tantôt qualité, et ainsi de suite pour 
catégories de l'être. $ 3. Quant an reln- 

rimé tantôt par l'excès ou par le défaut qui 
fat il est passi et actif; et d'une manière 
il est moteur-mobile ; car le moteur est ee qui 
obile, et le mobile est mû. par le moteur. & 4. 
point de mouvement en dehors des choses ; 

qui change doit toujours changer, soit dans sa 
Soit dans sa quantité, soit dans sa qualité, soit 
il n'y à rien de commun entre tous ces terunes, 
répétons, qui ne soit pas aussi ou quantité, ou 
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“mualité on quelqu'une des autres catégories. P 
ment. ie peut y avoir ni mouvement. ni cha 
Per quoi que ce soit qui ne serait point les catés 
ennent d'étre émmmérées. puisqu'il n'existe pa 
ne que cent. 

55. Mais chnenne de ces catégories peut êtr 
chuses de deux façons : par exemple, dans la 3 
deg aix farme et Ia privation; dans la qualité, 
ane er est noir ; dans Ia quantité il est com) 
complet ; et de mème dans la translation, 1 va & 
il va en bas, c'està-dire qu'il est léger ec qu'il e 
88: Parconséquent, il ya antant de genres de mm 
2£ de changement qu'il y à de genres de l'être. 
come dans chaque geure on peut distinguer l'4 
où entéléchie et l'être en prissance, l'acte où e 
<est-à-dire la réalisation de l'être qui était en p 


33. De deux façons, cot-dilre ment, Afitote contod 
ue dame neue des quatre Ce cs de hs came à 
gares and ici, peut 3 avoir cl me Le mot pour 
oppous. — Deus La banc, a; changement an 
armee Le print, 4 à ane que le mouvement Paie 
ment deu ls sbstance pour alle comoire du temps, puis 
el prvati à 12 forme où de À prment peut re tant 
me à péraGnn— Dons la qua Yade prunes de Cêtm 
Vité, Fire pa d'un contraire à pas tout à M came, 
Ponte set purement 173 mon. d'une manière générale, 
Jet — Deus Le quantité, Pare à dix Cabégonin et qu 
Sammteon finiane: 5 y à dou que quatre Où y al en 
neuve marement — Dans Le transe 

ation, Pare pue dun he à un où Catégories — 
re 6 Lot urant à tte et. chi À m3 à Qu'un son 
vie que Sappique File de mon. lle pres — Cane 
Le — en Pa ajuté ce 
LD moment de change. Pire qui dan vas 
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nreerqu'est ‘cet êure, c'est le mouvement. $ $. Ainsi 
= le mouvement de l'être aliéré én tant 
pr xppeinent ét la rédaction sont le mou 
is “qui se développe, et de l'opposé, à savoir 
dit: car n'y a pas ici d'expression com 
\ces deux idées: la génération et la destruction 
re mouvement de l'être qui est engendré et qui se 
io mème que la translation est le mouvement 
F qui prouve bien l'exactitude de cet définition 
| é'est que, par exemple, quand one chose 
L e; en tant que nous ne la considérons qu'à cet 
n en entéléchie et se réalise, éll est construite ; 
ss ra 


ment dans catégorie de La quantité. 
— La généralion et La destruction, 
saute mouvement dans a eatégorie 
del substance, — La translation, 
ci encre 0. qu'un seu tre 
pour expire mount ds x 
ségore du le. C'est autant à. 
car catégorie que s'applique ide 
de mouvement. Voir plus Hat, $ 8. 
3: Comatratible, 1 salle exp 
que x que cette pense peut arr de 
gaie, La maison dune chose 
<comruclble, ut qu'a et pos 
construit, ei que peut seulenent 
l'être tank que est as en acte 
et qu'elle St simplement en paie 
sance. — En tant que mous ne 
considérons qu'à ee épars, ele be 
rmitolon et néceaire ar 1 me 
sa pourait tre cond sous 
leu rares rapports, — Et se rte 
ie, Jai fout ces mot por pl de 
carté, — Be ct central, le 
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le mouvement alors est la construction; de 1 
pour l'acte d'apprendre, l'acte de guérir, l'ac 
de sauter, l'acte d'arriver à l'age mûr, à la v 
$ 10. D'autre part, les mêmes choses pour 
puissance et en acte, sans que ce soit d'aille 
ai relativement à une même chose, comme 
chaud, par exemple, en puissance, et froi 
il y aura beaucoup de choses qui agiront 0: 
les unes par les autres. Tout sera égaleuient 
sif, de telle sorte que le moteur naturel se 
son tour, parce que tout ce qui meut dan 
# d'abord été mu lui-même. $ 41, C'est là. ce 
certains philosophes croient que tout moteur 
tion reçoit le mouvement. Nous nous réser 
montrer ailleurs ce qu'il en est à cet égard e 
qu'il ÿ à un moteur qui est lui-même in 


Senene ré et a ce dre ss le mieu sera mi 
lement pomibes elle a pasé pare mouvement, et 
mouvement qu a es propre, Cet 

ire par 1 emméractin, de 
sance Pacte, — L'acte d'apprendre, 
alé foot de prendre ete tour. 
re dans notre bague, ut en re 
etant de n'y pret trouver de 
vba anlogues à ceux u'eme 
ol a langue groeque, 

510, Qui giront et soufrirot 
es es pr Les autres, ls agent 
etant sara en tetes 
seulirot en tan qu'elles so en aiiurs, d'art da 
puissance. — Également uetif ei de ce traité, et sure 
ani, par sale de 1 icon ivre dei Métapugs 
quon lent de Hire — Le moteur. tour qu ut {al 

Dies, qu'Arsote de 
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le mouvement est l'acte ou entéléchie de 
lorsque cet être agit actuellement, en 
soit en. restant Jui-même, soit en deve- 


en tant qu'airain, me 
à car ce n'est pas essentiellement 

d'être de l'airain et d'être mobile en puis- 

si c'était absolument. et rationnellement 

l'acte où entéléchie de l'airain, en tant qu'ai- 
le mouvement. Mais encore une fois ce n'est 
‘chose: et l'on peut. s'en convaincre. en re 

ix contraires. Ainsi, c'est chose fort différente 
‘se bien porter et de pouvoir être malade, 
 s'ilen était autrement, être malade et se bien 





met qu'il st mobile en puimance, 
el que por le mouvement pet de 

— En tant génial, 
contraire Eee ti 
que mobile. L'emence du sujet et 
et diérente de sa puiancs, qui 





comraires, que le sjet peut recerotr 





out opposés qu'ils sont, 1 puis. 
same se confondal avee lencs. 
Les emntrares sat en painanee dns 
eme man 3 re À La fois, et 

out sans étre Hentiques a sjet.— 
— De pouvoir e le porter 2 de 
pouoir être malade, puissances co. 
Aires, ui ont dans sol etmème 
nets canfondre, — re ma. 
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pôrter se confondralen 
qui reste un, soit ss 
l'humeur où du sang: 
sance ne sont pas Va m 
ne se confond avec 1e + 
clure que le mouveme 
sible en tant que possil 

$ 43. Ilest done bi 
mouvement: qu'ane € 
moment où cette entélt 
vement ni après ni a 
tantôt être en acte, et 
exemple, une chose 
qu'elle est contructibli 
iructible, en tant. qui 
c'est la construction 
iruction, c'est-à-dire 
construite, ou bien la 


Laden en porter, és À 
Ja late dei paance le 
ne de 1 pile. Or 
Fi e eurent ps se conti 
paisanées me sont par dis 
eniques — Cat Le jet 
Le même, vie Les Catégorie, 
5.284 p.09 de ma traduit 
ar Pa dé Cham où ds 
te réleion pru née, 
apporte à Luts iéit 
cales de lotigutée — Le à 
2 0 confond ps ace Le vi 
coeur un jt es di 
a feu us et be de 
re ve — otéche à 
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chôse constructible m'est plus, parce que la 
est construite; done, nécessairement 

st bien l'acte, Ainsi, In construction est 

t d'une certaine espèce; et la même défini 
également convenir aux autres espèces de 






“Hisofit, pour prouver la véritéde cette définition, 
circeique les antres philosophes ont dit du mouve- 
ln difficulté de le définir autrement qu'on 

(En elet, il serait bien impossible de classer 

et le changement dans un autre genre; et 

0 tromper, quand on le considère d'une 

nte de celle-ci. $ 16. Pour s'en convaincre, il 

qu'à regarder ce que devient le monvement dans 
qui en font on une diversité, ou une inéga- 

Je riob-êire. Mais n'y à pasde mouvement 

pour ee qui est divers, ni pour ee qui est 


CARITÉRIFIMRTTI EE 


15. Ler tres pilsophes, dont 
H à dé question dam Le premier 
Live, 3 ets — Das un 
1e rare &'est-ire de a ons 
1er autrement que comme un acte, 
La résiation du possible, le panage 
ea posé au ft tue. 

$ 16, Dm es Hors cales des 
Ptharorciens selon toute sppa 
rene, ani celles de Pons d'a 
près Simplilas — 1 sy a pas de 
mourement nécessaire, danse sème 
Où où vient de exiger pour de 
mule. 1 n'y a dem que ce qui 
es mobile: divers l'nah Le 
tre, ne 0€ mô4 qu'idirctement. 
En mucméme, le mouement pe 


ti 
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inégal, ni pour ce qui n'existe point. $ 17. Le ch 
n'aboutit pas plus à ces termes qu'il ne vient 
de leurs opposés. $ 48. Ce qui fait que les pl 
dont nous parlons ont réduit le mouvement à ci 
c'est qu'ils ont supposé que le mouvement es 
chose d'indéfini; eu que les principes de leur s 
correspondante sont indéfinis, par cela même « 
privatifs; car ageun d'eux n'est ni substance, 1 
ni aucune des catégories. $ 19. Ce qui fait enc 
mouvement semble indéfini, c'est qu'il est imp 
Le placer d'une manière absolue, soit dans la} 
soit dans l'acte des êtres; et, par exemple, ni c: 
devenir une quantité ni ce qui actuellement « 





eur et pa euenti. Voirie Sophie Aucun deu n'en mi 
de Plon, p.279 et sin, dut semble interrompre ut 
de M %, Gi. de ln pere. Le me 

placé au aiième rang 








US 6 A 
es termes, le ee est an peu moins 
pri. Les Lermes dont 1 agi sant. 
Finéga, Le divers, Je montre, nn 
amèrés au 10. — Et de leurs app 
és le mème, ol, te. gares, non plus 
$ 18, Les phiisophes dont monstres termes Pythagor 
parlons, protadement les Psogo- 5 40, Cequé fait en 
icem, À came des détaih qu si argument at besucoup 
vante — Leur autre série eurrespon Ve précédent, — Dune, 
dante, Cet le terme dont se sert sol, parce qu'il ent à 
neue Atitle en puslont des dit la puissance 6 dans À 
ctéguies Pythagoricennes, Aéta-_ es complétement ni 
physique, Livre L ch, 3 pe 344, a, dans Fautre,— Ni ce 
23, di. de Bei. — fl so pr ven me quantité, © 
ei et pas tout à 
re pour ls din etégries corro 
pondantes des Pthagoriion. — 
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nt en mouvement. Le mouvement pa- 


2 D rétien une sure d'acte, mais d'acte incomplets et cela 
pes ‘6e que le possible, dont le mouvement est l'acte, 
per plet lui-même. 

pee Ceci montre donc qu'il ÿ a grand'peine à savoir. 
1 juste le mouvewent; car il fant de toute né= 
el le classer ou dans la privation, ou dans la puis- 


| ou dans l'acte absolu ; et en même temps aucune de 
ne semble satisfaisantes. Reste donc à le 
ainsi que nous l'avons fait, comme un acte 
jrdre; mais cet acte même, el que nous 
liqué, est difficile à bien comprendre, quoique 


sta mai qu par con dément que ne l'a Ge Aro 

phusde mouvement puis. dans La vatare intime du mouve- 

de la puisance à ment. — Dans la privation, vole 
ae incomple, ce plus haut, Livre 1 eb. 3, $ 4 

et au Juste Dans la puisance, où la matière. — 

Le poule. est in Dans l'acte absolu, où de Dore, — 

jpelqu'il end à Eu fie à bn comprendre, est 

aveu de 1 part Arias es me 

a gramtpaine, 1 cu dettes ext en ee que Le 

Que le prouve mis 1 mourement en en et E-mail À 


pendre pl prof eapiqur. Voir le Préfce, 
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CHAPITRE 11. 


Suite de la définition du mouvement. Rapports 
du mobile; Décesité du contact: le mouvemer 
dans le mobile, et en puissance dans le moteur 
contre cette théorie; réponse à l'ojection. 





it, out moteur ést ni 
parce qu'il st mobile en puissance et que s0 
st le repos; car le repos et l'inmobilité. de 
nature, possbde le mouvement. Agir sur le mn 
que mobile, c'est précisément Jace que c'est € 
Mais le moteur ne peut faire cela. que 1} 
de telle sorte qu'il est passif en même rompt 
Aussi le mouvement est-il l'entétéchie, l'act 
sû tant que mobile: et, pour que ce phi 


Ch 11, 54. dut qu'on La dt, qu peut se mouve. 
vor plus Hat, ch. 4, 40. Parce nature ent capable 
quil st noble re pusance, con L'mnobilté abat 
ee de ous es meurs dans a no. qu'a premier mat 
Pure sk ous mobiles à deu re mue D 
our en même Lemps Qi peuvent le tete it pré, 
donner le mouvement 1 0 à que 
Le mou immobile, ke premier moe 
Ve ot sent À cute Jo dom on ls ne 
eus at chL 1e — Sen so dl en 
mobilité ent Le repus t ie jours qu 27 
Signer etre repart mm. pour ue le ct 
rep mt mmobtté dan de maie An n 
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mine répète, le contact du moteur, qui 
en mème temps qu'il agit. $ 2. Mais tou 
apportera quelque forme à l'être qu'il 
_en.substauce, soit en qualité, soit en quan 
forme sera le principe et la cause du mouve- 
Jle moteur le doune. Par exemple, l'homme 
fait un homme réel de l'homme qui m'est 

ace. 5 3. 1 est dès lors évident, et sans qu'il 
er de donte, que le mouvement est dans le 
ilLest en elec l'entéléchie, et que le mouve- 
ce qui peut le donner. $ 4. Or, l'acte de ce 
ioir-ne doit point être autre que celui du 


fil 


AT 


sé etend pare — Le prénipe 
la cause, en ant que con finale. 
Voie plus haut, Lire IL, eh. 7, 53. 
$ 3. Le mouvement eat dans Le 
mobil, ce $ ee savant sont répétés 
A peu près mot pour mot dome ls 
Métaphysique, Livre XL ch. 9, pe 
A0G%, 2,27, li de Belin. Le man 
remet et dans le mobile conne 
net du movement, dat le mater 
et quel eue, — Le mourement 
ent de ce qui peut Le donner, du 
moteur en Lt que cause. 

Se L'acte de ce qui peut mounoir, 
etre du moteur, qui st eaps 
Pr de mourir san mouvoir encor 
rtelement. — Que celui au mobile. 
ai ajouté ce mots que jte de 
enaeste,— Le moteur en passant, 
ce Maures termes, ce qui peut me 
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peut mouvoir: le moteur réel est, parcs qu'il 
Il est l'agent du mobile, et, par conséquent, il 
sul acte pour le moteur et le mobile égales 
ainsi qu'il n'y a qu'un seul et mème interve 
deux, de deux à un, soit que l'on monte, 40 
descende ; car les deux choses n'en font qu'un 
d'ailleurs la définition ne soit paint unique. 11 
solunent de même aussi pour le motéur et po 
qu'il meut. 

$ 5 Mais ici se présente ane objection pa 
gique, et la voici. 11 y a peut-être nécessité 
soit an pen différent, pour ce qui est actif et p 
est passif, d'un côté cast l'activité; d'autre pr 





monter, sable qu à quel sente Le tenté 
que cmimdtion, pulque Fenéé- lice que a trdact 
che et là paiane ne doivent pas comprend afin 
se confondre. — Le moteur ré, Ji chose en font qu'a 
eat ce dernier mot pont mieux mumérique ent 19 
marquer la difirece de ce qui peut he qu'inver, ue a 
mourir de ee qui ment en et, 

— Hat agent du mable, où peu. 
are plus exactement + gi dans pas wiqus paint 
mobil, — Pour Le moteur 2 Le ta montante que 
mie paement, te Lute 4 se 

lement à Pour ls deu, — Un eut 
2 mime itroale, où en Une 
sale ci mème distance, Seulement 
en alant de au à des, on ra du 
peau double, Land qu'en allant 
de deux à om où va du doute 
aù sup, de même qu'un Dit bien 
a mème route soit qu'en Là monte 
ok qu'on a descene 4 ma on 
La it qus dans Le même nent — 
Soi que Pan mon ant que on 
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œuvre et la fin de l'un, c'est un résaltat pro= 
et la fin de l'antro, c'est un simple état pas- 
puisque l'on fait de toutes les deux des 

on demande, en sapposant qu'elles sont 
quoi élles se trouvent, Ou toutes les doux 
qui souffre l'action et qui est mu; ou bien 
trouve dans ce qui agit, et la souffrance se 

qui sabit l'action. Mais si l'on donne éga- 

le nom d'action à cette passivité, c'est une pure 
‘de mots; et, si l'action est dans l'agent, et la 

lé patient, il s'ensuivra que le mouvement 
moteur, puisqu'on applique le mème rapport, 
etide la passion au moteur et au mobile 





Le mobile, — Dans e qui uit lac 
on 'estdire dans Le mobile et 
alors l'action et pions trouvent 
sépantes a ie d'tre ré. ie 
fat a 'eirer de prouver que ces 
deux supposons sont également 
seuenables — Mais, comencencnt 
de rfuaion de l'objetien. — 
cet paint, 1 eat disent 
FA ns Prairie 
1, une simple bon mis, 
Fret he pre op 
direntesentilement.—racdion 











l'anire, où l'un réanisait lation et 
La passion dans Le mail, — Le mos- 
eme eu dans le moteur, come 
sujet et non comme ca, — De 
action te La passion, Fi ajouté 
2 mois pur compte a pensée. 
Le mouvement est dns Le moteur 
8 
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qu'il meut. Par conséquent, on conclura que tout 
met est mu à son tour, où bien que ce qui à le 
ment ne sera pas ma. Que si l'on prétend que l'a 
La passion sont toutes les deux dans le mobile « 
ent, de même que l'enseignement et l'étude sont 
dant réunis dans celui qui étudie, bien que ce s€ 
choses distinctes, il en résultera d'abord que lac 
être quelconque n'est plus dans cet être: ensuii 
résaltera cette autre conséquence non moi 
qu'une chose peut avoir deux mouvements er 
temps. En effet, quelles peuvent être deux alt 
diverses, d'un seul et même être, tendant vers 
et même forme? Evidemment, c'est impossible. 

$ 7. Dira-t-on qu'il n'y a qu'un seul et même a 








come Vian ent dant lgenti méme de coin qui apj 
“Get ce que le bete entend parle l'emeiprement 0 l'Aud 
rmbme vapor — Que toute qui pour exemple, sou 
manif mu dis teur, dex-ddire dela palunnec à Pacte, 
Fee mobile donne sn moteur su lation à Is passion. Va 
tant de mouvement qu en reçut de SM — Neuf plus dan 
Vu, ce qui encut l'idée du premier ei par excmple, que Le 
ateur, dat ia dé question pla 

au, ch. 4, $ A0, — Ce qui à de 
mouse, €e-dire le, moteur, jouer come on le fait 
ui dot avr lame de monte. bas x Temdané dune ms 
ment, paqu en commauique an 














mobile, — Dans Le mob et le pa 
fentes 1e première hypahise 
pose mu début de ee $. — L'nsei. 
pement ei Fétue, Veeignement 
est ét de mp passance da 





51. Un of abs ph 
Le marient, ot 'oalon 
tiendra un peu pes 
Fétaerslhetion qu 
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Me patient? Mais il est contre touté raison de 
denx choses différentes en espèce puissent 

‘ét même acte. $8. En outre, si l'on confond 
l'enseignement et l'étude, l'action et la 

faudra aussi qu'enseiguer et étudier soient Ia 

ne que souffrir et agir soient tout un; et l'on 
drement à cette conséquence que celui qui 
toujours, et que celui qui agit ést aussi 

soufre. $ 9. Mais ne peut-on pas dire qu'il n'est 

‘de sontenir que l'acte d'ane chose puisse 

S üné autre chose? L'enseignement, en effet, est 
celui qui peut enseigner: mais cet acte, qui est 
‘certain être, n'y est pas séparé et isolé compléte= 
Kilyest l'acte de cet être dans tel autre être. Ne 
dire encore qué rien u'empêche que le mème 
à deux choses, nou pas parce que cet 
‘essentiellement identique, comme le sontnn 
jun vêtement, ais parce qu'il sera à cès closes 
rapport où ce qui est en puissance est à ce qui est 
1640. Ge n'est pas davantage une conséquence 


stiviis 


= 


3 dit 
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tit 





lle et anse à un certain print de 
0e, él es vraie à pot de vue 
dilérent. — Séparé et alé complé. 
ment paque cool qui emigne 
dote fi emeiorr quelque chose 
à qucqu'ans lc n'est done pos 
olument où uniquement en a 
passe à an aire, eine au die 
pl qui eut im, — Où es qui 
ten passes st à qui ten 
arte, est à torie érable d'A 


as + 
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nécessaire que celui qui enseigne étudie en mêx 
eten supposant même qu'agir et souffrir se co 
ce n'est pas cependant comme se confondent, 
dont la définition essentielle est idemtiquement 
par exemples celle de l'habit et celle du vêtem 
c'est seulement comme le chemin est le même 4 
4 Athènes ou d'Athènes à Thèbes, ainsi que je x 
dire un peu plus haut. C'est qu'en effet les ch 
tiques ne sont pas identiques tout entières aux € 
sont les mêmes qu'elles d'ane façon quelconque, 
lement à elles qui ont la même essence. 44. M 
en admettant que l'enseignement à autrai soit 
chose que l'étude personnelle, il ne s'ensuivra 
étudier se confond avec enseigner; de mêine 
lance restant toujours une et Ia même entre. de 
‘distants, où ne peut pas dire que ce soit une seule 
chose d'aller de celui-ci à celui-là et de colui-là ; 
$42 Pour ons résumer en quelques mots. 


Fate le mouvement et en puis ration ent nécain 
amer dans le mater; ten ace deux choses pouvant 
aus ke mobile, an certain égard, et 61 
18. Que cliqué ensige, vor rent à erlaii nuire 
us haut 6 et 8 — Agir et aoufe 41, Une seule ce à 
ri tres carré d'Enuigner parexempe, en ne 

à d'éudier, l'emeignement rep descend, et que pur 
sentant li, et Nude, où l'on. monte au retour, Qu + 
spprd quelque chu, rpréeolnt même rule, mais où | 
28 ét purement pan, — Mais des condltions fort aime 
at dement, on on cris en. dns ue ca et Ho 
— Le chemin et Le même, vor plus l'autre. 

Mat 8 4e — Tout entres, celle 42. Pour nous ré 
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ons. qu'à proprement parler, ni l'enseignement et l'é- 
rade, ni l'action et la passion, ne sont une même chose ; 


E 





ent 
pe ‘a seule chose identique ici, c'est le mouvement auquel 
pr “Ces diverses propriétés se rapportent : car l'acte de telle 
pe agissant sur telle chose, et l'acte de telle chose 
Le Grant par elle chose, ce sont là des idées rationnelle 
eb es. : 









er 
di —  — 
er mn 

4 LE CHAPITRE I, 

0 D 

w _— Mésumé de la définition du mouvement. 

5 

ños 1, Nous avons donc expliqué ce qu'est le mouve- 
ee | Mnent, soit en général, soit dans ses espèces particulières : 
sé me peut plus être embarrassé pour définir eba- 
pre (ses éspèces. Ainsi l'altération, par exemple, sera 


acte, l'entéléchie de l'être qui peut être altéré. 





ee Sn tamene Ch 40.4 dec 
Le ont mue même chou, 6e 
2 
n 
ge 
pet] agit sur telle hote, 
peser pare nateur sr le mo 


qua de dieu, 
out ch 4, 35 217 

tion, ste mouvement de 1 Catégo- 
rie de 1 quai Fête devient autre 


et U "asaliaque que col eat qui ét et par sep ane 
Le a a, Nine ml, — une 
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tant qu'il peut subir une altération. $ 2. On 

clairement encore le mouvement, en disant q 
‘de ce qui, en puissance, peut agir et souffrir, 
est ce qu'il est. Et cela, soit d'une manière 

pour claque cas particulier : ici, l'acte de 

Mon: ailleurs, l'acte de la guérison que le mé 
et l'on emploiera le mème procédé pour dét 
des autres espèces du mouvement. 


ééhe de tre qu peut re tré, 
te débiitin spécle rer dans Le 
déuition géutrale du mouvement, 
comddré comm late 6 pose 
tnt que pose oi pla haut. 
du ste 

$ 2. On défnira plus lirement 
encore, semble que es le 
finition a las capte quitte 
Pal donner du mouvement, apr 
celles quil » indiquées pl haut, 
he 4, 58 764 Let 2,55 4, 4e 
DA 43 — Qu am 
Jon le diverses pis qu prete 
dans snbsance, dou le qu 
dam 1 qualit aux l'espace, — 
Soit d'une manire absolue, come 
lang di que le mouvement 





Face du pondble en 
le. — Soit pour c 
caler, quand an en 
vemest suit des 
de — L'acte de À 
ir pas haut, 
même procédé pour. 
à remarqué mé 
chapitre 1e qu'est 
pe Hire ane idée 
ment; le discuss 
prouve de reste que 
st eu ré, La dé 
kr Arstae ut dem 


té ll a pas ren 


Préc, où j'essaie à 
définition a de mont 
supérieure aux au 
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CHAPITRE 1 





de l'infini: cette étude appartient spécialement à ia 
'éxémple des philosophes antérieurs; théories des 
yihagoriciens et de Platon sur l'in; théories d'Atatasor 
ete Démocrite. Tous les philosophes nt Fa do lin un 
principe; Anaximandre l'a mème confondu avec a divinité. 


4. La sciènce de la nature s'occupant des grandeurs, 
L et dn temps, trois choses qui sont de 
cessité ou infinies ou finies, bien que d'ailleurs 


ini 


RIRLANE 





FLE 











uw Mie puisse pas dire que tout sans exception soit 

7 Not fini, par exemple la qualité dans les choses ele point 

. atiques, les choses de ce genre ue devant 

on pas nécessairement être rangées dans l'une ou 

pet Pé ces deux classes, il convient, quand on traite 
set 

ae 

set RAS ru lus à over nie sont donné à La hr 
Co ve du manon, — La qualité 

Ee es les choses tue di scle à 
ee ment + 4 l'Aftion, » La qualité 


es prise lei d'une manière générale 
pour exprimer plement l'idée at. 
rat. L'attribut et jamais ini; 
mas a substance da laquelle 41 
et peut être ini. — Le point en 
de lmeur, Elle n'a du rose au- mathématiques, le kerte di seule. 
René Den groneurs, ment: + Le. pol » Lespoiot'en 
ei du tmpe, ce sont. cl me peut re appelé in, pu 
es rois sujets surtout les qu'on le upon sn dimensions, et 

qui remplie out s'ayant a longueur, ui Largeur 
isole, dont quatre épaeur. = L'une ou loue de es 
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de la nature, d'étudier aussi l'infini et de recher 
est ou s'il n'est pas; et dans le cas où il est, c8 4 
$2. Une preuve manifeste que. cette recherche 
fini appartient eu propre à la science de la natu 
que tous ceux qui ont traité avec une véritable 
cette partie de la philosophie, se sont occupés de 
“Tous en ont fait un principe des êtres. $ 3. 1 
comme les Pythagoriciens et Platon, pensant qu 
est en soi ce principe, en ont fait non pas l'ati 
l'accident d'une antre chose, mais une substa 
Ÿ existe par elle-même. $ 4. La seule différence, « 
les Pythagoriciens mettent l'infini parmi les chg 
sibles: car ils ne supposent pas que le nombre ex 
des choses; et l'infini est pour eux. ce qui est @j 








deu clans, Ve Bal où l'a — $ à. Les Pythagoricie, 
D'badier anti infini parce que 1 ini, a orne prés 
aramdeur, le mauvement ee tem, | agoriclen n'eut patent 
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ugiel Platon, au contraire, pense qu'en dehors du ciel 

(pas même les Idées, qui d'ailleurs ne sont 

x et il n'en sontient pas moins que l'infini est 

dans les choses sensibles et dans les Idées, $ 5. Les Py- 

griciens disent encore que l'infini est le pair; car 

lon eux, c'est le pair qui, enveloppé et complété par 

impair, donne aux êtres l'infinitade. Ils alléguent en 

8 qui se passe dans les nombres, où en ajoutant 

légnomans à l'unité, et séparément, on obtient tantôt 
— 








pains 3, 5, 7, 9 ce et autre des 
ombres par, on peut voir que les 
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ane figure toujours di 
reille. De sou côté, Plat 
le grand et Le poit. 

$ 6: Les philosophes 
fini une autre nature, 
qu'ils admettent, tels 
diaires analogues. $ 7. 
les éléments sont en 1 
songé à les faire finis 
“croient les éléments inf 
et Démocrite, l'on les 
laires où Humomériet 
tout répandues comme 
l'infini est continu. pat 
$9. Anasagore affirmé 


émet, sde es 
autre à scromement 
af qu ont le grand ele 
ct la dyade Ptonicinne, 
éaphgsique Livre, eh 41 
28 ét. de Bertin. 

$6. Les philosophes péyi 
ce ant an dote es pilot 
FÉole d'loie role ps haut 
À he 3,8 4. — Une etre à 
stade ane outre autre 
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ahose est un mélange pareil au reste de l'univers, parce 

iLobserver que tont vient de tout: C'est 
aussi ce qui lui faisait dire qu'à l'origine tontes choses 

les uns avec les autres, et que, par 
Damian. ‘est actuellement de la chair était aussi 
rest actüellement des os et telle antre chose, que 
Paiimot était tout, et que toutes choses étaient 
confondues ensemble; car selon lui, 
il ya dans chacune un principe de dis 
pour cette chose même, mais un principe dé 


es sis «pour tontes les antres. Mais comme il. est 
nes M let, que tout ce qui se produit vient d'un 
sent qu'il y a réellement génération de tout, 
+ cho#s ete génération soit simultanée, ainsi 


Anasagore, et comme enfin il faut un prin- 
de génération, ce principe est certainement 
c'est ce qu'Anaxagore appelle l'intelligence. 
en agissant intellectnellement doit 
certain principe déterminé. Donc, nécessai- 
t tout était jadis pêle-méle; et les choses ont dû 
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commencer à recevoir le mouvement, Qua 
il pense que jamais daus les éléments p 
me peut venir de l'autre; mais que cepi 
même corps commun qui est le_princi 
aatres, ne variant jamais que par la gran 
de ses parties. 

$ 10. Ce qui précède doit nous prouve 
l'infiai appartient bien aux physiciens. 

$ 12: Tous d'ailleurs out eu pleine rai 
N'infni un principe : car iln'est pas possib 
été fait pour rien; eton ne peut pas ni att 
valeur que celle de principe. Tout, en elle 
vient d’un principe; mais il ne peut pas 
cipe de l'infini, puisqu'alors ce sérait u 
rendrait fini. $ 42. 1l faut de plus que 
que principe d'un certain genre, soit int 
sable; car ce qui est créé doit avoir une 
ierme à tout dépérissement, Aussi, nou 
n'y a pas de principe de l'infini, et c'est 
principe de tout le reste. $ 43. « Il embr 
veroe tout, » comme le disent ceux qui | 





Pineligence mis en ordre. — 4 prinipe que 
remer Le mouvement, que l'intll uoe Gn, qu'à 
gmce leur à eomenniqué. — Le humaine de + 
smtme corps commun, es aloms  écourir. 
ant ton Mentques 64 Vgglomt 53. Hi fan 
rat selement das des proportions ère propre 
out de armes dires principe s'en 
3.48. dur phyricen, vole plus étre rat, 
Cr 

8.18. Que infini nt été fat pour pas de ne 
rien 00 en vain, aprés ce grand 134 Cons 
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de l'infini d'autres causes telles que l'In- 


point en dehors 
où l'Amour. $ 14. Ils ajoutent que l'infini est 
s'il est immortel et indestructible, ainsi 
Anaximandre, et avec lui, le plus grand 


nombre des philosophes Naturalistes, 
_— 









ts pour démontrer l'existence de l'infini le temps, 
des grandeurs, la génération des choses, 1 né 


nas; et est douteut qu'anjour- 
A'hai on pt en produire de mel. 
Leurs. Voir pl loin, ch 12,1 ré 
ation de quelqus-nos de ce are 
ment. 


$ 2: D'abord Le temps, c'en ave 
raion que cet argument ent placé le 
premiers ei eu certainement par. 
écoulement dela durée que non 
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divisibilité dans les grandeurs: car les mat 
emploient aussi la voton de l'infini. $ 4. E 
lieu, linfii se pronve par cette considération 
woyen que la génération et la destruction 1 
jamais, c'est qu'il ÿ ait un infini d'où sorte 
laut ce qui se produit. $ 5. Quatrièmement, 
est fini est toujours fini relativement à quelqi 
nécessairement il n'y aurait jamais de li 
s'il fallait toujonrs nécessairement qu'une ho 
relativement à une autre. $ 6. Enfin, le plus 
gument, et qui embarrasse tous les philose 
ment, c'est que dans la pensée il n'ÿ à pas & 
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en elle le nombre est fi, aussi bien que 
mathématiques, et l'espace qui est en dehors 
extérieur du ciel étant infini, il faut bien qu'il 
{corps infini, ainsi que des mondes sans fin. Car 
serait-il dans telle partie platôt que das 
Par conséquent, s'il y a du plein en un seul 
plein doit être aussi partout. En admettant même 
du vide, il n'en faut pas moins nécessairement 
soit infini, et que le corps soit infini égale 
dans les choses éternelles, il n'y a aucune dif- 
entre pouvoir être et être. 
‘Mais la théorie de l'infini présente toujours une 
rès-grande, et l'on towbe dans une foule d'in 
soit qu'on en admette soit qu'on en rejette 
158. Puis, comment l'infini existe-t-il? Existe 





La eeande l'iterpète et le change. 
— Aucune dféronce entré ponroi. 
te et bre, précisément parce que 





égales à aietre lexistnce de in 
ke à a rojtery et les cinq ar 
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vil comme substance? Ou bien n'est-il qu'un i 
essentiel dans quelque substance naturelle? Ou } 
core n'existe--il ni de l'ue ni de l'autre fnçon? 
'existe pas moins cependant, tout aussi bien 
des choses qui sont en nombre infini. 9. Mai 
regarde par dessus tout le physicien, c'est de si 
ya une grandeur sensible qui soit infinie. 








CHAPITRE VI. 


Sens divers du mot Infni. — Discussion des opinions 
rMtation de Ia théorie Pythagorielenne ; l'infini n@ 
sfpart des choses sensibles; et s'1 n'est qu'un accidi 
peut plusen faire un principe; contradiction des Pyth 
ui font de Piafnl une substance divise. 





$ 1. Un premier soin qu'il faut prendre, c'est 4 
les acceptions diverses du mot Infii. $ 3. En nn 


ur ps Hat, ch. 4, $ 3, l'opinion Une grandeur. sensible 
des Pthagorcens de Platon, qu'est surtout des grande 
ot de l'infui ume sabitance els. que le phyticien doi 
ak par lemème.— Dans quelque Pour es arguments den 
sublae naturelle, ke tnle di: ce chapitre, voir plus | 
+ Oncque matures — L'infai non 62 eau. 

ist pas moins, male SA N'est, Ch. PI, $4. Cost de, 
comm pastance, a enmme at. de la même manière à 
ut, dif de concevoir quelle era devoir définir lus À 
pèce d'esitenc pet avoir. d'être et d'Un, Lans 
8.2. Le Phytcien, Cet-b-ire je mot de Nature, Livre 
loge qui éndie a nature, — mot de Mouyemente 4, 
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appéllsinfinice qui ne pent être parcouru, attendu qne 


‘il ne peut être mesuré, de même que la 
* nature est invisible. En un autre sens, l'infini 
esticerdont le cours est sans terme où à peu près sans 
lee; où bien ce qui par nature pouvant avoir un terme 
‘cours, n'en a pas cependant et n'a pas de 

Enfin tout peut être considéré comme infini, . 
“rapport de l'addition, soit sous le rapport de 

;, suit sous ces deux rapports à la fois. 

1 estimpossible que l'infini soit séparé des choses 
etque ce quelque chose soit lui-même infini; 
tés l'infini n'est ni grandeur ni nombre, et qu'il soit 





hi 


faudra ajouter  « Pour mous, pour 
l'homme, + où quelque che d'a. 
logo. 

5 3, Sous le rapport de laddi- 
rio, ct que tonjour aude 
14 une quanité donnée, on est 
mate de super ane quantité plor 
ramie. — Sos Le rapori de a 4. 
iron, ua cotina tant donné, on 
peut tonjours le suppuser die à 
Fini. Ces diérentes scoptont ds 
mot d'Infi ne sont pas shell 
ment tranchées, Je nai pas pu 
ici dmrantage Le tete do ma 
Lraduetion ; ar natrement 1 suralt 
fils star ane paraphrne. 

$ À. Soi sépar des bless sen. 
bles, voie pl laut eh. 4, 5 3, es 
Gplious des Prtagorcins et de 
Elton sur ce pot. La dicasäon 
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uérement À Platon, — Et qu'il 
sit estiment substance, Cest 
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essentiellement substance et nou paint accide: 
il est indivisible, puisque le divisible est Le 
une quantité, ou un nombre, Mais s'il est in, 
n'est plus infini, si ce n'est comme on dit que 
invisible. Or, ce n'est pas ainsi que le cons 
philosophes qui affirment son existence, ex 4 
sous cet aspect que nous l'étudions nous-mé 
seulement comme n6 pouvant êtré parcourt. $ 
part, si l'infini existe comme simple accident, i 
dès lors un élément des êtres en tant qu'infir 
quel'invisible n'est l'élément dulangage, bien 
soit invisible. $ 6. De plus, comment comp 
que quelque chose puisse par soi-même êt 
quand le nombre et la grandeur dont l'infini 
tiellement une. propriété, ne seraient. point sé 
mêmes des choses? Car il y anra moins de née 
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ire indirectement et dns wa se nan ag en Lau Que 
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atare pot tre vue et done ne en Lt que séparé à 
denelement qu'on dt qu'éll 'ex lbs. — Ne seraient 
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æeute.chase d'être infinie que pour le nombre et Ja gran- 
deu 


… SZ: est évident encore que l'infini ne peut pas plus 
étre enacte, qu'il ne peut être substance et principe, car 
Alors tonte partie qu'on lni empranterait serait infinie, 
prnisqu'il est divisible + ec que l'infini et l'essence de l'in-. 
tie confondent, du moment que l'infini est une sub. 
tance et qu'il n'est pas un atiribut dans un sujet. Par 
£obséquent, ou l'infini est indivisible, on i est divisible 
lenld'antres infinis. Mais 1 ne se peut pas que la même 
-choseisoit plusieurs infinis. Cependant il faudrait que 
Méméme que l'air est nue partie de l'air, de même il 
"pts avoir no infini d'infini, si l'on admet l'infini comme 
“et principe. Donc l'infini est sans parties, et il 
Mais it est impossible que l'être eù acte 
, puisqu'il faut nécessairement qu'il soit une 
déterminée, $8. Par conséquent, l'infini n'existe 
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que comm accident. Mais s'ilea est ainsi, no 
qu'on ne peut plus l'appeler un principe ; et à 
table principe, c'est ce dont l'infini est l'ac 
Y'air, sit le nombre pair, etc. $ 9. C'est dom 
étrangement que de traiter l'infini comme Le: 
hagoriciens, qui tout à la fois en font une sul 
divisent en parties, 
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Suite de Ia ihborie de l'infini, — 11 n'y pas de cor 
À nos sens qui soit Infil raisons logiques; rase 
Aucun des éléments ne peut être infini; opinie 
qu éroit que tout a été jadis du fen, — De Vin 
mouvement de l'infini: opinion. d'Amaxagore réf 
d'entendre l'immobilié de l'infini, 


$ 1. Peut-être faudrait-il encore généralii 
cette étade, puisque l'infini se rencontre, ne 


rite, où peut ne fil que donc qu'une état 
Le pre, aux Pyiagoiins qu'il. cit — F4 Le di 
cantine de fur. — Mais en quoique I ban 
et se, ed par ne ain vor les Catégorie, 
5 opinion qi et dire mie," Ca, FI 8 LG 
Are alors adopter pas tue tte rude, a 
— On ne peut plus Copaer an. sad des phénon 
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“ «mais aussi dans les mathématiques, dans 
12 243 pet et dans celles qui n'ont pas 
Mais quant à nous, ne nous occupant que 
sibles, et des sujets que nous traitons spé- 
ici, nous nous demanderons si, parmi les choses 
nos sens, il n'y a pas un corps dont le 

ou soit infini. 
{En se bornant à des considérations logiques. voici 
its. qui donneraient à croire que ce. corps 
$ pas. $ 3, Si, en elfet, on peut définir le corps : 
qui est limité par une surface, tin corps infini n'est 
dors possible, ni pour Ia raison, ni pour les sens. 
is le-uowbre lui-même des choses n'est pas in- 
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+ ms, von de pinipe spéciaux à 
La physique. 
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cars exclut en mt cell lil, 
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sure. — M pour Le raison, hi 
pour es ent, me peut ne cancce 
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SL. At pas inf, le nombre 
appliqué aux che qu sert à no. 
rer, nes pas plu ind q'ls; 
mais dans l'emendemeat et das ls 
pure abstraction, le nombre st in. 
foi, poisqu' un ombre queue 
rad qu sait on peutlojaurs par 
la peuée, soute un nombre plus 
grand encre. Mais dc Aristote ne 
pare que de mumbre semble, de 
même il se deu A peut à 
vor corp ve nf Ce 
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fini, de même qu'il est abstrait; le nombre à 
qui est numérable où ce qui a un nombre ; où 
peut toujours nowbrer le mumérable, ils 
qu'on pourrait aussi parcourir l'infini. 

$ 5. Mais physiquement, les considérations 
rplas frappantes. 6. Et elles démontrent que 
fini ne peut être, ni composé, ni simple. 
corps infini ne peut pas être composé, si 
que ses éléments sont en nombre fini; car il 
sairement que les éléments contraires soie: 
lus d'un: et comme ils s'équilibrent sans ce. 
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$ 9. 11 ne se peut pas non plus que le corps 
infini soit un et simple; il n'est pas possible, ai 
e qui est en dehors des éléments, comme le d 
tains philosophes qui les en font sortir et naître, 
qu'il soit du tout, $ 10, Gar il ÿ a des philos 
cançaivent l'infini de cet façon, sans vouloir 
dans l'air ou le feu, de peur de détruire les.a 
ments par celui d'entr'eux qu'on. ferait infini, 
ments ont en elet, les aus à l'égard des autres 
position qui en fait des contraires. Ainsi, l'air. 

l'eau est humide, le feu est chaud; ec si l'un de 
ments était infini, les autres seraient à l'instan 
par li. C'est pour cela que nos philosophes fou 
ipe d'où viennent les éléments, quelque chos: 
rent des éléments eux-mêmes. $ 11. Mais il € 
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re die à Une dimension détermé $ A0. Car it y à des 
née 0 tous sens. Anstimamdre, ce qu 
8 0 Soit un et simple, Et lat De cette façon, en en 
urnaie pue plus hou, $ 6. On que chose en dehors à 
sent. de prouver que Le corps ses sans aucune des prop. 





serait Mérite, Gant à 
un peu plus bas, $ 44 
raid, cest une des 
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un tel corps, non pas seulement en tant 
qu'infioi; car on peut dire de lui à cet égard, précisément 
2 dirait tout aussi bien de l'air, de l'eau ou de 
morue 
de ce genre, en dehors de ve qu'on ap- 

ts. out en effet se résont en définitive 

dan pd'oû il vient, de telle sorte qu'il faudrait 
autre qne l'air, le feu, la terre et l'eau; 

mais évidemment il n'y en a pas. $ 12. Mais ni le feu ni 
‘ücun des autres éléments ne peut pas non plus du tout 
‘dire infini; eary absolument parlant, el à moins que l'un 
d'eux ne soitiinfini, il est impossible que l'univers, ft-il 
}; soit ou devienne un seul de ces éléments, 

En ‘opinion d'Héraclite, qui prétend que 

“is LouUn êt6 feu, $ 13. Ce. même raisonnement. peut 
appliquer Ace principe unique que les physiciens ina 
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ginent en dehors des éléments ordinaire 
tout changement se fhit du contraire au ex 
exemple, du chaud au froid. 

SAh. C'est d'après ce qui précède qu'il 
wanière générale s'il est possible où en 
aitu corps sensible infini. $ 15, Mais-w 
des raisons qui semblent démontrer qu'il 
impossible qu'il y ait un corps sensible in 
lois de la nature, tout corps sensible est 
il y'a un lieu propre pour chaque corps ; 





ments n'a ps de contraire en Lt 
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que pour le out; par exémple, pour 

eu masse et pour une seule moue de terre, 

le feu ec pour une étincelle. $ 16. Par conséquent, 
arte est homogène au tout, ou elle sera éternelle 
‘ou elle sera éternellement en mouvement: 
rcependaut tout à fait impossible car, pour 
irait plutôt en bas qu'én haut, où 

sens? Je prends l'exemple de la motte de 

de : Dans quel lieu la portera le mouve- 

dans quel lieu restera-t-elle immobile, si le 
qui lui est homogène est supposé ufini? 

tout l'espace? Mais comment cela se 

Quel sera son repos et son mouvement? Où 

l'an et l'autre? Sera-t-elle partout en repos? 





ver lequel tend que dans life mouvement ait 
lien dans un sens plutôt qu 








fui dont ele est une parles enr, 
dans état prient des choses, La 
mot de terre ut porte au centre 
ar Facion. seule de 1 pesanteur. 





tienne autant. d'espace que Le tout; 
ei ét une cotraditien doux Fab. 
sure st évident, — Seattle 
partout ex repos, come le reste du 
ep seal fin mob ee 
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Alors elle ‘ne sera jamais en mouvement. 
mouvement sera-t-il partout? Mais alors € 
mais en repos. 

Si la partie est d'une. aatre espèce 
es Jieux où seront le tout et la partie serc 
différents, $ 18. Et d'abord le corps que fo 
peut plus être un et avoir d'unité, si ce n'e 
guité des parties. $ 19. Ensuite, toutes les 
se compose seront ou finies ou infinies. en 
(Or, il 'est pas possible qu'elles soient fi 
tout est infini, i faut que, des parties qui 
unes soient infinies, et que les autres ne le 
feu où l'eau, par exemple; et ce serait 
là destruction des contraires, ainsi qu’. 








pourrait ire parts ar ce serai les, ce qui es 
à remplcer et sapposralrs quelle uni. Ce serait 
se dre cle-mème nne pate, génété des pari 
tdi ce au et. ps vraiment 
7: Si La partie ent d'une autre $ 49, Finien © 
pi, Vexpresion du tete es aus le nombre de der 
rague que dans Le précédent; fa on nf et 11 
A0 a rendre plus prie. Les deu. ne peut ren 1 
Alternatives renemnent d'alleurs an dir que les 4 
imbmes ets a parie est bomogène également inst 
on Mlérogèe a ut Late son $ 20. nt 
dt et hamac on bééogtne da soient fie, 1 
pate. — Le eux éhseront ltout — Quelles 0 
24 La parte pourront. être Le haut nombre des es 
our pre, Le bas pour elles aojent nt, 
ane, en supposant, par exemple, — Et que des 
oc Le laut se coupon de paris de pas, parce que, 
eu et de parte de ere. aies Baies ei 
8 48 Me peut plat tre une anor Bols nie Le 
nil, A a qu'un mot dans Le parie, cequi in 
tes — Par la ennui des pare — Pins haute 
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quoi aucun des philosophes qui ont 

‘ont jamais imaginé que l'un eL l'infini 

le feu ou la terre; mais ils ont supposé 
l'eau, où l'air, on le corps intermédiaire 
“éléments. C'est que le lieu de l'un et de 
et da fen, est évidemment déterminé, 
‘éléments se dirigent, celui-ci en haut et 
822. Siles parties sont infinies et siples, 
par suite infiis aussi; et les éléments sont 
Mais si c'est là une impossibilité et si 
eux-mêmes en nombre fini, nécessairement 


100 








M'éniet. pas aie choisi que les 
deux autres et par des mes mb. 
sons à peu près, — On Le coms dr. 
Lermédaire, voir plus haut 65 9 et 
40. De la terre à due fon, Foi 


ah et de l'es semble Père un pen 
ns, vol comment da à pa 
prendre pour ls éléments amie 
ques de tout 'onivers. 

1 28. 54 le parties sont énfnies 
at impr, seconde hypothe op 
pose à celle du $ 20, Sean 
commentateurs, ce devra prendre 
ln pince du précédent, — Sir pare 
+ tes sont ni en ep, C4 
dire le ambre de espère tal. 
ie — Le eu propres à cs pce 
diérenes. — Et La éléments sont 
infnis en ombre également 07 
nya que quatre éléments, apres 
Ahéories aies da temp d Arte, 
on me ex suppone pa pos non 
hreut, — Les pont etes 
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le tout sera fini comme eux; car il est impos 
lieu. et le corps ne soient pas conformes et 
l'autre, Ainsi, d'une part, le Jieu toutentier 1 
grand que le corps ne peut l'être en même te 
puisque en même temps le corps cesserait 1 
et d'autre part, le corps ne peut être plus 4 
lies car, ou il y aura du vide, on il y aura 
ne pourra plus être naturellement en aueun 
23. Anaxagore se trompe étrangement + 
lité de l'infini, quand il prétend que l'infin 
soutient lui-même ; et cela, parce qu'il exist 
attendu que rien ne peut le contenir. $ 2h. 
à l'entendre, qu'il suffit qu'une chose soit 
quelconque, pour que ce soit sa nature d 








aura an corp, est 
conde hypothèse, + 
aps pas grand 4 
de en Biérens qu'y à de cn 3 ou à nécesan 
où d'bments diront, — Le Lin na part, paisqu 
Le corps sappasds tous Les deux pace pour les con 
Fab, puisque le corps ion dot 5 29 Se tros 
F'espreon dates 
PAT care pas forte, 
dant le tete, — Cseraft tre ne a hate estime q 
aie qu aurait quelque chose 
de las grand que ui, quisrat Fo a. Métaphyoique, 
ae où seat cote, et alor 1 ontieg, y 















pouvant étre 
pet li est égal — Oh y aura 
Au ide, cosiquence dela première. 
spots, où on suppeme lnpae 
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tar ume chose paut être par force 
Aus être là où sa nature voudrait 
e c'est surtout de l'ensemble les 
L'on doit dire qu'il n'est pas is en 
le toute nécessité ce qui ne s'ap= 
et n'existe que par soi seul est 
il faudrait nous dire pourquoi il 
e de se mouvoir, Il pe pent sufire 
de la dificulté par coute simple 
ainsi; ear Lont autre corps quel 
5 davantage en mouvement, bien 
it fait pour se mouvoir, Ainsi, la 
‘ement de translation; et, fât-elle 
18 pour cela déplacée du milieu et 
it ao milieu, non pas seulement 
viot de lieu différent où elle pour- 
2 plus parce qu'il est dans sa na 
atre et de ne point aller ailleurs. 


entre quil ut Hire ame exception pour 
act, ndui, — N'a pas dé maoutement de 
males translation, esta Tr de l'spre 
A in grecque, Aro royal à Dim 
4 de mb de La ere, — Du mieu ri 





nous danse tete, — Pare qui en dans 
8 sa nature, les manner nt en gé 
Ales mél une négation, et alors Lt 
nés, dal comprendr 2» Pare. qu 
Let s'est pas dans aa mate, dre ar. 
À le allars » ce qi reemdrait an 
mme mème, — De demeurer au etre, 
jure et de ne point oler ailes Fa 4 
eme paraphrae e leue pour que pen 
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Cependant on pourrait dire aussi de La tes 
puis et se soutient elle-même. Si donc ce 
que la Lerre est infinie qu'elle reste ainsi 

äcanse de sa pesanteur et parce que € 
reste au milieu comme la terre y reste, où 





cause: et ce n'est pas non plus du tout pa 
fini qu'il se soutient lui-même. $ 26, Test. 
évident que, d'après les théories d' 
aussi qu'une partie: quelconque de l'inf 
comme lu; car, de même. que l'in 
même se repose en soi, de même, si où 
partie quelconque, il faut que cette partit 
en repos sur elle-même. Car les lieux 
spécifiquement pour le tout et pour la 
exemple, le liea de la terre prise en masse 
simple motte de terre sont également en 
feu entier et celui d'une éincelle sont en fi 
quent, si le lieu de l'infini est d'être en sg 
le lieu de la partie, qui aura également so 
mène 

8:27: Mais on voit sans Ia moindre | 








DM aire et compte — Au 545; où 4 
del terre ce Anstger ed den pate 
de ab Par quatre cou, du one ea 
ue le adique Arnage. are pe 
530 Dupin er lors he Le ten ds 
acer, fiat ce mat part sean 

cree oran 
Je turn de pre que pi le pins ou 
de Put en rep comme du, lampe Que el 
apr ce qua 4 At as hot, eme. Qu due 
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impossible de dire à la fois, et qu'il y an 
ble infini, ec que les corps ont un lieu propre. 
st ou pesant ouléger, S'il est pesant, 
naturelle vers le centre s'il est léger, 
l'infini anssi est soumis nécessairement à 
Mais il est impossible ni que l'infini tout 
l'une ou l'autre de ces proprié= 
sses moîtiés l'infini les ait toutes les deux, 





elle en bas etT' 

ntl'une sera-telle à l'extrémité, tandis que 
jau centre? $ 28. De plus, tout corps per- 
sens est dans an lieu; or, les espèces ot les 





qu sit out enter léger ar dans 
l'une Paatre hypothèse, 1 n'en 


ina et égnement 
am qu avt où pe 
qui devrait être les parte de l'in ne pement étre 
où nes, finies ea ls sont. 
nes Le tout qu'est et Bi 
came ls si cles set Haies, 
lors 4 y à phsiurs infini. Done 
Pin a pas de arte, dont l'une 
era en Das et l'otre en ao, l'an 
au centre et at à l'trémité 
$ 28. Tout corp percptible nos 
ss, eù Ton à sappané que de corps 
bi st en même temps seb, — 
Les empte les diférenten du cs, 
qui correspondent ne à une au 
8 
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différences lu lieu sont Je hant et le bas, lex 
rière, la droite et la gauche; et ces distine 
portent pas seulement à nous et à ln positio 
choses; elles se retrouvent encore égalenne 
dans l'univers lui-même, dans le tout. Or 
possible qu'elles se rencontrent dans l'infin: 
ne peut pas absolument être infini, et que 
dans un lieu, il est impossible égalemen 
sensible quelconque soit infini. $ 20. M 
quelque part est dans un lien, ot ce qui es 
est quelque part. Si done l'infini ne peu 
être une certaine quantité, car la quanti 
chose de déterminé, comme, par exemple, 
rois coudées, expressions qui toutes ne si 
quantité, de même l'infioi ne peut pas être 
qui ést dans un lieu, parce que ce qui & 
est quelque. part, c'est-idire soit. en 














Loi dlimesion du corps, ln pro 539. Ce que 
deu, La longueur et le Irgrur.… done a leu la 





ete voir plus oi, Livre IV, ch à, 
1 Frot cd, Livre I 3, pe 
384 he 3 Gt. de Bertin, — Le 
lieu ne peut pas abotement ren 
fai, mais lspaee put l'ttes 0 
Aime fot pa be qu'il s'agit tou 
jours ii un corps semble supp 
abs te eu eu et seront. 
8 carpe st tojaurs fn. — Jeu 
impot éprement, ce 1 eve. 
don de 1e discusion sanoncée 
os bat, 5. 
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des six positions; or, elineune de cos 


‘pas de corps, actuellement perceptible à 
ji infini. 


= CHAPITRE VI, 





né peut mir Mexitänce de l'infini, sans arriver à des 
esalmrdes, Le temps, ls grandeurs et les nombres 

— Double existence de l'infii, en paiseance et en 
Botion de l'in qui, st toujours en puisses 

an soi et en acte; Last également par addition 

0 retranchement, — Les deux Infni dePlaton. 






en ansoçant ten déeloppant tante 
cet isussion. La coment à 12 
que le about en trecire; 
sl Les dti 1 sont pas tou 
our également, autant quon 
pourait ke désirer. 

Ch PIS. 4 Con ae dote 
ment és partie ce Are 4 
blé ir dam le étain pré 
eme, et Pom sait pa eoire 
qui nodmenit pus l'existence de 
FRS dre 45, ook. 1 ve explique mallenat 
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il faudrait alors que le temps eût un cor 
une fin il faudrait que Les grandeurs ne fl 
sibles en grandeurs et que le nombre m 
$2: Mais comme après les considération 
d'être présentées, il semble également à 
l'infini soit et ne soit pas, il faut éviden 
clure qu'en un sens l'infini existe et q 
n'existe point. $ 3. Être peut signifier tanti 
sance, et tant être actuellement. $ #. Et 
former également soit par addition soit 
ment, $ 5. Nous avons déjà démontré que 
acte ne peut être infinie; mais elle peut 


Le ile d'Aritote 
ve tente ordi 
en, et qui a 4 





njpassouten l'en du temps 
son li, Ploon est Le seul ph. 
sopbe qu ait ad que Je temps 
A rt var plus den, Livre VIT, 
che Le 45, vor ps out, ch 5, 
S2 — de furent pus dise 
voir plus laut, 5, $ 3 — Le 
nombre ne fut pas nf, voir pos 
ont, 5, 54. 

S 2. Que Ciné ait et ne soit 
pas teste est pas tout à tan 
formel, 








un arbre,» pour prononer as 
dost ent les deu parties, fut. 
camclare qu'en, nn se, ae, Cele 
lon à un attrape me semble 
en recherche ee pas 
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Ma divisibilité: car il est aisé de réfuter la 
abéaie” des lignes insécables. Reste donc que l'infini 
uxiste ën puissance. $ 6. Mais quand on dit en puissance, 
ot me doit pas prendre cette expression dans le sens où 
owdit, par exemple, que, si telle matière peut devenir 
né statue, cette matière sera electivement une statue; 


ass  asllonne doit pas croire qu'il y a de même un infini qui 
rap puisse exister actuellement. Mais comme le mot d'Être à 
iipusQ plusieurs acceptions, il faut comprendre que l'infini peut 
reins D re de la même manière qu'est le jour ou qu'est In pé- 


tisdedés jeux Olympiques, parce que sans cesse il devient 


(ét comme dits cholstique, un 
ace permanent, Ge n'eut pas Le 
he quil But fre de il 
candhte den «un deenie perptael, 
et dns ue succion qui e sur 
Fête pas t'est jai complète. — 
Qu'est Le jour, comparaan est 
ai Gappante qu'elle et de; 
mais fut entendre non pa e jour 
qui 4 ncemmpl, mas le jour qui 
S'écoule. On le eumpte pendant qu' 

devient q'l pas, ant même 
lot pamë 2 Forme un tot 
complet, — La période des jeu 
Olympiques, ce qui sait me semble 
prouver que en il qu'il But en. 
tendre lespresin da tente, ui 
peut sigle aus Combat, sl un 
enbat en général, soie at des 
atittes, —L deien autre et tou. 
ours auire, comme ke jour où ls 
fudant qui se saceheot sont eau. 
ment diérens le uns des ae 
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antre es toujours autre. Car pour ces. dates 
des Jeux, on peut distinguer aussi la puissane 
puisque l'on compte les Olympiades à la fois p 
qui peuvent avoir lieu et par ceux qui ont | 
actuellement. 

$7. Mais, évidemment, l'infini est tout mur 
le temps, et dans la succession, par exemple, à 
sions humaines, qu'il n'est dans la divisibilit 
deurs. $ 8. D'une manière générale, l'infini ex 
qu'il peut toujours être pris quelque chose à 
woujours autre, et que la quantité qu'on ‘prenc 





ie, paioque les Jeux avaient leu deurs, 1 division ne 
ue tous Les aunire ans, € que La lat que successive 
ériade des Olympe n'en coul nie, parce que tal 
pas moins durant ut ca interall peut avai au à 
— Qniont in en et aetelement, 5 8. D'une manière 
Jai ajouté ee der mat 11 

semble qu'il aura peut-être eus 
ah parler an pt din : » qui 
out en ous mie cui vuance 
es pas dans le teste. 

57. Per sample des générations 
humaines, Le testé mt nos Farm, 
et di Pour Les hommes: Ja 
dû araphraser ete exprmion, qui 
uaurat pas 6. set aire pour 
re bien cbmprise, — Qu et 
dans la diiiité de grandeurs, 
dans Le temps a dal races 
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lajours finis, n'en vst_ pas moins toujours différente et 
agjoüs diférente. L'infni n'est done pas à considérer 
me quelque chose de spécial et de précis, un homme, 
Jarexemiple, une maison; mais il faut comprendre l'exis- 
lesce de l'infini comme on dit que sont le jour ou l'Olym 


wear D pade, auxquels l'être n'appartient pas comme étant telle 
es er | ce, mais qui sont toijours à devenir e à 
desgre D péririlimitéset fini saus doute, mais étant toujours autre 


Abioujours autre. $ 9. Mais il ÿ a eette différence, en ce 

les grandeurs, que le phénomène a lieu, la 

Nhaikité qu'on a prise subsistant et demeurant, tandis 

que pour les générations successives des homes et pour 

lmps, ils s'étélgnent et périssent dé façon qu'il n'y 
M'latérruption ai de Jaune. 





N'tant dans a 59.1 y a ste diférene ke este 
pas ut à Ba au préle— 
En. ce qui cncerne es grandeurs 





(clou toute apparence, ment we que rationnelle et in 
actuelle, on pra ire qu'elle nes 







et ee a prcien en Le du 
remarque cor ptet déterminé umérqutent. 

ei uen pate = Pour le goértuns ent: 
Lomme am dique de men ete Gitsraienene + 
répééition partielle de ce qui Pour des hommes. — in s'éteignent 
Pbotbuign dr at périsen, Lay 2 qu'on seul mot 
Den muet me dus Li. — Sens aurraptien 

mean, ème romatque, 
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$ 10. Quant à l'infini par addition, il en 
‘de mère que pour l'infini par division, Cat 
dité finie; l'infini par addition s'y produit à 
tant qu'on voit cette quantité finie divisée ; 
raltra qu'on ajoute indéfiniment à la quanti 
En ei si, dans une grandeur finie, on pr 
qui reste toujours déterminée, et que l'o 
prendre dans la mème proportion, sans 
grandeur constamment égale de la grandi 
D'épuise pas le fini. Mais on l'épuisera, st 


540. Quant à inf por. au 
fin, sou-ented : Dans Les mem 
bre voie pas faut $ & en 
et à pu pris de mène, et rec. 
Cent jui pur ce qu ut — 
Par division, sous-entendu à Dans 
ls grandeurs, ou Par retrachement, 
came le it las haut $ 4 c'e 
mème ie, et le mot sel et di 
rene = Car soit ane quantité fie, 
Le tete dit simplement 

















Sins deot infini iavemes lan de 










LIVRE, CH VIN, G 44. sat 


pémportion de telle sorte qu'on prenne toujours la même 
faut, parce que toute quantité finie doit finir par s'6- 
puiser, sion lui ôte toujours une quantité finis quelle 


n'existe pas, si on le cousidère, autrement 

de fais ici ; mais il est de In façou que je viens 

La notion qu'il faut s'en faire, c'est qu'il est en 
puissance, par divisibilité ou retranchement ; et il m'est 


+ d'auire part, lacroisement ne 
ser pas moins ina pour La pre 
2 mère portion de ln quantité nie, 
À Cr qu'en at a dom une gran. 
 deut nie an Ait une division 
uen qui reste tonjours pre 
* portionneement a méme, sans 
tre même éftirement, 00 
2 épane pas a quantité finie, et la 
+ visibles inf parce qu'elle 
4 wa pas de terme pouibe, 
« comrire a quanté Ga serait 
«bien vite épuisée, l'on eo prenait 
par a ion une parte toujours 
épe fciement; er 1 pro 
portion sccraltrait à mure que 
Le reste imimnerai parles dl. 
4 sions répétées.» 

SU Lagnt ent pas ai On Le 
contidère autrement, cote théorie 
part tout à Pl propre à Arte: 
et l'on me voi pas que 

















part, 1 quantité finie 
pores dre divisé à l'infini et tout aus ben de l'aélion que de 
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puissance, puisque l'infini en acte n'existe pas comme 
airibut et accident, dans le sens où les physiciens regar- 
dent comme infini le corps qu'ils imaginent en dehors 
du monde, et dont la substance est l'air où tel autre élé— 
miéitanalogue. Mais s'il ne se peut pas qu'un corps sen- 
ible dé ce genre soit infini en acte, il est évident que 
Vinfnine peut pas davantage être en puissance par addi- 


“Sue West à l'inverse de la division, ainsi qu'on 
le dire. 
1ÿ43. Si donc Platon a également reconnu denx infinis, 


d'infioi semble tout aussi bien se produire par 
se développe sans cease, que par le retran- 
it, Qui peut de même être infini. $ 44. I est vrai 
avoir admis ces deux inlinis, Platon n'en fait 
Hsagé} car, selon lui, dans les nombres il n'y à 
Hifi par retranchement, puisque l'unité est à ses. 
x il n'y eu a pas davan- 
















5 13, Si done Pton les des 
ni dans Langage P’atonicin ap 
pelle grandetle peut. Le gran, 
et l'niolqui se Lo par addée 
Lin Le pet et celui qu forme 
par don. — Laddition qui »e 
dévelppe sans ve, ke tue es 








Ge — Sont ir en ace, 
bout ou a diseuion du 
ÉR on a Guayé de démontrer mette. — Ce ui ya de plas pit, 
Vs eler de caps _penctre co rique tale pu 
bn, — Ai Ws-jun, Platon paie de La moe 

es ares action à peu pr au 
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lage par accroissement, puisqu'il ne comp 
re au-delà de La décade, 


a 
CHAPITRE IX. 


Suite: réfutation des théories antérieures; vérit 
l'infini opposée à a définition vulgaire, Parme 


$ 1. Use trouve que l'infini est tout le « 
que disent nos philosophes; car l'infini n° 
ce en debors de quoi il n'y a rien, mais 31 € 
ce qui a perpétuellement quelque chose { 
La preuve, c'est qu'ils qualifient eux-mên 
anneaux qui 'ont pas de chaton, parce { 
jours prendre un point en dehors de celui 





ant que de unité, — I ne compte les Pythgoricien 
Pl le nombre, ce est pas que Pl gore, Démocrte, 
an ot Pinié da nombre eu qui a perpétuel, 
lement in décade était pour Ja Len durs eat 
Pinipe de tan les ares mbres, exact que concis 
fe même qu'à un autre pot de ve do 

os dix chilres, vemus des die, soit comme à 
sutsent à esprimer la série inGnie bien patt n'es 
Fee S2. Les anne 
(Ok IX, $ 12 No phloophes, le de chaton, el qu 
eue aa qu'un verbe à a Use 





Hu les More depuis le ch 


per 
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te ais ce n'est Ià qu'une espèce de similitude qu'ils 
peuvent employer à leur gré ; ce n'est pas cependant une 
“espression propre. I faut bien en effet pour l'infini que 
estie condition existe, et aussi que jamais le même point 
soit repris: or il n'y a rien de pareil dans le cercle, 
reile point nouveau n'est autre que parce qu'on le prend 
à suite d'un point qu précède. Donc l'infini est ce qui 
|péul iojours, en dehors de la quantité qu'on a, fournir 
“quelque chose, qui soit uné quantité nouvelle. $ 3, Au 
“ontrairé, ce en dehors de quoi il n'y à plus rien peut 
peler le parfait, le tout, l'entier: car on entend par 
Monte par l'entier, ce à quoi rien ne manque eu fait 

à par exemple, un homme complet et entier, un 

ré enter et complet. Car de mème que la définition 

à chaque objet particulier, elle s'applique 

Mde mème an terme propre et absolu; et par 
‘exemple, le tout, l'entier, signifie ce en dehors de quoi il 
rien. Mais ce en dehors de quoi reste quelque 

qui Jui manque, n'est plus entier, quelque 






















Ce n'en pas une expression termes la Méaphynique, Lire 14, 
eme Mahnk dans ce ch 6 et 26, pAE2I D, 32 1028, 
Vétiablemet.— Pour Fin. 27, di. de Belin, — En fit de 
jeté es mod ul sont parles ma qui manguen dans 
*S ourem… non. her mana, et que Les 8. 





propre, et qu'il a raon de pamoges de la Métaphyque qui 
FA ioutes cells qu'on aval viennent d'être cts, — Au terme 
avant a. propre «tabl, Fa sjoté ce der 
Va Le tout, Center, H n'y» Gien mate, Le lrme propre es ce 
“enk mot daos le lent. Voir Jui qui est pris absolument sans être 
pour la déntion de ces diférnts joint comme pie à aueun objet 
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_— 
>" GHAPITRE X. 
pu 


|" “Salé complément de là définition de linfnt. 


SA: C'est qu'en et si l'on trouve une si haute im- 
poriane À l'infini, qui, dit-on, embrasse toutes choses et 
out l'anivers en soi, c'est qu'il a bien quel 
avec un entier, avec un tout, $ 2. L'in- 
fn peut dire, la matière de Ia perfection que peut 
da grandenr, $ 3. 1 est l'entier, Je tout en puis- 
sance, mais. non point en acte. & 4. 1] est divisible, soit 
iparile retranchement, soit par l'addition prise en sens 
em 

















de Dion, ce pensée grandeur. » Cat pure d'ailur 
Remellement dns peut sewbler amer cer, 8 
le 3e impliquée; méme temps que où arr. 
poor a ire male — 9 dt Fe, de ou 
aan ans et renferme qu seul mu dau eee. — 
a et probable Bi ptsane emo pol tie 
ne lation tete, on n'e peut pas exc de dir que 
un md, des bo 
obtenu 
un dont a à qu'un hat, ch 8 4, Min proche 
ets, a at ana une 
ts on peu dire, Nat emais qu au ot amène, 
dfahion persan d'a 5 Let ie ot parler 
et las ane con de ramchoment, vor pu bat, ch. 3 
“2 La male 40, — Caddie prie sn = 
die de nor, tdi en jntant nd. 
Femtéhe, que 1e amet à one de mai ot 
apporter à ds man. Le pari proportionnel qu'en 
énor l grander, eue daim à For mo. 
ae dt nmglement & + De la de. 














138 LEÇONS DE PHYSIQUE. 


inverse, 5.1 devient entier, si l'on veut, e 
soi, wais relativement à un autre terum 
il ne contient pas; maisil est contenu, 1 
fi. $ 7. Et ce qui fat qu'il est impossible di 
en tant qu'infii, c'est que la matière n'a ÿ 
$8. Done il est évident que l'idée de l'infi 
renfermée dans la notion de partie que 4 
d'entier et de tout; car la matière est une 
de l'entier, comme l'airain est une partie 
dont il est la matière. $ 9. Du reste, si da 
sensibles et inteligibles, c'est le grand et 
“embrassent Loutes choses, il faudrait aussi q 
sassent les intelligibles; mais l est absurde 








3. 5 lon veu, et nasnee et $ 8. Done it es 


remarque qu'au $ 
quite Mai 





qui décrt, sant fi rrativement 
aux deux moïdés du tout dont l'an 
nt jamais pui, et don tre 
ne diet amas égale à entier 
rm. 








5 6. À vrai dire, ane que Pal 
ré du conteste où le nur 
litement. — 1 et contenu en 
qu'il ete Lorie qui peut 
are orale au premier np 99 Cat leg 
Sell où conme À à démomre. mitant 1e thés 
Vo denoée plus lat, ch. 8, $ 40. 
$ 2. La matière na pas de forme, 
a ina thé qui temps 
Bus but, Livre 1, ch 8, & 18e 
artout Livre, eh 1, $ 44e 
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gne ee soit l'inconnu et l'indéterminé qui embrassent les 
‘choses, ét les fassent connattre en les déterminant, 





LS —_ — 

pe 

mp 

La ©œ CHAPITRE XL. 
fat & >. 


est plat lé contenn que 6 contèmant; et c'est Là 
qui contient. Dans Les noœbres, où peut admettre ln 
(parenceroissement perpétuel; dans Les grandeurs, l'infini 
division ex en peutessa. Diférenco de l'infini dans 
PER Ent data das 
— L'innf est canso en tant que maire; op 

lon commune des philosophes. 


à 
Past tout à Paït rationnel que l'infini par addition 
fne pas ponvoir exister de manière à surpasser 


quart restant en deux ce qui donne 
un hutème qu'au ajoute aux trois 
durs a l'on procède indéiiment 
aa. On a done deux séries ne, 
qui eo sans cesse, mais qu ae 
Bite dans a grandeur idole 
qu cherche à galere qu'elle me 
pat égale jemals; l'autre, qu dé 
rl à inf, sans qu'il y at jamaïe 
de terme parble à la diison, paie 





funtre moitié qui devient toute da grandeur, A serait plus 
nié quarts, Puis om dire Le ernet de dire, d'après les rap 
" 9 
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toûte Ia grandeur, tandis qu'an contraire | 
pouvoir exister par division; car l'infini ei 
aussi, tout comme Ia matière, à l'intérieur 
c'est la forme qui contient. $ 2. 1 semble & 
forme à. la raison d'admettre que pour le 
une limite dans le sens de l'extrême petit 
allant dans le sens dé l'accroissement, on 
dépasser un nombre quelque grand qu'il so 
pour les grandeurs ilsemble, tout au contra 
va en diminuant, on pent toujours dépasser 
quelqné petite qu'elle soit: et qu'en age 
pas possible qu'il y ait de grandeur infir 





Vins qui récent: à De manière 4 jusqu'aux fraction 
dépasser jamais la grandeur éntates trouvé Pont en: 
— Semble pouoir ester per di bien Qu'il le trou 
sion, en fut 1 divbio, et cet mile de nombre 
htm, n° pas de terme si Cet trie du 
able, Land que Faute of par tnt plus tuant 
Addition a nn tee, qu sl gran Qu'il a te en 
eur priivement donnée et sacom. Von, et linfiu pa 
hrement vide en deu, — À in. directement à Vi 
rieur de étre, expronion es Dépasaer un nom 
rmétaphoriqe, et lle veut dire im qu’ aol, ec eut 
pement que Pia par addlion pas moins pps 
Fe indéerainé comme a matière, desremdantg, et | 
oiesidétrminée co not que pr dépasser an! ont 
ation ete déterminée que par La 
me = Bi Cut a forme qui one 





$ 2 Dans le us de letrème 
paie, pars qu'Atstte, come 
Lou mamans de on temps, 
6e qu be, arrête à l'ont, 
A rot Ille, ee va pas le. 
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“diérence lent à ce que l'unité est indivisible, quelle que 
sitdilleurs cote unité; et ainsi, par exemple, l'homme 
Afésthjamais qu'un homme et ne peut être plusiours 
ommes, tandis que le nombre est tonjours plus que l'u= 
Lileest un ensemble de. quantités d'un certain 

yen donc nécessité de s'arrêter à l'individu, 

te. me sont que des dénominations dérivées 
et l'on en peut dire antant de tous les 
SA. Mais, dans le sens do l'angmentation, 
ipossible de penser un nombre plus grand, 
es divisions de la grandeur en deux sont tou 
iment possibles, Par conséquent, l'infini est 


en puissance et jamais en acte; mais Ia quantité 




















4 ea — 
LI . Cette différence, le teue tion de l'autre; dl n'y va 
4 | ptiout à fit mussi précis, — L'u. seul dans le texte, et c'est le second. 
> roro renEErel 
| ie = be, 04 de me ation: La eines 
L 10e sont que des mulliplicatinns suc 
# {cémives de l'unité, qui les forme, en 
| se joigaaut eoatinaellement à ele 
gl méme, 
Sa. 
grd mb 





Dichotsas, que Jai été pare 
qu'est pas ae hi dans notre 
Tangoe, Voir las haut, de 8, 516. 
— mdéfriment, Ja ajouté ce mot. 
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nonvelle qu'on imagine dépasse toujour 
déteninée, D'ailleurs ce nombre n'est 
et séparé de la division par deux; et lit 
s'arrêter, devient et se forme sans cesse, 
etle nombre du temps. Ç 6. C'est tout 1 
grandears, Le coutinn y est bien divisib] 
ties infinies en nombre ; mais À n'y a pas 
sens de l'accroissement; car il ne peut 
tout juste autant qu'il peut être en } 
Puisqu'aucune grandeur sensible n'est in 
possible que toute grandeur déterminé 
car, dès lors, il y aurait quelque chose 
grand que le ciel. 

$:6: L'infini n'est pas identique pour 
le monvement et pour le tewps, com 


arme, à que le premier mot 
ans Le teste mais j'alcraint en de 
ant sen qu'il me RE pa az 
ir dans mare langue, 

83. Cat tout Coppeut pour ls 
grandeurs, he plus haut $ 3, où 
ete idée et dj rsprimée, — Dans 








LIVRE 11, CH. XI, 88. 


ste et unique nature: mais l'infini postérieur n'est dé- 
d'après celui qui le précède. Ainsi le mouve- 














“dans laquelle il y a mouvement, où altération, 
ete; et le temps ne se enmprend que. par 


AT: 


le moment, boraons-nous à employer ces 

(plus tard, nous essaierons d'expliquer ce. que sont 
cuve de ces choses, et pourquoi loute grandeur est 
en d'autres grandeurs, $ 8, Mais notre définition 
je porte aucune atteinte aux spéculations des 
en niant sou existence de telle. manière 
le rapport de l'accroissement, il soit Lout à fait 
enacte; car,àleur point de vue, les mathéma- 


ui #HiNitr 


ani on peut aire encore 
qu'il à mourement. 

5 7. Plus tar, danse Livre LV, 
sera tit de l'euce et du les 
ans Le Lire V et dans Les salrants, 
A1 er tra tout su Joux de. mou. 
vement, — Chacune de es chan, 
grandeur, mouvement, temps, 6. 
ace, — Toute gremdeur et din. 
le, ol Livre VL, be + 

8 otre définition de Cinfint, 
F'espresion du tete est pas ai 
développée ni sui précie, — Sous 
Le rapport de latcroasement, vor 
us haut, eh. 8, $ 40, e tout Le 
chapitre 2. — Tout à fai éréale 
able en at, parceque put po 
3 ave de os seble if, — 
Aront por brin de Léna 
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nsage: ils se contentent de toujours. suppose" 
finie anss grande qu'ils le veulent. Or, on peu € ? 
en conservant la même proportion que pour L == ! 
la plus grande possible, diviser indéfiniment À 
randeur aussi petite que l'on voudra. Ainsi, 1 
porte en ren aux mathématiciens en ce qui re) 
démonstrations; mais quant à la réalité de 1 | 
n'est dans les grandeurs réclles qu'au sens 
ait. 
$ 0: D'ailleurs, pari les quatre espèces dé 
mises par nous, il est chair que l'infini n'— | 
comme matière. $ 10. Son être, c'est la privat 
est et subsiste par soi, c'est le continu ete sen 
Tous les autres philosophes oût ainsi que n00=— 
l'infiai comme matière; et c'est pour cela qu'il 
grand tort de faire de l'infini le contenant et 
contenu. 


- 











ae ot pete pus fort Voir plat haut, ch. | 
cat, mardi quant pare 558, LUE HA. Jen 2 
codée des mobénalque où vor fre un chapitre nd 
onerée à à éore de Moda; ok 5. 1 sombte qu 24 
it du Len Protect aa és con en 

ani pur vi € mine prétde. Lee ne 
de Ve part ps le me 

hémaiques emphi Le non 
istni que mme le di, — D. Live 1, dh 3, p. Dan 
er dément, Pa joué ce Vin, — Net me 
dernier ont. -— dut put ère, Pinus it par 
ren ronde, le texte n'est pus tout matérielles, — Son de 
mai formel, — N'importe en ration, vale plas D 
Fat patte op die $C que er et 
Au sens où on l'a dit jai ajouté qu'un seul wat ne 


cet idée qui at impictenent com Ainsi que sous 
pi dr x leurre du conteur. Formel © Le con 




















dx, $ 2 435 


RE XII. 


ments qui représentent lafoi 
arguments purement logiqués; 
— Résumé de Là Uhéorie de 


er les arguments qui font 
mme étant simplement en 
aussi quelque chose de dé 
}s uns n'arrivent pas à des 
autres peuvent être réfuiés 
+ Aïosi, il n'est pas besoin 


A de ete thérie, et aval ane 
Donc qu'il 27 à guère moin dir. 
sdb à admet qua rejire 
Pensence de ini, Cat ces ré 
res que répand le présent chape, 
à on remrere Les: argaienr qui 








1 contraires mas eut app 
ls et dons Le tente, — Nr 
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que l'infini soit en acte un corps sensible pe 
nération des êtres puisse ne jamais défaillir 
fort bien que, même le tout étant limité « 
inetion d'une chose soit réciproquement 
d'une autre. $ 3. De plus, ce sont deux cho 
rentes que le contact et la limitation. L'une 
dépendante; car tout ce qui touche touche & 
et toucher est attribut d’ane chose finie et 
dis que l'autre, le limité, Le fini, n'est pas 

chose quelconque ne peut pas, au hasard, t 
mière chose venue, $ 4. L'argument tiré dt 
insoutenable; l'accroissement excessif et 


vou pat à de conclusions nt dant, cel tv 
airs le teste it simplement «Ne mas cela sem 

pour a iatios 
ttonjour tenté 
me serait-ce que 
Late at dépend 
su mot dans le 
Le fi, mème à 
Chase quetonque 
conséquent, Je 





d'un entre, sers la génération, 
étant en quelque re cuire, 
ere inépuisable et in; a 
la mème sappone tout a mains un 
faûni de cena. 

34 Le cntat et La limitation, 
et le qutrèe amument donné 
an ch. 3, 83,08 af ét park que 
de tin mon print de con sé peut toujour 
tac Lune eu relate ct dépen damment de 1 
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“dueon ne sont pas dans l'objet: ils ne sont que dans Ia 
pensée qui les suppose ; car il est Joisible à quelqu'an 
d'imaginer l'un de nous will fois plus grand qu'il n'est, 
‘eu l'aceroissant à l'infi ne suffit pas, pour qu'une 
mue soit hors de la ville ou qu'elle ait une taille 
nôtre, que quelqu'un le suppose; mais il faut 
que cela soit, et la conjectare de ce quelqu'un n'est qu'un 
tpur accident sans réalité. $ 5. Quant au temps et au mou 
eseat, ils ne sont infinis aussi bien que la pensée qu'en 
“cé sens que rien de ce qu'on en considère ne subsiste ni 
nedémeure. $6. Enfin, il n'y a pas de grandeur qui soit 
añnie par le retranchement, ni par l'addition que la 
pensée peut toujours faire. 
IT Mais arrétons-nous ; car nous avons dit de l'infini 
lcoiieot il ést et n'est pas, el ce qu'il est. 














«y à pas de grandeur, var 





es pas tout à it au eme, — 
ous acon dit, depuis Le chape à 
Imiargument donné pour prouver Jusqu'à celui-ci n'a té question 
Face ie drain 5, $ 2. que de Potini. 
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on de tous et celui qui mérite le plus spécialement ce 
aout, €'estile mouvement qui se fait dans l'espace et que 
mous appelons la translation. $ 4. Mais il y a plus d'une 
“iiculté à savoir précisément ce qu'est l'espace; car il 
0 86 présenté pas de la mème manière sous toutes les 

onile considère. $ 6. Ajoutons enfin que les au 
res philosophes, ou ne nous ont rion donné sur ce sujet, 
rœu'en ont pas donné des explications satisfaisantes. 


pts CHAPITRE 1. 


Aémonsration de l'existence de l'espace; succes<ion des corps 
“dans un mème leu; propriété de l'espace; mouvements spo0- 
anés des éléments ; preuves irées des mathématiques et de 


Püypotbèse du vide: Hésiode. 


GLné prouve manifeste de l'existence de l'espace, 
ft succemion des corps qui se remplacent mutuelle- 


he 44, p.138 de ma 
a a Méraphpnque, Le 
4008, a, 3, dit. 

Livre, de 48 2. 1 sers que 

Fion pls en des théories de Platon 

te Zénon sur l'esp, dh. 4e 5 

(Ch. 115 1. CL messes ds 

corps oi obligé de paper 
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ment dans tn même lieu. Là où ya 1 
nant, arrive de l'air quand l'eau sort. dé 
quand elle sort par exemple d'un vase ; 

corps qui vient occuper ee: même. lieu 
corps abandonne. L'espace se distingue 
les choses qui sont en lui et qui y chai 
actuellement il y a de l'air, l'eau se troc 
ment. Par conséquent, l'espace ou le réc 
tient successivement l'air et l'eau, est 

deux corps, espace où ils sont entrés @ 
sortis. $ 2. À un autre point de vue. 1 
des corps naturels et simples, 1e feu, Ja ter 
ne démontrent. pas seulement que l'esp 
chose; mais ils démontrent en outre qu'il 





comprennent quelques comments 
Leurs en qu'on me paie jus 































D vne av, 
sp as chacun de 







Let du, bas, d'eprès les dé 
100 peu pl Jon mate 





CNE in 
ces éléments est porté, quand 


rien ne s'y oppose, kians le lieu qui lui est propre. Celui 
va eur haut, celuièlà va en bas. Or le haut et le bas, et 


ns, en tout au nombre de six, 


et les espèces de l'espace et du lieu. 
directions ne sont pas seulement relatives à 
et la gauche, le haut et le bas; car elles 
es pour nous, et elles se diversi- 

ition que nous prenons nous-mêmes en 
À wmnstourant, puisque souvent une mème chose est 
pour nous à droite et à ganche, au-dessous et au-dessus, 
“avant eu derrière. Dans Ia nature, au contraire, chacune 
Wie ces positions est séparément déterminée. Le liant 
Wst pas un lieu quelconque ; c'est le lieu où se dirige le 
Ha, et en énéral les corps légers. Le bas n'est pas da- 
Mantage arbitraire, et c'est le lien où se dirigent {ous les 
Lsrps qui out de Ia pesanteur, et qui sont composés des 


A li espliquer aus les dre 
His de drole et de gaoche, dede 
sas et de dou, — Ent séparément 
déterminée, où, pour ls dicion 
‘da haut. ei da bus, e nou par ls 
autres où da moins Arsae e it 
pas camment entend que les s0-. 
Ares dimetons sont détenninées, 
come ces deu, par les Lena 
cs. du feu et de à terres — Et 
énéra, ls orpsLigers, conne ts 
vapeur, par exemple, — Qui ont de 
La pesanteur, es corps ui nt deb 
pesamieur, Le grave, se diigent vers 
ln ere, qui nca ar avec Le 
Dos dans le sysme d'Arles — 
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terre, Par conséquent, ces éléments ne diffi 
lement par leur position: ils diffèrent en 
propriété et leur puissance. 

GA. C'est bien là aussi ce que prouvent. 
tiques. Les êtres dont elles s'occupent ne 
l'espace cependant par a position qu'ils « 
ivement à nous, ils sont à droite et à ga 





$ 5. D'antre part, en admettant l'existent 
firme aussi celle de l'espace, puisqu'on 1 
un lieo, un espace, où il n'y a pas de corps 

$ 6. Ainsi, toutes ces raisons se réunisse 
ver que l'espace est quelque chose de réel 
ment des corps, et que tout corps sensible 
pace. $ 7. Aussi Hésiode paraît-il avoir r 


Compos de ere où tetes — — Héaticenent 
Leur prprib lur aisance, aa ln est, 
9 à que ce dernier mot dam le 0€ élite; 4, 
ue relie, comme 
She Con là mul ce que Fe, À pou 
rouen la mathématiques, 1 pe ons oué 
de a par dl ci, «le ou éterminon 
et pere mème pos Was 65. Leristen 
(Où peut upper que ot em lc 8 et a 
Ver et une steroatin. Aristote de. — Un leu 
mt déni que ai io qu'un eu not 4 
able dans pe sont der $ 6. Que 
és ar mate lemme es ete Peut 
muhémaique me peut ps mano préc 
Aer prouver este ere pl" 57e dat Hé 
que dr mulhémaique stp gone, vers 446, 
met alone, et qu vont ques de Pirai 
ce ponte, ange sam du 
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eee re cm 
© Puis la terre au sein vaste 


un 
mu ièu où ils se placent, et par là Hésiode se. conforme 
A fopinion cowmuse qui croit que toutes les choses sont 
‘part et dans l'espace. S'il en est ainsi, le lieu, 
a nne propriété merveilleuse et la première de 
“toutes en date ; car es sans quoi rien de tout le reste ne 
peut être, tandis qu'il existe lui-même sans Je reste, est 
antérieur à tout, puisque l'espace n'est pas 
leschoses qu'il renferme sout détruites. 











{Une proprité, tete dt + « Puis. 
sance.» Ain pacs et le chan se 
canfondeats en da mois Aristote 
pète ete Ehareà ésade, — Aion 
de tou Le veste ne peut être, ce eat 
pas ot à lens da vers té. 
— Lacs n'a pas détrit, remar. 
que vie profondes mas echo, 
que l'on eonfond ei avee Fonpace, 
peu êre considéré enaune trait, 
quand 1 est remplet par l'ordre 
qui li cc, 
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CHAPITRE IL. 


“Questions qu'il faut se poser pour expliquer la mi 
des dimensions de l'espace; de Ia confusion à 
‘corps; des éléments da l'espace; desa grandou 
de l'espace. Du leu de l'espace; Zénon. Du d 
corps. 





$4. Une fois fixés sur l'existence de 1 
reste pas moins dificile de savoir ce qu’ 
“st: la masse quelconque d'un corps? Où 
vature différente? Notre première reche 
‘doit être de savoir à quel genre il appart 
pace a bien les trois dimensions, longue 
profendeur, qui déterminent toute espèce 
31 est impossible que l'espace soit un corps 
ainsi deux corps dans un même lieu. G 3. } 


(Ok UK 4. Une fs Ris sur dans a mme ti 
étend l'pace, ke Kent et phyciens de nes 


un 
corp, en Eire termes, Cet de. sn ea 
randr l'acs et quelque cho 
de mail — 4 quel genre ape pa ben ou 
a ee Méphgique, Le pal À meme 
6 hé 3, 008, a, 30, de 
Ben, 0 cute mode dem ne pau on Le 
6 ot a Long. 

S2 y avait a eus corp 
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us 


devant avoir nn lieu ét une place, i est évident 
aus qu a surface et les autres limites du corps doivent 
en avoir une ; car lé même raisonnement peut 
appliquer à elles, puisque là où il y avait antérieurement. 
hssurfacesde l'eau, il peut y avoir ensuite les surfaces de 
fauront pris place. Toutefois i n'y a aucuné 
le entree pointetle lieu du poit, de 
Illésorte que, si le lieu du point n'est pas autre que Le 
foitilai-même, le lieu ne diffèrera non plus dans aucun 
autres cas; et l'espace alors n'est absolument rien en 
dehors de chacun de ces objets. $ 4. Qu'est-ce done que 
être pour nous. et comment faut-il le con- 
AAveë ln nature qu'il a, il ne peut ni être un élé- 

‘un composé d'éléments, soit corporels, soi 





plate, a jo ces mat quant 
eut développements donnés pas 
at, 2, $ Le — Dans aucun de 
auires cas, €està-ire que e ie 
de a ligne enafmr avec la 
ue le ea de a urce ae confon- 
fra ave L ace et le lors 
confondu ave les enr ne sera ie 
indépendamment d'eur. 1 eu probe 
le que ai 1 une den obrctions 
its par d'autres philosophes contre 
La réside espace Arte a ap. 
pole pentêtre eneare plus qu'il me 
accepte, 

SL: Queue done que espace, 
ete interrogation même proue 
Fembarr de route lantrur de. 
vante arguments en se ent. 
Lrires qu'il let de produire, et de 
ant question elemée, quiet en 
fort lille, — Soi incorpore, 

10 





US ie 


où 











sac LEÇONS DE PHYSIQUE. 


incorpore. 11 a de la grandeur sans cepeu, 
corps: ar, les éléments des corps sensibles. s0 
eux-mêmes; et les éléments purement intellig 
ment jamais une grandeur. 

$5. On demande en outre : De quoi l'es 
être considéré comme cause pour les êtres ? € 
en lui aucune des quatre causes; e l'on ne-pé 
der ni comme la matière des êtres, puisqu 
n'est composé d'espace, ni comme la forme 
des choses, ni comme leur fin, pas plus-qu'i 
être le motenr. 

$ 6. Ajoutez ceci encore : Si l'espace lui 
compter parmi les êtres, où sera-t-il placé 
donte de Zénon ne laisse pas que d'exiger 
ponse; car si tout être est dans un lieu, il ee 
3 aura un lieu pour le cu Ini-même, et ceci } 
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- 7: Enfin, si de même que tout corps est dans in lieu 
quil eeupe, il faut aussi que le corps soit dans l'es 
"paie loue entier; comment expliquerons-nous le déve- 
re croisent ? Car, d'après ces prin- 
faut nécessairement que le lieu qu'ils occupent 
‘en mêine temps qu'eux, si le lieu de chaque 
he peut être, ni plus grand, ni plus petit que la 
même. 
M$/#. Télles sont les questions qu'il fant nécessairement 
mésoudre pour savoir non pas seulement ce qu'est l'es- 
D «pour savoir si il est. 
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CHAPITRE 1. 


L'espace ext le lieu aolu où sont les, choses 
Timée a irt de confondre la matière et le 
est alla malère nf In forme des choses, 


$ 1: De même que l'être peut être cousidés 
ou relativement à un autre être, de même 4 
sou acception commune, est celui où sont t6 
que nous voyons ; mais dans sou acception } 
celui où ils sont primitivement, Je m'ex 
exemple, vous êtes actuellement dans le © 
vous êtes dans l'air, et que l'air est dans le 4 
êtes dans l'air, puisque vous êtes sur la terre 
blement, vous êtes sur la terre, parce que voi 


Ch. 1, $A. Où en sk, ou otre 
nement, line file au 752 
me d'Ariane, Lire mie en 
ai que dus 1 etéçrie del su 
tance a ous es tres at 
ris, n'es que rltivemet, La 
ele etégorie de 1 banc mp. 
ete anal es autre copren. 
nentlojourtresvcqueiue mod. 
cation, — De même, tte esp 
out Bt aus oruel. — Que 
wagons, ai ajouté ces mots. — Où 
il sont primitiorment, ete re 
a rod ns-daire par des déve. 
Loppements qui rent Le eu pr. 


rite le Heu ès 
es autres Heu: sont 
Du et où par sais 
rectement. Ain 
ment dons la ton 
loue es dans Ja; 
mélistement dans | 
mahon, dans Ta pré 
ile, te. Les autres 
peut le Leu prend 
Lerre, le grec vent 
ere alors 

Pat, Parce que Von 
sions se ressemblent, 
5 pas té posible de 
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tél lieu de la iérré qui ne renferme absolument plus rien 
us vous. $ 2. Si done l'espace est ce qui, primitivement, 
renferme chacun des corps, il est une limite; et, par 
“svité, le lien pourrait être considéré come la forme et la 
le éliaque chose, qui détermine la grandeur et la 

6 de la grandeur; car Ia forme est Ja limite de cha- 
“quecorps. Done à ee point de vue, l'espace, le lieu, est 
"forme des choses. $ 3, Mais en tant que l'espace semble 
aussila dimension et l'étendue de la grandeur, on le pren- 
| draitpour la matière des choses; car la matière est dif 
éreate de la grandeur même, et elle est ce qui est enve- 
pé par la forme et ce qui est déterminé par la surface 

âr la liite. Or, c'est là précisément ce qu'est la ma 


2 (On masrenferme pie point de-vus, À pourra être cou. 
que mous, tt le déré ain, Mais eu impuaile de 


Mono vous ie directement tin confondre in foe du corps avc le 
at de eu primitifs li qu'is occupent. — La forme 
La lt du orpn, Ve en ee 
Loppe Le eus ms 1 eu eu pas 
a te an sens où Pet à orme, 
erpace Le eu À ny 2 qu'un 
seul mt dam le te, 
$ La dimension et l'étendue, Ve 
este dit: Lntervale y ce sont ls 
os dimensions de La grandeur à 
Jengueur, peur et profondeur, — 
La matière des chocs, or ps bat. 
Livre 1 ch. 8, 1 défnion de le 
ruatre. — Ent diférente de la 
grand même, atlenda que Ia 
rondeurs enpes de  matire et 
de la fonme, La grandeor est prise 
ei dau Le sens de cn. — La ma 
Pire et l'indterminé, à matière, en 
lu, st indéterminée tant que 
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sière et l'indéterminé; car si vons enlevez à 
limite et ses diverses conditions, il ne res 
que la matière qui la compose. $ A. Aussi Plai 
t-il pas dans le Timée, à identifier la matiôrs 
Et la place des choses car le récipient, capal: 
diper à la forme, et la place des choses, c'est; 
lui. Bien que Platon, dans ce même traité, 
mot de récipient en un autre sens qu'il ne 





ait essayé d'en préciser la nature, 
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tenir à ces considérations, il pourait paraître 
«ificile dé se rendre compte de ce qu'est exactement 
X'éspace, si on le prend indifféremment ou pour la matière 
‘oupüur là forme des choses; car il n'y à goère de re 
“cherche plus hante que celle-là: er il n'est pas aisé de 

x la matière et la forme isolément l'une de 
Autre, $.6. Voici toutefois ce qui fera voir sans trop de 


Air 


ere aise que l'espace ne peut être ni la matière ni la forme : 
sil  sitsique la forine et la matière ne se séparent jamais de 
Ed Auchose, tandis que le lieu, l'espace peut en être séparé. 
Æ| avait de l'air vient plus tard de l'en, ainsi 





“eq je l'a dit, l'air et l'eau permutant l'un et l'autre de 
het, comme péuvent anssi le faire bien d'antres corps. 
S7/Par conséquent, l'espace n'est ni une partie, ni une 
des choses, et il est séparable de chacune d'elles. 
IL'espace nous apparaît donc comme jouant eu quel. 
norte rôle de vases eur le vas es, on peut die, 


L 
a 





$ à Ne séparent jamais de a 
cho, paisqu'en efet_ à matière et 
a orne st ex deu éléments sant 
Vexques le chose ne sera pas. Vlr 
plus haut, Livre J, ch. 8. — Ainsi 
que je a it, ha haut, Gu 3, 5 42 

512: Miané partie, paquet 
a la matière, ni ls forme de a 
has, — Ni ane qualité, parce que 
a qualité et lhérente au jet et 
qu'elle n'en peut être sépare, com 
ae espace et séparé de jt 
renferme, — Sénarale, ou épars. 

$.8. Comme jouant en quétque 
ot Le rôle de ve, le tete mt 
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‘un espace transportable ; et le vase n'est rien dm la chiès 
qu'il enatient. $ ©. Ainsi, l'espace, en tant qu'il est 88 
paré de la chose, n'en est pas la forme: et eo bus <] 
embrasse les choses, il est tout différent de 1% iatièr 
$10. Mais il semble bien que ce qui est quelqut)Partie 
toujours luï-nèrme quelque chose de réel, et que" 1oujoni 
aussi il ÿ a quelqu'autre chose eu dehors de Jui 
SL. Cependant, Platon aurai bien dû din 
aous permet cette digression, pourquoi, les 1=====%ées)et 
nombres ne sont pas dans l'espace, puisque 5100 ni 
récipient c'est l'espace. que d'ailleurs ce ré iPientig 
participe aux Idées soit le graud et le petit, où." Aé'ilis 
la matière, comme Platon l'a dit dans le Timée"""* | 
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ce me pot ea more mt Ne nt pas das pu 
foeme des choses, — Eat tout difé- que les liées où mr, | 
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ent un corps serait-il porté dans 
ipartient, si l'espace était Ja ma 
st bien impossible qu'il y ait un 
ouvement ni en haut ni en bas: 
ces de ce genre qu'il fant cher. 
1 si l'espace est dans l'objet Jui 
si l'on en fait la forme ou la ma 
alors sera dans l'espace ; car la 
‘est-à-dire la mâtière, changent 
emps que la chose, sans rester 
eu, mais allant où est aussi la 
ntsil y aurait un espace pour 


ment en but, das le monrement en 
as, Le ete es un pe pes op. 
de 43. Mai ai Peopace et dam 
a Cobje, nouvel argument pont dé 

montrer que lspae ne pen dre la 
matière des choses, — L'spae alors 
sera dus Cespnce, pq les cho 
4 sont dans l'espace ésdemenh, 
et quels y changent sans ce de 
puce. — L'indétermin, la matière 

et indéterminée tant que Ia 





forme ne a ps cconrie 1 dé 
nie, — Cst-dire La matière, ai 
at. era devoir joute ces mot. pour 
las de cat — En mème Lemp 


LESTI ETS) 





Frs so es deu éléments co 
Vic de 1 eboe, qui sans les 0e 
mr rien — Un deu pour Le 
lieu Jai ajouté os derniers mot à 
muse des deu acceptons du mot 
fanplepé dos de Lente, qoi sie à 
La fois l'espace ete in, Or 
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CHAPITRE V. 





Less et en soi et non dans autre chose. Quand on dit 

hosa est dans une autre coté expresse peut pré 
| seniur pluseurs acceptions diverses. Étro en sol, tr dans uns 
-anitre chose; exemple de l'amphore et du vin. — Dont de 
ésman surlanécessité de placer l'espace dans un autre espace, 
1 one fit un être réel: soltion de eee objection; nature 
| Wéritabla de l'espace. — Résumé de ces anddéraions prélimi- 


5 4 Ceci posé, il faut expliquer en cowbién de sens ou 
Péutdire qu'une chose est dans une antre chose. Selon 
ME première acception, c'est comme on dit que le doigt 
St clans la mais, et d'une manière générale que la partie 

Lldans le tout. Une acception inverse, c'est quand on 
que le Lout est dans les parties; car, en dehors des. 
Marties, le tont n'existe pas. Dans un troisième sens, on 
Mitique l'homme est dans l'animal; et, d'une maniêre 
Lénérale, que l'espèce est dans le genre. En un autre 





L Che 8 4 En combien de en on ie ange et nos dei dire 
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tt ce que proue Le promer pari et dem Le out, ot em 
Amp donné pur Arte. — Le tk appart du dog à le man. 
a dm main, ce iocation, _— Dares, alu ce mnt. — Et 
ec sum doute celte en dans anim, parce que P'nlmat 
Am pre arcade ans oo ne gare de mm, que es 














[es 











356 LEÇONS DE PHYSIQUE. 


sens encore, c'est comme le genre dans l'e= père et, 
d'une manière générale, le genre de l'espèce dææns la déf- 
uition de l'espèce. Être dans une chose peut av ir aussi le 
sens où l'on dit que la santé est dans les in uences di 
chand et du froid, c'estä-dire d'ane manièræ= Eéiéralé 
comme la forme dans la matière. De plus, c'est come | 
quand on dit que les affaires de la Grèce soæat danses 
mains. du Roi, c'est-à-dire à considérer. Ja ché dune | 
manière générale, dans le preinier moteur. Un Autre ae 
ception où l'on dit qu'une chose est dans ane "Ut: c'est 
quand on la considère comme étant dans le pie 2: Eté 
ralement dans la fin, c'est-ä-dire le pourquoi, Ju) 
elle tend. Enfin, l'acception la plus propre de 121 1Eest) 
celle où l'on dit que la chose est dans une ant: C0, 
dans un vase, et, d'une manière générale, dame? eu) 
dans l'espace. 


pe où an le ee — Le nr Alandre, qui, à EE 
dans Copie, de fente Gt compris a Grèce À cite époque" 

dam Face 00 ce que Fan premier moteur, par gl 
eut défi pe, Bat d'abord cl qu tige et 2 
Fadiquer gere auquel le apr. Ge et leur done Le 

Gent + + L'homme et vn animat ans receole Tan 
Ma, due a» Be de qu nee ok ee RS 
dant an chou, Fi ra dev ré sul — Dans Le bis rec 
ra formule placée a débot du 5, tonjours Le bien de La Se al 
a que dont, ce ange A4 ps tn, Vlr e débat 

du, — Dans Les fut de à Micomaque, Livre LAS 
hand et de fra, ke este A me et 6, pe 3 et 3 de vue ES 
et do nd ni, Das fn où | 
La rm uns La matière, ne Le pourquoi, Le but, 32 fl 
mb pa que où A Lou à tem ans le Le 
rapport de at a chaud au 
ol. — Dons es maine du Ra, ne coin ee Le 

St patte ane los su oi Comme da on ous 


Comme dans un vase 
de Mocidoic; st Philipe, so ch, 4, $ 8. "Dane. 
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ut se demander s'il est. possible 
Le qu'elle est, soit elle-même dans 
peut être de la sorte, et si toutes 
le point être du tout ou être dans 
md on dit qu'une chose est dans 
pression a un double sens, et 
ivemeut à un autre, $4. Ainsi, 
out sont à la fois et la parte qui 
est dans cette partie, où pourra 
at est dans lui-même ; car Le tout 
‘ès les parties. Par exemple, on 
it blane, parce que sa surface est 
Lest savant, parce que sa partie 
Mais an ne pat pas dire que 


Vans — Etre qu et dans ete partie, 

par exemple ne des qualé de cote 
te pates Le toutou dns une, 
parce que I quai sera dans 
me partie, et parie dans Le tot 1 y. 
as aura done tell qualité do tout qui 
es ser dans Je ton lle et l'on 
retour dire en ce sens que le tout 
et en lie, — D'aprés Les par 

Heu, et a qualité de La parie eu 
(on étendue au tout qu'ellesert à dénom 
en 
de 





amer. — Sa ourfue, Jai coment. 
l'expression grecques mais peut-tre 
nuit miens valu dire + & La 
paauy à du reste là pen comme ls 
suriee at qu'une rte de 
loue, et 1e quallé de 1 parie 
set qualifier Le tout, — Sa partie 
à te raisonnable, on sa ras, qui et 
ci ausdi qu'ané partie de Pomme, — 
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l'amphore soit dans elle-même, non plus 
lement on peut dire que l'amphore de vin 
même; car le vin qui est dans le vase et 
quel il est sont tous les deux les parties d 
En ce sens donc, une chose pet être elle- 
même, $ 5. Mais ces expressions ne peuve 
fier que a chose est primitivément dans 
exemple, la blancheur est bien dans le co 
surface qui est blanche est dans le corps 
bien aussi dans l'âme; et les appellation 
d'après ces choses qui sont de simples pat 
qu'elles sont dans l'homme, Mais l'am phor 
sidérés isolément l'un de l'autre, ne sont } 


L'umphort, csdéée itlément — hat, ch. à, 
on plu que Le vin, comidéré Gp. 
Lemon à par du va dans lequel 4 
ft rentré — L'amphare de vin, 
ea réanisant es deux idées d'a. 
here et de vin dans une seule qu 
08 fs untont, — Les parties d'un 
même ton, Cet vai mass lon 
dit ben que Le vu eu dans lame 
ae, comme l'omphore et Le vin 
se ciment pas, ou pe peut pas 
dire également bia que l'omphare 
st da lle-mée, pasqne de Bu 
et selement une parie da out 
quiet dans Le tout, D'une manière. 





enter d'une go plus care, 
8 5. Primitirement, pau Je se 
écial de rate proie, sie pas. 
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duntoutz ee ne sont des parties que quand on les réunit 
tous lesdlwax. Lors donc qu'il s'agit des parties, on pourra 
ln chose même est dans elle-même. Ainsi, la 
est. dans l'homme, parce qu'elle est daus le 
ürpss etelle-est dans le corps, parce qu'elle est dans la 
surface carla blancheur n'est plus dans la surface média- 
lémentec par une autre chose : mais c'est que la blan- 
wieuret la surface sont d'espèce différente, et qu'elles 
zane nature et une propriété diverses. 
166: En recourant à l'induction, nous voyons que rien 
wiéstdlans soi-même suivant aucune des définitions ci-des- 
“Ans dohnées. $ 7. Ex la raison aussi sul à démontrer que 
“éistimpassible; cariLfaadra que chacnne des deux choses 
soient à ln fois l'ane ec l'autre: par exemple, l'amphore 
“ra être à La fois le vase et le vin et, à son ton, le vin 
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2. La raison, indépendamment 


des annes de brain. 
ce) rer tard 
io puise ére dons cl-méne 

ce mirent a en sl — aie à 
#1 a fois Pane et leutre, ce page 


quiet obseur se roue éclaire par 
Fenemle qui st, — Le one ele 
in, patsquon à confondu le vin et 
F'ampbore qui le renferme, en up 
paant que F'mphore est dom le 
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devra être le vin et l'aphore, du. mounent 
qu'ane chose pent être elle-même dam 
Par conséquent, les deux objets auraient bi 
complétement possible l'un dans l'autre, l 
tiendra toujours le vin, von pas en tant q 
même le vin, mais en tant que le vin este 
réciproquement, le vin sera dans l'ampho 
tant qu'il est lui-même l'amphore, mai: 
l'amphore est ce qu'elle est. Done il est 
sentiellement le vin et l'amphore sont a 
définition du contenant. est différente de: 
contenu. 

$9. Mme sous le simple point de vat 
ce n'est pas plus possible; car il faudrai 
deux corps fassent à la fois dans nn senl € 
Ainsi, d'une part, l'amphore même serait d 
si une chose dont la nature est d'en rece 
peut être dans elleanèmne; et d'autre part 
plus dans l'amphore ce qu'elle peut recevr 
di vin, sf c'est du Vin qu'elle reçoit. 











mème, pare que le nn ten le, arirer avec 0 
88. Les deu» objets wureient ment. — Du ce 
hum, en németiaat Le Uri come tenu, Le forma 
atnopar Ari qu'anechis peut nat à le ans 
tre dans clemème, comme el et note. 

ans une nute, — Que de vi et ce "0. Lesmple 
pl et, et que par conséquent cédens, Gest la 
rene dans langer, — Que haut, à = 
mphers en ve qu'elle ut st pontbl, Va che 
Aie qu rene le in, — Donc tre dans elle 
est évident, ce els ent qu'lle ne peut 
ak na 1 semble qu'on pouvait en So. Du 
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“onérévidemnient il ne se peut jamais qu'une chose 
it dans elle-même. 
A0 Quant au doute de Zénon, qui demandait dans 
quoi on-placera l'espace si l'on fait de l'espace quelque 
chose de réel, il n'est pas difficile d'y répondre. Rien en 
‘efiem'empèche que le lieu primitif, l'espace primitif ne 
‘soit dans une autre chose sans y être cependant comme 
dans un lieu, mais en ÿ étant comme la santé est dans la 
chaleur, en tant que disposition et habitude, et comme la 
chaleur est dans le corps en tant qu'affection corporelle. 
Par conséquent, il n'est pas besoin de remonter à l'infini. 
Sbwvidement, comme le vase n'est rien de ce qui 
relén lui, puisque le contenant primitifet le contenu sont 
Éd distinctes, il s'ensuit que l'espace n'est ni la 
br, ni la forme, et qu'il est tout autre chose; car Ja 
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I quon présente Aristote, — 14 est dans sn cause. — 1 n'est pas 
et pus dificile d'y répondre, In besoin de remonter à l'infini, comme 
“réponse qui est faite un peu plus bas le voulait Zénon : le premier espace 
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matière et a forme sont l'une et l'autre lé 
ce qui est dans l'espace. 

842. Telles sont donc en résumé les. à 
ont été soulevées relativement à la nature « 


CHAPITRE VI. 


De la nature de l'espare: méthode à suivre d 
(On ne peut comprendre l'espace qu'à la cond 
ment; considérations générales sur le mouven 

«ni la forme, ni Ja matière, ni l'intervalle 

“eusion de ces trols théories; l'espate est la. 

Immobie du enatenant et c'est 1 sa définition 








$ 4 Maintenant, voici comment on ar 
nettement ce que peut être l'espace ; $ 2. 4 
avec exactitude en ce qui le concerne, tous 


Héments, Le ete Al précément + Ch V, 54. € 
« La matière et La forme sont quel. pace, plus hat, à 
que che de ce qué  dalans, » — tré l'ecitence 4 
De ce quh nt dann Cenpate, ou + veut. esliquer € 
de ce qui en so. » de l'espace. 

842: Les diunion qu ont dé $ 24 Et à dées 
rouleuien, À semble que jusque de, jai réuni 
Arias n'a fit que rapporter des «de ect façon 
pion des sure, sos arr encore suivre mieu, 
dut a en. — Léltisement à commenter 9 
a mature de l'npae, Ja ja SG. — Les une 
La id partir, 


ss 
















LIVRE IV, CH. VI, $ 3. 


qussemblent lui appartenir essentiellement et en Iui- 
mème, Ainsi, d'abord nous posons comme principe cer- 
ain que l'espace, on le lieu, est le contenant primitif de 
sut ce dont il est le lieu, et qu'il ne fait en rien partie 
dites qu'il renferme. Noos admettons encore. que le Jivu 
primitif, l'espace primitif, n'est ni plus petit ni plus grand 
quece qu'il contient, qu'il n'est jamais vide de corps, et 
qu'ilest séparable des corps. Nous ajoutons enfin que tout 
pace, toutlien, a. le haut et le bas, et que par les lois 
mèwes de la nature, chaque corps est porlé ou demeure 
danses lieux qui lui sont propres, c'est-à-dire soit en 
(bas soit en haut. Ces principes posés, passons à l'examen 
désconséquences qui en sortent. 

= 43: Nous devons. ticher de diriger notre étude de 
manière qu'elle nous fasse connaître ce qu'est l'espace. 















pus vague, Ces caretre dre 
et de lac merrirot à en for 
mel défnton esvie, — En Le 
primitif, ok pour Le sens 
ete formule, ps ant 
Gb 812 ei revient à dire que 
Togpe contient es re, sas d'aide 
re in de es dre — De La 
renferme, Es ce qui a 
om las ut, ee , Pie 
: et af a marbre, où 
ai tendue da corps. On 
are mur ces Léo à da 

2 Le leu prie 
rm y à qu'un 
De este: — D lus 


reappe au Popaes voir 
at, Eh 3, 58 — Dent je. 


mais vide de corp, édition de Ber. 
in supprime ie ane négation d'après 
quelques manner fai ra pré. 
rh de la conserver, — Et gt 
et séparable des corp, ce earstère 
Le distingers a peu plus in, 5542 
et uiraots, de ln matière et de ba 
orme, qui sont an contraire inpe= 
tables des eorpa. — Tour eme, 
tout leu, M ny à qu'en seul mot 
aus le tentes = Eu porté où de 
meure, feu va en hat, ea terre 
demeure au centre, vers lequel sont 
portés Loue graves — Soie dns, 
Le basée cond avc le mile on 
Le centre. — De conséquentes qu 











en rte, le ete es pas ont à 


Puit a formel. 
8. Ex ques spa, nature 
de l'espace es rérible définition. 
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Par Là nons serons en état de résoudre les questic 
a élevées, de démontrer que les attributs qui se 
lui appartenir, Ini appartiennent bien réelleme 
faire voir clairement d'où viennent la diffcnité di 
tion et les problèmes auxquels on s'arrête. G'est 
nous, la meilleure méthode pour éclaircir cl 
points que nous traitons. 

$ 4. D'abord, il faut se dire qu'on n'aurait jam 
à étudier l'espace s'il n'y avait pas une certais 
de mouvement qui est ls mouvement dans l'espa 
qui fait surtout que nous croyons le ciel dans 
c'est que le ciel est éternellement en mouvement 
dans le mouvement on distingue différentes 3] 
Ja translation, là l'accroissement et’ la décroiss: 











dr espèces du mouvem 
qui mérite le pas prop 
dénomination. Vatr les 
he A4 428 de ma tr 
Le cl est étrnetemen, 
ombre de ss, dus le $ précédent. mens, par de Ge A But, 
— La difeuié de la question ot grands corp dont 1 et. 
us haut. ch. 4, $ 4. — La mal plantes et le énile 
Lure méthode, on sdjà vu quels 55. On dingue di 
uesion de la. méhode à suivre pes, le division Godiqu 
dam chaque jet état un soin que pas olument Conforme 
nome amas rite. pour l'ordre, à celle qui 
Se D'abord faute dires ere ns Les Catégories 
remarque, faite mile fi depuis ton, ou le mouvemen 
Atisoe, ait nat nouvelle de son _poce. Les. Catégories 
Lampe et cetin que sans le enpict de mourant, 
mouvement on d'arrrerait point ai quoique cc aol celle y 
ment à Fée sp, — Lemon met ete lus appart 
voment dant lupnte, études mutation de leu ns 
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4 de lieuzetee qui était antérieurement en tel ou tel point, 
= ensuite pour arriver à êtré où plas petit ou 
|=4 Bus grand. 6: Quant au mobile, c'est-à-dire ce qui re- 
Le lble mouvement, il fant distingner ce qui est en aoi 
+ aélüellement mobile et ce qui ne l'est que par accidént. 


$7MUe mobile accidentel peut aussi être mu ei soi, 
“cms les parties du corps et un élou dans nn ravi 
outbien, il ne pent pas être mu en soi sen], et il reste tou- 
joués mu accidentellement : par exemple, la blanchear et 
xsience, toutes choses qui changent de place unique- 
ent pares que le corps où elles sont vient à en changer, 

von dit d'un corps qu'il est dans Je ciel, 
léouise” dans son lien, c'est parce que ce corps est dans 
faifivet que l'air est dans le ciel; mais on me veut pas 








eomprend ben d'apris sont Les qualités voir plus bat, 
qui Tccumpo ch 8,3 à 

accetelet celui 8, Quand on dit 7 a dans Le 
recevoir un mouvement Lete une iréguloié de forme, une 

et qui ve reçut rie 'ammecoatbe qu'ont. eur 
que par lin quée es commentateurs, 6 à 
d'ane. autre cho. — fall fre disparaire dans I trade» 
parties du corps, qui Von, — Dans Le ciel comme ns son 
Fu meuvement pontanés leu, rie plus haut, che 5, 51 
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dire que c'est dans l'air tout entier qu'est ce co 
fond, on dit qu'il est dans l'air uniquement par 
à l'extrémité de l'air et à a partie de l'airequi l'er 
et l'enveloppe. En effet, si c'était l'air tout entier 
le lieu des corps, le lieu de chaque corps ne ser 
égal à chaque corps lui-même, tandis qu'au cor 
semble qu'il ÿ est tont à fait égal: et que tel es 
sément le leu primitif dans lequel est In chose. & 
done que le contenant n'est pas séparé, mais 

continn, on ne dit plus que la chose est dans € € 
comme dans son lieu; mais on dit qu'elle y est © 
la partie dans Je tout, Quand au contraire le es 
est séparé et qu'il est contigu à la chose, alors 
est dans un certain primitif qui est l'extrémité, 
interne du contenant, et qui n'est ni une partie « 








a du $. — Cecors ent dans Car, 9. Le contenant nt 
ao qu y so déni, cmme Le paré, de la chose qu 
rod ep qu errent du le. Comme le partie dem 
pa, sal que simplement 1 #3 exemple, le doigt dan } 
ve, ss d'ailes quite later. 

_— Que Peut dans Pair tout entier, 








ne tan mue 
main qi où da 
en ce ses qu'on peut à 
ane me Et qui 
4 a chou, comme a 
ctient le vin es cmt 
aude coment, Le eo 
st splement contige 
La lie print, var pis but, ch. pl ent ve 1 che 
ant eut dre pri nt, — La Sufaue à 
mit que ace pm, bca sjoutécaue | 
on pt employer erpendet ete euiquer de mo des 
cond espron. mari pu rer cb 
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“est eu lui, ni plus grand que la dimension du corps, mais 
qui estiégal à cette dimension mème, puisque les extré- 
fmités des choses qui sont contiguës se coufondent on un 
seulhet même point. $ 10. Quand il y a continuité, le 
“mouvement n'a pas lieu dans le contenant, mais avec le 
éomienant; quand au contraire il y a séparation, le con- 
Leri se meut dans le contemant ; et cela n'en est pas moins, 
“Soitque d'ailleurs le contenant aussi se meuve réellement, 
“Ouiqu'il ne se meuve pas. 
SA: Quand il n'y a pas séparation, an parle alors de 
“la chose comme où le fait de la partie dans le tout: par 
“Exemple, la vue dans l'œil, la main dans le corps. Mais 
“uand In chose est séparée en tant que contiguë, on dit 
Alors qu'elle est dans un lieu, comme par exemple, l'en 
dans le/tonneau et le vin dans la cruche; car a main se 
ment avec le corps, tandis que c'est dans le tonneau que 
Veau se meut. 





qu ation Li, pas ps que lun qu peut être men ième Lemps 
Men's une pare da vin qu du 'amphre, lon none où 
2 Que la dimension on ln dplce, 

he eue alt simplement & 5 11: Quemd d'y a pa agree 
: Gin, ee ne Bt guère que répter 

Aya conti et ce qu vent d'être it uns 
récente. — Laporte danse 
un peu ph Lau, 5. 
dans Fit Va vue ee 
heat de Pit ue en 
parie; mai, au contraire, ben 
une parts du core — Ovale eut 
na en tes, dns un puce, — La 
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$ 12: On doit comprendre maintenant, ét-à 
considérations, ce que £'est que l'espace ou 
ilne peut gubre y avoir que quatre choses don 
doit nécessairement être l’une : ou In forme ou} 
où l'intervalle entre les extrémités des 

ces extrémités elles-mêmes, s'il n'y. a aucun 
possible indépendamment de l'étendue di cor 
wouve. $ 48. Or, il est clair que sur ces qmatri 
X en à rois que l'espace no peut pas être. 4 
coume il enveloppe les corps, on pourrait cror 
leur forme, puisque les extrémités du conten 
contenu. se rencontrent et se confondent. en 
point. $ 45. 11 est bien vrai que la forme et l'es 
tous deux des limites; mais ce ne sont pas 1 
d'une même chose, La forme est la limite dé 





ne que Ce met bien que pos dire autre chose 4 
puise aus se mouvoir avec du. lleméiee 


83% Lace eu le eu, nya 543. yen a arois) 
qu'un seul mot dans le let = examiner 
Entre Le tré, des corps qu role premières vote 





ETES 
eee 
Rice uen 
CARRE 
mes nacre 
Dee 

De 
es 
See 
Re 
rt 
Rene 
DA un 
FRURS RS 















LIVRE: IV, CH. VIe 48. 469 


dontielle-est la forme ; l'espace est La limite du corps qui 
vet la: limite du contenant, $ 46, Mais 

contenu et le séparable peut très-souvent chan 

l'eau sortant du vase, tandis que le con 

siste e demeure, il semble quela place où sont 

nt les corps, est un intervalle qui aurait sa 

en dehors, du corps qui vient à être déplacé. $ 17. 

Mis ect intervalle n'existe pas; et c'est seuleuent que, 
corps qui se déplacent et peuvent, par leur na- 

contact avec le contenant, il s’en est trouvé 
mqui est venu à entrer dans le vase. $ 18. S'il y avait 
‘un intervalle qui, par sa nature, FL et restat 

» dis Je ide Jieu, alors les lieux seraient en nombre in- 
l'eau ex l'air venant à se déplacer, toutes les par- 





aurait 28 réalité Le tente n'est pas 
out à it ma précis, 

SAT. Mais et futeoale n'existe 
pas, le teue dt seulement + Cl 
et pass Jai eru devoir dre plus 
pécie— Le corp qui déplacent 
l'eau sacedant à le das Le be 
ae, le vin succédant à l'enu, — 
ete le comcnent, Jai ajouté ces 
mot, qui mont para ip. 
{2 Dans Le se, née renarqu 

48. SU y avai réclament an 
interet, Simplicis route que ce 
pauage et plus cbcur encore que 
ceux qui précisent et malgré Lo. 
que expletion qui en den, ne 
parrient pas à écho. — Tovies 
es parties feraient dans Le tent, 
et en cui surtout que je route 
Fobseurit; 'xpresion es trop 1 
sur. poue qu'on paie voir mette 
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ties feraient dans le tout ce que l'eau elle 
fait dans le vase, $ 19. En même temp 
changerait de place; et par conséquent 
autre espace pour l'espace, et une foule 
feraient pour un seul corps. $20. Mais 
pour la partie, un autre lieu dans lequé 


ment ce qu go, Len rem 
DA le we enter et après qu'elle 
Set retiré, see qu'elle remplis 
isa demeure, selon Lao. 
rie que enmbat Arai; de mème 
ce sont des pres de es 
tent au eu a Lol de l'est 
Chaque arte liers opus lle ane 
parie de l'intervalle mème qui 0b. 
te, comme les parties de l'eu 
sant divibls à l'o,  sen ul 
rit que Les paris du lea seront, 
dates aus, et qu'en ce sem de 
lis seraient inf, Mas on ne 
val pas que ei éoclue contre la 
Aéorie qu'arstate déspprouv 
Lei de, argument paratrat 
cantine en veu de Là Lorie, 
Les mans d'alcrs ne donnent 
ci aneune variante qu pue bre 
Là dit, — Dans Le tout, ce 
Le lot. que forment des paris de 
air au de 'enu? Où ben este ut 
Fiterrlle qu'elles occupent? 1 et 
érident qui l'expresion et tout à 
Fat instant pour La pesé qu'elle 
veut rendre On ot du ete ent. 
dre par Hterralle espace spéciae. 
ment cup par Le corps et arf. 
ment pl aus dimensions de ce 
corp 1 st érident que cet ter. 
alle ve cuite pas après que de 
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ont entier vient à être déplacé, et son lieu 
à arl'air et l'eau, ou les parties de l'eau, se 
et se succbdent dans Le lieu où ces corps sont 
s, et üon pas dans l'espace où on les transporté; 
ele dernier espace est une partie de celui qui est l'es- 


it ciel entier. 
‘On pourrait prendre aussi l'espace pour la ma- 


ère les corps, en observant ce qui se passe dans un 
en repos non divisé, mais coutint, De même, 

+ peut rémarquer que, si ce corps se modifie, 
Yaemhi quelque chose qui maintenant est blanc et qui 
était noir, qui maintenant est dur et qui d'abord 

(28 qui nous faire dire qué la matière est réel. 








quelque chose ; de même l'espace, grâce à quel- 


lieu primir de l'ex contenue dans 
Femphore. Voir pl haut, db à 
SL — L'opace même du celte, 
et le vélable puce. 

$'28, Où pourrie prendre eu 
Copacépourtamatière, lacenale 
leu est pe essouto indiquées 
usa, 542. — Un corps én re. 
os cond repos pus et 
menti, te et relative qu'à 
F'hseration même dont Le corps et 
objet. — Non divisé, mais soins, 
au oataié, ete condo de le 
iv du corps indpesabe. 
— 1 y a en ui quelque loue, 6e 
ueiquc che qui sie sa Les 
modlheations du cor sl matière 
1. mème de 0e corps, a sobdances 
vor las bout, Livre L, ch, 8,88 
9, Pespleation de La matière pre 
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que illusion de ce genre, nous semble aussi &tr… quelque 
chose de réel. _ 

$ 22. Mais il y a cette différence toutefois <ggrie Ce qui 
était de l'air tout l'heurcest maintenant.de Je, tands | 
que pour l'espace il y a de l'eau Là, obtont &  Theureil 
y avait de l'air. 23. Mais, ainsi que je l'ai dit » Antérieu- 
rement, la matière n'est jamais séparée de la. cIae2Se qu'élle 
forme; elle ne contient jamais cette chose, ÆÆandisque | 
l'espace fait l'un et l'autre. ne 

$ 24. Si done l'espace n'est ancune de ces 2rc>%s choses, 
‘s'il ne pent être ni la forme, ni la matière, ai 
due qui serait toujours différente de l'étendue Énasrte- | 

se déplace, reste nécessairement que l'esp 

pus des quatre choses es c'esta——direlale | 









22, Mis ty cette diférence, 
ete diérece etre 1 matière et 
epace est pas la seule on en 
dique deu autres encre dans le 
Samirant — Ce qui dat de Pair, 
Pal mis un €. sajucule à Ce, de 
méme qu'un majscuie à aire 
de leu Lé, pour mieux. marquer La 
rmmnce que signale le tete ie a 
stand corps, 00 ee, 
La parie d'agace qu'il cape, — 1 
lt de Fair, a, en entrant 
as phare, 3 à remplacé et en 
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loppe et contient, 25, Eten 
© corps qui peut être: ma par 
m. $ 26. Mais ce qui fait eroire 
(té à comprendre l'espase, d'est 
 appärence d'être la matière et 
asuite, c'est que le déplacement 
arté, a lieu danf le contenant qui 
apos, Dès lors, il paratt qu'il peut 
3 entre les grandeurs qui s'y 
‘8 grandeurs. Ce qui aide encore 
«semble être incorporel et alors 
ent les limites. du vase qui pa- 
4 cest aussi l'intervalle entre 





el forme des chose, cat Were 

à ét réal dans présent chapitre, 
— La contenant qui demeure en plate, 
vor las hat, $ 244 — Lier ralle 
interposé, voir pas ant, $ 48, — 
Lin semble bre icorporl, cet 
encore 'apian vlgarez 64 où 
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 meut dans un mobile, et que ce qui est dans 2° 
de ce mobile vient à se déplacer, comme un ma 
une rivière, ce qui se déplace ainsi emploie. Le 
plutôt comme un vase que comme un lieu ee =æ 
Or, le lieu, l'espace doit être immobile, Aussi e-æst 
a le fleuve entier qu'il faadrait regarder dem-Æ 
comme l'espace, le lien, parce que le fleuve priss- 
entier est sans mouvement. 

$28. Done en résumé, la limite première iunÆænt 
contenant, c'est Ià précisément ce qu'il faut ap 
pace on le lieu. 


char a met dan un mobile, en 





S 28. Le tmôte 
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de CHAPITRE VIL. 
| 


(rie sur la nature de l'espace: le Haut ét le bas 
Corps légers et le corps graves le mouvement 
le ls choses st dans l'espace ao an pulse 
acte, selon qu'elles sont considérées isolément ou 
lies homogènes qui les composent. — Fin de ln 
space. 


intre du ciel et l'extrémité de la révolution 
‘tant que nous pouvons la voir, passent aux 
\ le monde pour être, à proprement parler, 
A l'autre le bas: et le motif de cette opinion 
entre du ciel est éternellement en place, et 
Âté du cercle reste tonjours telle qu'elle est. 
ft, comine le léger est ce qui est naturelle- 
In haut, tandis que le lourd est ce qui est 
} la limite qui enveloppe les corps vers le 
bas, et c'eet le centre lui-même; la limite 


(Le centre du ciel, pourait lire pour Les ancien que 
ment à le ie lait etrème de La rérluion des 
mire où le miles, corps eds visbles à Fil aux el 
Va ere, sur az 8 en. ee ses qu ft entendre 
Ve gran 6 qu tot ce qui va suivre, — Er en le 
ne partie De Fan centre même, en d'atres termes 
Fire hmmable de Ja uvre, où arètent es graves 
mt que nos pou dans leur che mature, Ain d'un 
edit simplement: dé D berre ei 1 mie extrême de 
À mous » L'euré- l'espace, — La limite qu nt à les. 
on Grculnire tré, del résoation ironie, 
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qui est à l'extrémité est le haut, et c'est l'xtré == 
même. $ 2. Voilà comment l'espace, le lieu, sem=æ—— 
une sorte de surface et de vase, et comment  Æ-— 
contenir et envelopper les choses, S 3. En outre 
dire en quelque façon que le lieu coëxiste à la © 2m 
renferme; ea es liés cobxistent an limité, 25: 

done, le corps qui a extérieurement un autre 
l'enveloppe, ce corps-là est dans un lieu, dans 1 
t celui qui n'en à pas n'y est point. 5. Anse 1 


Pr rer 
SE de d'uD ma RTE Le 
C'est elle où peut s'arrêter notre ua ln ligne qui le détrt 
Ep n al 
Seuxs mais À est remarquable qu'il $4. Dans un dieu, LA 
D Pom Da a 59 29 ds 
(9 Par conséquent, il semble ne pas texte, — Qui n'en pt 
lle conceroir comme fai. Pas enérieurement ar 2 
8,2, Une soie de rarfut, con dont où enrclopats A 
Save, puisque dans cette Chéorie les and done cétte remargeæ # 
D mm ne. eo té 
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ter indépendamment de tous les renferme, Ces. Corps some 

Corps Au renferme, et Aristote Pa un lieu ; mais 1 cé ne, 
D ones Déntnedm  M  E 
Le cours de toute “eetle discusion forms L'univers, Ce TT, 
leibelia plupart des: ot" 


eulement 4 emfon savent e es 
l'espace Lt vrai lors qu'a 
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at nee que Le te du 
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mbque l'eau fort l'univers tout entier, ses par- 
is straient bien en mouvement; car elles s'enveloppe- 
mient les unes les autres, Mais quant à l'ensemble uni 
un sens il 0 meut, et en un autre 
ænshillne se imeut pas. En tant que totalité, 1 we peut 
“chauger de lieu en masse; mais il peut avoir un mou- 
vement-circulaire, puisque c'est là aussi le lieu de ses 
parties. $ 6, Ca il ÿ a des parties du eiel qui sont mues, 
onpas en baut et en bas, mais circulairement ; et il n'y. 
aque celles qui peuvent devenir plus denses ou plus 
Lsoient portèes en bas où ën haut. 

que je l'ai déjà dit, certaines choses ne sont 
eu, dans l'espace, qu'en puissance d'autres, au 





















ts — 1 pou air un monsement 
réaaire, et qu'alon ne Salt 
eneare que des pates du ci, que 





res he pet quêtre 
mobile, pur La ras même qui 
let d'en tr doonte, 

$ 6.1 y à des parte du Gil, 
rot set parler évidemment 
rouveent des grands cor fee 
les, qui nf, en 6, un mouvement 
A peu près Girenire, où du mois 
cliplque. — Qui peuset devenir 
Plus denses où plus légères, où din 
lement: «Qu non des où Le 
bre à mal 1 ÿ à dan l'epreson 
recu mas que fa enayé de 
mdr dans a radin, 

$ 3. Am que je l'a jé dt, vor 
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suite l'une de l'antre. Au contraire, il est d'au- 
Asseloses qui sont dans un lieu, non en soi, mais par ac- 
silent + l'âme, par exemple, et le ciel. Ainsi, les parties 
sinombreuses dn ciel ne sont dans un lieu qu'à certains 
fards: En efet, dans le cercle, une partie en enveloppe 
set voilà pourquoi le haut du ciel n'a qu'un 
fmmnvement circulaire, Mais l'univers, le tout ne peut être 
Ain certain lieu: car, pour qu'un objet soit dans un 

| ‘lei fautd'abord que cet objet soit lui-même quelque 
ete, et ilfaut qu'il ÿ ait en outre quelque chose dans 








e meuvent — Sont à Lo uite l'espace co le rempisant tout en 
Lt forment, par con Uer, Mine l'âme et le cle me sont. 
quentin tout eontin, alles ne _ pas en soi dans l'esparr, dans Le 
(matnéilabement qu'est de pare n'y 00€ qu'indiretement ee 
un comme on vient de le ire. — Les 
parties nombreuses du il tete 
à « Toutes Les parties du cie 
— Qu ceritins Gode, vor ps 
au, 5 8. — Dans Le cercle une pare 
Hi en enveloppe ne outre, Gt 
entendre de pe Le crc 1 spère 
du monde, où 1 révoltin: 
2 des erps éne s nveloppée 
parle révolution plus grande d'un 
tre corp — Le haut duc le 
texte dt simplement? Le haut 1 
ut entendre par 1 a ur do cit 
et de l'univers où e eurent Les 
cor él, on plat es plantes 
andessus de a terre, — Na qu 
masvement cirelaire, pleut 
must disent seulement + 
mouvement circulaire, » — Lune 
vers Le tout, À 0 + qu'un at 
mot dans Le teste — Car Le in, où 
Fespuce. — Pour qu'un objet soit 
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quoi il est, quelque chose qui l'envelopp 
dehors du tout es de l'univers, il ne peut rien 
soit indépendant de ce tout et de cet ensembl, 
9. Aussi toutes es choses sont-elles dans lé, 
inoindre exception ; car le ciel c'est l'univers, 
peut supposer ; et le lien n'est pas le ciel, mi 
taie extrémité du ciel, la imite immuable | 
touchant au corps qui est en mouvement. $ 4 
terre est dans l'eau ; l'eau est dans l'air: l'ai 
est dans l'éther ; et l'éther est dans le ciel, 4 
l'anivers, n'est plus dans autre chose. 


ns a bien, Le eue Ne pat out cc, de Jen n'étant 
8 sam précis — Du tout, de du Gil, — La Him 
Fvers 0.2 qu'an seul mot plus haut, ce 04 8 ai 
dans Le pre, — JL ne peu rien y résumée de l'espacn, 
avc, el rat rationnlment ét. 
ent et laver ne serait pla 
out, univers, 1 y avait quelque 
che en des de lb 

5 8, Sontels das. ex, le ce 
ve ire ke Pace nf. = Sans 
a maindre exception, a ajouté ces 
mob pour rendre out In force de 
l'xpresio grque, — Car L cie 
Cest Panives, cd set poutre 
a ex par el, où tend 
out cet pari da monde ve à 
os yeux es ir qu'a-delà des 
ones de notre ru, e monde con 
Lima et enfonce dans Fin, dant 
noire ile intligeace ne peut sa révolution! mais à 
éme upon, — Ace pat de dore das 
ee pet apotr, cet rene ei crie pas mains tam 
dt fn rad honneur à 1 ss pour de centre us 
gaché de phimophe, — Le tes Péher, voir sus 
at pu ll entend: Toute Kg, Live de 
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4. On doit voir d'après tout ceci qu'en comprenant 
‘nous le faisons, on résoul toutes les ques- 

Plraient tant de dificulté. Ainsi, à n'y a plus 

que le lieu s'étende avec lé corps qu'il con= 

lle point ait un lien ni que deux corps soient 

dans un même lieu; ui que l'espace soit un inter 
illétéorporel; car ce qui se trouve dans le lieu, dans 
est un corps, quel que soit ce corps; mais ce n'est 
d'un corps. Le lieu lui-même est bien 
Auélque party mais il n'y est pas comme dans un lieu; il 
Yésbniquement comme la limité est dans le limité; car 
Watce qui est n'est pas nécessairement dans un lieu, et 
Aliisque le corps susceptible de mouvement qui y st. 
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es simples limites de corp, aan Li 
substance et mate méme de ae 
cape. — Le bi inde eut ben 
quelque part, cc répand à lb. 
ion de Zénon rapportée plus hat, 
che 4 86 et aus eh. 8, 5 40 — 
“Comme La init et dans 1 lt, 
ci pas oo à text ar 
Laine Gi parte du Ladé, tandis. 
que l'espace ne Bt point parie des. 
rs Qu te en senti ppant, 
La mio n'est à rai dire que 
forme, qui es contaue corps, 
tandis que espace ne li jamais 
que conique — Méceatremet, jai 
jou ee mot. —Suscrtible de mou 
sement, sol que e car ait le sa 
vement par lui-même, sat Qu'il Le 
reçoive d'an aire être, vu d'une 
eue extérieur, 
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$ 12. Chaque élément se porte dans le lieir 

propre: et cela se comprend bien: car l'élémers 
sa suite et qui le touche, sans subir de violes 
homogène. Les choses qui ont une nature ide 
issent pas l'une sur l'autre; mais c'est seulerr 
elles se touchent, qu'elles agissent les unes sur: 
etse modifient mutuellement. $18. C'est par de: 
sarelles et aussi sages que chaque élément 
‘demeure dans le lieu qui lui est propre et telle 
dans l'espace total comme une partie séparat 
tout duquel elle est détachée ; et ainsi, par 


A2. Chaque lmet, Cstdire savant que Le cours a 
cent des quatre éléments a Lemaire des chocs. — Qu 
Fes Foire fn, Le considération ture ientique, de Ken à 
sh ventre, un pourait ap Le en, Feat at pas 
pekr cmmolgiques, se mtiachent — Etes se touchent ae 
8 bd à cles qui prshdent muse sens où lon vient 
ccpedant 1 et té bon de montrer leu tanche a ete, 
as chirement l'nchainement des Feu, et. 

pemées. — Qui vint à aa suite et 5.13, Cet par dé 
qu Le inch, cuis appart tarde. et au sages 
dés que es anciens ne aient de _paa lt à Fa aus 
a ipod des mets etens. chaque dément en 3 
Li ssppeint que La le occagat naturellement, ans À 
La pate pla buse ete entre on 2 dé expliqué cat 
iles à Feu venait eut, ayant élément ne porte dant 
are ere ane certaine lité par 








arm midi mc en ve ic de a tmdane me 
el ar gi. Ain, chaque _llepartie, Eat où 
Smet ne rite conte es ditéents éme 
an met ui a og, non fre La 

mm à pes près hamogine, — Sons — D'un dément | 
ae demie, die où we mn = Puel al 





quand on met en mouvement et qu'on déplace une par 
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Mesmou d'air. Or, c'est là précisément le rapport de l'air 
A lfeans l'eau est, on pet dire, la matière, tandis que 


air est la forme; l'eau est 


la matière de 





dr; ët l'air 


fstien quelque sorte l'acte de l'eau, puisqu'en puissance 
Meauest de l'air, et que l'air Ini-même à un antre point 
de ne est de l'eau en puissance. Mais nous reviendrons 
“Plus tard sur ces théories. Ici nons n'en disons absoln- 
“Hënt, par occasion, que ce qui est indispensable ; et nos 
explications qui maintenant restent pent-être obscures, 
Méviendront plus claires dans la suite. Si done la même 
hosoest à la fois matière et acte, l'eau étant air et eau 
Aout a fois, mais l'an en puissance et l'autre en acte, 


le 








a es où ti 
a Van eo 

re en ce seu plus éloigué où 
repart peut rente 

D qu arte cie 
ion purs em ee Déc. 


apport serait alors en quelque sorte célui de la partie 


— Eat laté dé 
forme eat l'acte de a matière, — En 
pusance, puisque lan peut 
changer en ir, quand ele 6 rapo 
ie. — À un autre point de vue, 
est--dire que air en se conden 
saût peut deveir de Peau, — Plus 
tard, ce ne pas dans La Phyique 
qu'Arioe revient sr ces mat 

mais 1e tdi, ot dans 1 Météce 
rologie, ot. dans le Traëté de tn 
production et de La destruction, — 
Dans La rite, cc nanblerit 19 
porter mu re de Physique — 
Ji jt out ce mot. — Mare ee 
ace, en d'autres tes La mate € 
Ia forme, La matière néant qu'en 
Ppuisanee, la forme see étant en 
acte, — Le rapport, de eu à lle. 
— En quelque sorte, restriction 
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voirie vide est ou n'est pas, coment il est et ce qu'il 
slj car on peut avoir sur le vide à pen près les mêmes 
‘nes ou les mêmes convictions que sur l'espace, d'après 
lesisystèmes dont il a été l'objet. En effet, cux qui 
emient au vide le représentent en général comme un cer- 
inéspace et une sorte de vase et de récipient, On croit 






quilest susceptible de recevoir ; et quand il en est, 
ilsemble qu'il y a du vide. Donc, où suppose que le vide, 
plein et l'espace sont au fond la même chose, et qu'il 
tj & entreux qu'une simple différence de manière 








Pour commencer cette recherche, il faut recueillir 
d'abord. les arguments de ceux qui croient à l'existence 
du vide, puis ‘ensuite les arguments de ceux qui nient 


E 
Unes 4, l'étude du vide n été tés um pou plus das, S$ 3 et 5. — 
mac avec celles de spa et 
ump comme derant précéder 
(ae du. mouvement. — S4 de vide 
pas ce sant des ques. 
. 'istote ep haut, € 2, SL, peut receoi tour. 
ur Pin, Var à tour le. où l'air qui le rempli. 
as but, eh #4 $ 4, ef Livre IL, — Une simple diférence de maire 
1 Lan mbmes doutes ou tre, selon Qu'il 3 a dans cet 05. 
séomieions, Aristote, en pue un corps qui remplit on qui 
pour Fine por à pas de corp. 
tés de I ques 93: 1 faut roule d'oboré, 
présenté les arguments et à l méthode constante Are. 
notaires, soit pour soute Lo, € où peut La retrouver amsn 
Palitique, dans le Traité de l'âme, 
dont a té objet, dans a Métophyuique, come on la 
en porte ons sp reronte dans Lote 1 Pyriqe, — 
i D ee qu rent à esstnce du 
Gu qué vient on ide, comme ride, var hu on, $ à — Deco 
Péneriie, Lencippe et Mélisus, ci qui nier léxistence de vûle, vo 
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l'existence du vide, 
communément répan 
$3: Ceux qui s'eit 
de vide, ont le tortde 
que les hommes se 
pellent le vide, mais 
donnent. C'est ce qu 
dans son procédé à 
fort bien l'existence 1 
eu pressant des out: 
cevant dans des cle 


par qu Aria va coma 
 sairant, l'examen des op 
Véieures. — Les ainions 
ment répandues, je ris 4 
se “autorhe e sens4 
commenter ont cop 
sit des pions qui + 
manon Han à eux qui 24 
ide qu'à ee qui net 
$ 3 On e tort dem y 
que précisiment, Le ee 
out à Bit avai forme. 
quels homme font gén 
ent 1 Les opens 
met répandues sur Le à 
déftions erronées, du 
res quil sutennent. 
are, or es opaions à 
ur nn, pes haut, 
dh.7,5 23, — Et cœur. 
tent ea regrettable 
aps nom ces pe 
L'exiene de Pair et À 
de Loir, cote espériene 
marque quoique fr 
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bases entend, en général, par le vide, un intervalle 
ds lequel il n'y a aucun corps perceptible aux sens; et 
ue ün croit valgairement aussi que tout ce qui existe 
A corps, on dit que le vide est ce dans quoi il n' 
ie Par suite, le vide n'est que ce qui est plein d' 
his cé dont il s’agit ce n'est pas de démontrer que l' 
ielque chose; c'est de prouver qu'il n'existe point 
dieniue, d'intervalle différent des corps, ni séparable 
deux, mi en acte, qui pénètre tout corps quel qu'il soit, 
de iëlle sorte que le corps n'est plus continn, opinion que 
Hntieanent Démocrite et Leucippe, et tant d'autres uatu- 
Hlistes; et enfin qu'il peut ÿ avoir encore quelque chose 
tue le vide hors du corps entier qui reste continu. 






tendue, Cintereale, 3 à aan 
seul rot dans le eue, — Qu pén 
re ont corp, qu Fa des In 
tentes, come ca est vie dan 
es pa rente — Na pas con 
nu, est qu'un compos de por 
lies cotés Les es aux trs. — 
Démaerite ei Lruipe, presque to 
nas es den ms sont rés, 











ne lacepion vitre du mt, #1 
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qui este dehors du monde, tel 
tte etes sacins le enacersint 
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Ainsi, les philosophes dont je parle n'ont pet 
né le pied sar le seuil de la question. 

$ 4. Ceux qui affirment l'existence du vide se} 1 
prochés davantage de la vérité. Un premier pots 
soatiennent, « c'est que séns lé vide il n'y a pasæ 
« vemeot possible dans l'espace : et, par le mem 
+ dans l'espace, on entend ou le déplacement où 
» sement sur place, puisque le mouvement, s'il. A 
+ point de vide, ne pourrait avoir lieu. Le plein æ 
« ment ne peut rien admettre; et s'il admettait-4 
« close et qu'il y eût alors deux corps danses 
« mème lieu, il n'y aurait pas de raison pour 
= les corps, quel qu'en fût le nombre, ne pussent & 
ever en même temps; car on ne saurait indique 
« différence qui ferait que cette supposition cesæ 
« admissible, Mais si cela est possible, le plus pos 





1 que remplit ar Popce nén.Ln phrue grecque qu'a 
pad pat se lv de que cn armee von Pl 
ie, en snalyeant leur © 
Le déplacement Fans 
ur pla, Foppontion net 
marquée dau de tete 
usant, ch. 8,5 32 
peut rien aimattre, et 
rade de corp 
Le nombre, où mé 
aveu At a dimemsianes 
dure almisitles et 5 
eus corps peuvent tre 
4 même lien n'y e 
on, quatre, as = LS 
ouai alors, “ete € 
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ait alors récevoir et contenir le plus grand, puisque 
«ls réunion de beaucoup de petites choses en forme 
#uné grande; et, par conséquent, si plusieurs choses 
ü égales peuvent être dans un seul et même lieu, plu- 
sieurs choses inégales pourront y être tout anssi bien, » 
A5siG'est mème en partant de ces principes que Mélis- 
démontrer que l'univers estimmobile, « Pour 
que l'univers se meuve, dit, il faut nécessairement 
Ldu vide; mais le vide ne compte pas parmi les 
24 êtres. » 
256. Ainsi, à l'aide de ces principes, ces philosophes 
‘d'une première façon l'existence du: vide. 
Mais ils la démontrent encore d'une autre manière, en 
“observant qu'il y a des choses qui semblent se rapprocher 
Métntracter. Par exemple, disent-ils, les tonneaux 
Véontiennent le vin avec les outres, comme si le corps se 





5 0. Ce philosophes, Désocie, 
Lenchgpe, een général es 
— Démentrent Lune prendre far 
£en, des mois une déontratio 
qu'une afirmation, — D'une tre 
marie, pat l'observation des 
mon plus ar La pe logique. 
— Se rapprocher, ce sert peut 
re plat 4e Entrer Dune dat 
tre,» — Le vin ave Le outre, 
l'erpresion et je trop con, et 
ll ne corprend pas Len. 11 
fut entendre qu'a d'abord d'en 
Lane pla de vin Le sn eue 
est is dans des tres, es ut 
leon de vi penent encore tenir 
dans Le me Loan, Aid le 0 
ein coin Le in ange de 
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dois ans leues théories, le vide est ce 
lures, comme si le vide était une sorte de séparation des 
torps quise suivent, el comme s'il était leur délimitation. 
Ain croire les Pythagoriciens, le vide se trouve primit 
Fe es nombres; car c'est le vide qui détermine 














fnalire propre et abstraie, 
.ÿ10. Tel est à peu près l'ensemble de toutes les idées 
Au l'on a émises, dans un sens où dans l'autre, soit pour 


Afirmer, soit pour nier l'existence du vide. 


a suivent, ceci eut dire que l'en 
let après a terre, ll après au, 
ele Ru bis Fair, — Le ve ve 
trouve primitivement dans Lt nom 
bre, ete théorie ol parte au 
nos au sgulière que Los prése 
dents tt ii do vor que 
rapport le vide peut avoir ane les 
nombres, — 4 astral, jai ajouté 
ce mo. 

40 Tate pou pr Fanième 
le, après avoir exp les tri 
des autres, Ardote va mate 
esposer la sense, et ler l'in 
uvide, 
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raento arrive donc à dire que le vide est ce dans quoi il 
#iyasrien,ni de pesant ni de léger. Telles sont les consé- 
quences où Je raisouneunent conduit. ainsi que nous l'a 
ons dit antérieurement. G 4. Mais il serait absurde de 
étendre que le point est le vide, pnisqu'il faut que le 
id soit l'éspace, où est l'étendue du corps tangible. $ 5. 
Miosien an sens, vide-semble vouloir dire ce qui n'est. 
pas plein d'un corps sensible au toncher; et sensible au 
aucher, c'est tout ce qui à ou légèreté on pesanteur. 
6, Aussi peut-on se demander ce qu'on penserait si l'6- 
tué avait où ane conleur ou nn son. Groirait-on alors: 
est n vide, ou que ce n'en est pas? Ou bien est-il 
fou dirait qu'il y a du vide, si l'étendue pouvait. 
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A Que le pont ent Le ve, at toucher, où qu'en son PO se pro 
pot n'ayant aucune aire sas un corps matériel qu en 


re ameur ni pro rai de première cout, — Cole 
an pont dir qu y a ren rai-on dors que du ide, ot 
pus que dan eine pare que l'lmmdue serait 

À le lee it + pleine de cour et de so, ao 

qu'on Mie 18, doom 
ee peine on qu'elle st 
Ou bien est lir, la 
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Sa Ftdue 
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Faël eolememt à La vue où à étendue ex du vide, delle pouvait 
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recevoir un corps tangible, et qu'on ne trouves 
vide, si elle ne le pouvait pas? $ 7. En uni antr= 
emtend par vide l'espace où il n'y a pas de-chos== 
ti aucune substance corporelle. $ 8. C'est I === 
que des philosophes ont soutenu que le vide 

Libre des corps, et ce sont ceux qui ont conf 
bien à tort du reste, l'espace avec Ja matiè=— 
matière n'est pas séparable des corps; tandis 
gardent tonjours le vide qu'ils cherchent comi—— 
séparé. 


és où Den. m dit que ce à pas near de eo) 
a pas du vide, le ouate et rés C2 
cri cs ce 

7e En tre des, cote se 58e Der RE 
code acception est légèrement dif. æ 
fret de prmre man ei. 
roue. pool re in Frement 
marque. — Aucune lan re 
perle, ci semble rapproche, 
step du cop aie dot À 
Sent dre queen. Mae sam 
dote À ut comprendre par Sue 
tance corporel 1 mate aus 
rep mme un corp dérint, 
ae ie era ere 8 ne 
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| ol CHAPITRE X. 


Émnstration de l'existence du vide: l'idée du: mouve- 
‘implique pas Ia nécessité da vie ls corps peuvent se 
Reel staceroire sans qu'y alt de vide, comme Hs 
he condenser. 

{près avoir étudié l'espace et démontré que le 
eut être que l'espace, s'il est ce qui est privé de 
Faprès avoir expliqué également comment l'es- 
étn'ést pas, il doit être évident que dans ce sens 
l'éxiste/pas non plus davantage, ni inséparable ni 
des corps; puisque le vide n'est pas un corps, 
sstbien plutôt l'intervalle du corps. Aussi le vide 
Îe-t-il être quelque chose de réel, que parce que 
J'ést aussi, et par les mèmes motifs; car le mon 
dans l'espace est admis également, et par ceux 
fenent que l'espace est quelque chose de distinct 
qui s'y meuvent, et par ceux qui soutiennent 





(SA. Aprés noir était parts, sait que lou core le 
anse sep premiers cha rapport des diférent corps etreun. 
(ne be, — F4 démontré L'expreslon du tue e ndéerm. 
55. mé comme ma traduction, — Le 
Mont Pepate et et n'et  mourement dans l'spate, ke dpt. 
Dons nent, qui semble plus spéciale 

ment un mouvement que tous Les 
meme de l'opacr,— ares pee de mouvement. — 
Lu compas soit que lon Qunique éhre de distinct des corp, 
Finéreur du corpsoû on voir plus haut, ee à St Et 
ar om qu satienamnt, os 

















106 LEÇONS 


quo le vide existe. On pe 
mouvement, en tant qu' 
se passe; et c'est là préc 
losophes prêtent à l'espa 
nécessaire, parce queen 
du vide ; et le vide ne pe 
cause de toute espèce de 
vation qui à échappé à 

peut parfaitement chan 
$3. Mais il n'est pas mê 
vement dans l'espace; 
les corps se remplacent ré 
sans qu'il ÿ ait un intel 
corps qui se menvent, € 
voir dans les relations des 
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on al aré-icsste sans à 
Arc qui a sait, 

$ 2 Parce que Le mouse 
sit, ce era l'opinion d'Art 
que le mouvement peut avoir 1 
aus Le vide, — Pour La ce 
toute pie de moutement, dans 
ns où l'on ent de dire Sp 
Gident que l'eare nas 
mouvement, — Qu ecchapné à à 
ins, voir lus at, ch 8, $ 
Mél prétendait que l'aire 
mobile parce qu ay à pas 
ide, et que sas le ide emo 
ment ne pas pale, 1 sem 
donc que Méllsas ne comprend 
mourement que par le déplu 
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bien que dans celles des corps liquides. $ 4. Les corps 
Pentent mbme aossi se condeuser sans que ce soit dans 
Le: vide, mais par cela seul que certaines parties qu'ils 
eontiennênt en sont expulsées, comme l'air s'échappe de 
Mean quand on la presse, $ 5. De plus, les corps peuvent 
S’acsrolire non pas seulement par l'introduction de quel. 
ue chose d'étranger, mais aussi par une simple modif 
Gation, comme par exemple, l'ean devenant air. $6. Mais 
albsolament. parlant, cette explication du vide, tirée de 
l'accroissement des corps et de l'eau versée dans la cendre, 
Sstcontradictoire. En effet, l'on arrive à dire un que toute 
Partie du corps ne s'acerolt pas ou que rien ne s'accrolt 





<Cumtinanshe send ui pars ne de 1 rapeatin den, 
RS ane dant mieu op qu nt 2 forme novel, fut 
me car de ui Pins le de peau son l'niene. 
Selles des corps liquides, en sappo- k 
nt pur ample que dos un vor le ban, ch. 8,5 — L'on 
onu ro Fous sa à cute 
Mn coment. Cane toi, mo Fceiment des corps per be 
leurs est trs-contestable. uttion me peut avr lies qu'à ta 
En San ec août mt aus de coudlin nie Que te pare 
Midas uir plus han ch 8, 6 — 
qe etmmet, 
LS dit seulement : + Ce qu'ils 
échappe de mn 
Mere cc dut Se dite dei mt we purent 
Lee am dent de utres qu'en peser; rest ceroinque 
pri vor plus haut, eh. 8, l'alimentation accroit le corps lont 
ss. “entier, et non pas seulement cer 
Les corps peuvent s'accroitre, _taimes parties du corps. — Cu que 
Re sut me à vo mabidemar, 
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1 emimnce des enr dns, — cop: 6€ qé serait pos malus 
man deenant vir, 1 Sagi mam abeurde que de dire que tonte le 
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matérellement; ou que deux corps peuvent étres 
Le méme lieu; et alors on pent bien croîre qu'oû ame 
ue objection vulgaire et commune, maïs on n° 
pour cela démontré l'existence du vi 
arrive à dire que le corps est tout er 
vide, si l'on admet qu'il s'accrolt de toutes parts + 
s'accrolt grâce au vide. Le même raisonnementame 
querait au phénomène de Ia cendre, 

$ 7: On voit donc qu'il est assez facile de rex 
explications qu'on a données jour démontrer === 
du vide. 














partis du corps qui s'cerit sant Lot entier, ct 
ide — Ou que deu corp peuvent 1° d'accroisement 2 
être dans Le même bien, Von sde a condition du vide 
qe cataines pales da corps sont raisonnement, COR — 
eines et qu'elles ne ven nero inpoabiités qui vi 
sent pas mois, — Une vbjution énumérées rolaien ee 
rulire commune, ny à qu'un sement des corps, seras 
ul mot dans le le, — Et tout oppontes à Pope 
entier néceairement vide, impact. du Phénombne de dome 
hé plus évidente encre que es plus aut, che 8, 8. 8e 

mure dal que le corps tout "5 2. Les 

ter A vid, paqui} Scerolt née, ob plie Mage Een 
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= = CHAPITRE XL 


Le ie ve pr partant ps a ue 
"ii bivement; le vide empâcheralt plutt le mouvement; 
éme da terre. Deux espèces du mouvement, naturel où 
Paoree vide explique ni lun ai l'autre: Ehéore dela marche 
mdesprojectles: théorie de La chute des corps plus ou moins 
» rapide, selon 1e poids a corps ou selon a résistance du mile ; 
las le vide le mouvement serai infini où indéterminé Je vide 
à pat avoir aucun rapport proportionnel avec le plein. — Dé 
monstrations diverses. 


1: Hépétons encore qu'il n'y a pas de vide séparé 
Msènt des choses, ainsi qu'on l'a parfois soutenu, $ 2. En 
let, si pour chacun des corps simples il y a une ten 
“Ace naturelle qui les porte, par exemple, le feu en 
Maut, et la terre en bas et vers le centre, il est clair que 

dene peut pas être cause de cette tendance, De quoi 


CH SA dim qum.a pare lun, Var. le feu — Une tee 
As soutenn, voir plus haut, ch. 8, dance maurelle, le rate di précié= 
etree int mere Drçonmiatin + = tos 

D anans drone Le emrarancie me Wet 
D nm tonton 
neue once mn ere 

nn mms qtmnt nat paare Done au 
Rene mc mana 
qu mer met a vie ea min Pme 
Dirpe taghenip sen pr 
38 pour chu ds cage par meer ut, as 
Le une Gene comme cent es ia ar de, 
annee rome eee 
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le vide sera-t-il donc 
qu'il est la cause di 
en réalité cependant 
vide, quand on en à 
comme l'espace privé 
quelle direction sera 
Certainement ce cor] 
les parties du vide. 
ceux qui supposent € 
déplace, est quelque 
le corps qu'on suppe 
ment y réstera-t-il 
qu'on appliquait au 
plique également a 
paisque ceux qui st 


lu gens tombent aus 
de us pesant, Mois 
en ait paint emcue à 
ares epérence. — 
parait croire, oi 1 
he 8,8 4 On n'ait 
sément que Le vide et 
mouvement; mais où dis 
le vide le mouvement 
pose. — En réalité, 
pas, et, par conséques 
este pat, plaque 
sm. 


$ 3. Quelque chose 0 
pate prié de sp, Ca 
ion du vide qui à 4j à 
us haut, db 2, $ à 
out Les parte du ide 
oppose ii à l'en à 
ut à at analogue à re 
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del'espace. $ 4. Mais alors comment Ja chose pourra-t-elle 
soit dans l'espace soit dans le vide? 1 est impossible 
quellssoit dans l'un ou l'autre, quand on suppose que 
ce chose tout entière est placée dans l'espace qui 
forme sun corps séparé et permanent; car la partie, à 
ons qu'elle ne soit isolée, sara nou pas dans l'espnce, 
ais dans Je tout dont elle fait parte. $ 5. Ajoutez que, 

ressens il n'y a pas d'espace, il ne peut pas y avoir 

de vide. 

6. est d'ailleurs se tromper si étrangement de croire 
au im quon vent de le dire. cops par, et rapelle contre le 

rs comment La cho, Vie es arpumete donné coute 

eat ne ncarilé qu à 
à lus for des comme 
Simplius a pas do Le 
ul le pre 
At 2 Jet mpribe dont 
fa partie.» À remarque su 
All vu wouve dans qui. re dans Le vide ou Fepae, 
fat que ss pare int 
etat ma es partie sant da 

Le tout et non par dans l'aace + 
Done tot ant 
as dam lac, ue ide pis en 
ant que corps spot eùpermanca. 
noue que cet argumentation et 
Ann de metre et jee 
ame at pas d'avoir as cette 
plie pus heureus que me 
prédésemens. 

52 En ce seu, jai jo es 
mas qui me parent impose 
le poing htteadmelenience 
de Fepac en Lan que mie pre 
mère immobile du cotemnt,» Vlr 
prouver que le vide nest plu ul, ch. 7, 5 28, ele dé 
pla que l'epace em ln que in de Pure, 
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que le vide est néces 
mouvement, que ce 
y regardant de près, 
n'est plus possible à 
mème qu'il y a des 
terre est en repos à 
même il est nécessai 
ar il n'y a pas, dan 
doive plus où moin 
vide, ne présente 
où doit se rappeler 
naturel; ét, néceses 
31 faut aussi qu'il y 

nent forcë est conti 
ture ne vient qu'ap 


0. Par cel mème a 
Le momrement, sr pl | 
Sh— Le mouvement 
poule, lassertion peut 
le ep démontrée, 
me lt qu'atimmer op 
outent Le seul amp 
dons à ln Bo du$ me 
ot — Hi ya des lé 
is rit quil it 
te un passage qu 
Time: mas eat ane 
pas se trouve dans 
383 de ln idea 
(Gouin. — À eau de Pi 
rein, Le tete an 1e 
it ai rs ponrir 1 
aprés le panage du 4 
ne prete ne dif 
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quent, si pour-chacun des corps qui sont dans la nature 
iln'y a pas de mouvement natarel, il ne peut pas y avoir 
na plus aucune autre espèce de mouvement, Mais com 
amentpourrat-il y avoir ici mouvement naturel, puisqu'il 
n'ya plus aucune différence dans le vide et dans l'infini? 
“Dans l'infini, iln'y a plus ni bas, ni haut, ni milieu; et, 
(dans le wide, le bas ne diffère plus en rien du haut; car, 
demêmesque le rien, le néant, ne peut présenter de diffé 
rénce, de mème il n'y en a point pour ce qui n'est point. 
Or, il semble que le vide est un nou-être et qu'il est une 
‘privation plutôt que tont autre chose. Mais le mouvement 
aturel présente des différences ; ét, par conséquent, les 
Æhoses qui existent naturellement sont différentes eu 





pui ont leu dm lp. — 
Dans Le ride, le tente dut + En tant 





Lendre Le ie Le néant, done er 
où ce mot ent pr las bas $ 44 
2 Le mouvement nature présente 
den diférences, les ditérnces des 
six espèes de mouvement Voir Les 
Caégorie, eh Aa. 1 dog peut 
tre aus es ire de rapid 
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els. Ainsi donc, 
corps n'aura ne tend 
si cela est, il n'y a pa 

8. De plus, on pe 
tinuent à se mouvoir 
continue à les tonche 
ronnante, comme on 
l'air qui, chassé, chas 
vement plus rapide qi 
corps vers le lieu qui 
rien de tout cela ne p 
y avoir un monvemen 
soutenn et transport 
char. $ 9. 11 serait er 
quoi, dans le vide, un 


de lenteur où de duré, et 
deux choses Fame, cul 
sen pas résle és 
de ce qui précde.—f 
vie ét l'opinion que 
Aonjours Ati, «ec 
Se Le projectiles com 
ve mooir, dan Par, € 





qu'il de tan, qu 
expo dam le Tisde des 
analogues à ele. Voir 
473 et 184, traduction 
Cond, La réaction en 
veut die Pat de Foie 4 
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pourrait jamais s'arrèter quelque part. Pourquoi, en effet, 
Sarréterat-l ci plutot que Là? Par conséquent, ou il res 
ramécessairement en repos, où nécessairement s'il est 
æouvement, ce mouvement sera infini, si quelqu'obs- 
Ace plus fort ne vient à l'empêcher. $ 10. Dans l'opinion 
déces philosophes, il semble que le corps se meut vers 
levide, parce que l'air céde devant lui; mais, dans 
kvidesile même phénomène se produit dans tous les 
ss, de Norte que c'est aussi dans tous les sens indé 
tmaent que le corps pourra s'y mouvoir, 

“1: Ge que nous disons ici peut éclaircir encore par 
lssconsidérations suivantes. Évidemment il y a deux 
aauses possibles pour qu'un méme poids, un même corps 
poive un mouvement plus rapide : ou c'est parce que le 
lien qu'il traverse est différent, selon que ce corps se 
mbui dans l'éau, dans la terre ou dans l'air; ou c'est parce 
quel corps qui est en mouvement est différent In-snême, 



























A 
D Poerrelt jemais rares 4 eu — L'air clé dran 
tp ergrt ahhs enthentes 
M plus cence que les préct-… plénomine a produit, Co. de 
Vas car d le corps lancé dans que de vide che également dans tons 
par rende, ex moi le sms. 

Ve que Pi a tata que. Ce que nous on x, 
: de la poanter, — Ce baie la néon de l'esitence du 
a if, Ce en ct ide, Out parce ue eme 











grande corp ee ct fée, ue rem 
AN Pers de me, à ar à comprend ln, et Heu cirque 
cs laducurs, entraures à luts chœur d'la 
ui la sobre mautca pl rapide dns ar 
D re que dans l'en. — Ou eat parce 
op ce ln que ne que de core. cr dire, cute 
mani; ce cab come ee, qui lement ft 
te aimpl changement de re en lame, coute y 
“Veux tie mais le tete suit tel pothése admise, c'etd-dire qu'il so 
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pesanteur on de légèreté, $ 12. Le milieu 
Araverse est une cause d'empéchement la plu 
sible, quand ce wilien a un mouvement en se 
et ensuite quand ce milieu est immobile. Get 
est d'autant plas puissante que le milieu est 
à diviser; etil résiste d'autant plus qu'il est 
$18. Soit un corps A, par exemple, traverse 
1 dans le temps C; et traversant le milieu D 
ténu, dans le temps E. Si la longueur de B 1 
longueur de D, le mouvement sera en pro; 
résistance du milieu. Supposons donc que B 
par exemple, et D de l'air. Autant l'air sera 


At d'un mère pois, d'un même a diférence des co 
ps ile tete dit srlewent + $ 12, Le plus fe 
Lin mbne pois, à 0° aurait pont. seration ct exact 
de entrain, puisqu'on peut sup later citet l'exes 
jose ès hen un mème poids sous rapide offrant un 
es vla diront mais joue onu qi La rem 
ans + in même copr, et est de à parce qu'elle à 
que vent 1 cmtradicion. Simpli sens contrare, — 
cs ne voit pas ct dilué, cond degré de la 
remarque sealement que ls démons mobilité, le pro 
ations d'Artote deventent ii lon du mouveme 
les péables. Aberle-Grani mp tance, fau rem 
use deux eus l'an, où corps re. judo de ce 
tant le mème, Le mien où pas neures au temps 
mots denses l'autre, où Les coms SA Soit une 
le, Aristote et 3 
ui ait employé 
less malsilent pe 





San ee monn qe de ne de dus 
Ébgegt sentent ele 
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lus incorporel que l'eau comparativement, autant À tra 
versera Dplus.vite que B, Évidemment la première vi- 
à la seconde vitesse dans le même rapport que 

à Jeans et si l'on suppose, par exemple, que l'air 
ois-plus léger, le corps traversera Ben deux 

plus desemps que D: ec le temps sera double du 
Keups Es Donc, toujours le mouvement du corps sera 
Mautant plus rapide que le milieu qu'il aura à traverser 
éra plus incorporel , moins. résistant ot plus aisé à 


= G LA. Mais il n'y a pas de proportion qui puisse servir 
A comparer le vide avec le corps, et à savoir de combien 
lle corps lesurpasse, de même que le rien (zéro) n'a point 
 deproportion possible avec le nombre, En effet, si quatre 
Surpasseitrois de un ; s'il surpasse deux davantage, et s 
un et deux davantage encore, il n'y a plus de 
‘hroportion dans Inquelle on puisse dire qu'il surpasse le 
Mibiié car, nécessairement, la quantité qui surpasse une 
quantité se compose, d'abord de la quantité dont 
ürpasse l'autre, et ensuite de la quantité même 


Mlle aurpase : et, par conséquent, quatre sera 61 la 
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quantité dont il surpasse, et le rien. C'est là ce ==> +2 
que la ligne ne peut pas surpasser le point, puiææ Ca 
n'est pas elle-même composée de points. Par IzÆ  =æ# 
raison aussi, le vide ne peut avoir aucun rapport #æe> 
fionnel avec le plein. Par conséquent, le mouveme 2222" 
Le vide n'en a pas davantage; et si, dans le milieu» #2 
léger possible, le corps franchit {el espace en _æm => 
‘temps, dans le vide ce même mouvement, dépaseenæ=# 
proportion possible. Soit donc F le vide, et d'une æ 2% 
sion égale à celles de B et de D. Si donc le corpeg >< 
verse le vide et le franchit dans un certain temps. 24% 2% 
posé plus court que le temps E, ce sera là Je rap 
vidé au plein, $ 15. Mais, dans ce inême nn 
corps À ne franchira de D'que la portion H, SAGE 2 
Waversera le milieu F qui est beaucoup plus: les 








TR 
ei, est évident que par le Rien qu’ rit beau songer RE 
ne ne Ver re EE 
péhmons par Zéro, — £x Le rien, ce bre. Avec Le plein, ra = 
qui est absurde ; car e rien ou le gère mme on l'a dit plus ha Ar = 
D er lue de mp; de ce $.— Dans Le RS pal 
‘A il ne sert de rien de l'ajouter à Mouvement, où sai que dE PE 
nt ner Donne Ed 
rurpasser le point, parce rvpen près quo dans lat Æ 2 

Dear ee IT an tenr 2e 
lerme de comparaison, une propor-  cessaire. 1e franchir je 4 7 
DST pont De 

RS m GP ee 
Er, re TR RE 

due de 1 tte | 

rapport de l'air au vide, lé, 5/4 
ER 

5 4%. Le milieu Fe ET cts 
Vide, — Du temps EE — Le temps 
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Nar, avec ane vitesse proportionnellement égale au rap- 
port di temps E au temps G: car si le vide F surpasse 
air en légèreté dans la proportion où le temps E sure 
pase le temps G, à l'inverse le corps A, quand il est en 
mouvement, traversera le vide F avec une vitesse qui 
trméspond' précisément à G. Si donc il n'y a pas dé corps 
dans F, A devra s'y mouvoir d'autant plus vite. Mais 
Watä There il traversait aussi H dans le temps G. Donc 
Jétéorps franchit la distance dans le même temps, soit 
dise plein, soit dans le vide. Or, comme cela est de 
Hüuterimposibitité, 1 est clair par suite que, si l'on sup 
péseun certain temps dans lequel un corps quelconque 
Arsrerse le vide, on arrive à cette absurdité, qu'un corp 
Arsvetse indifféremment dans un même temps le plein on 
letvide car il y aura voujonrs nn certain corps qu'on 
pourra supposer, relativement à un autre corps, dans le 
éme rapport que le temps est au temps. 

1517. Afin de résumer cette discussion en peu de mots, 
Nous, dirons que la. cause du résultat auquel nous abou- 


— 
atleque le orps traren l'air vide Indiférerment, — Mis come 
GA Sidone ny a en Lune imponalbilté, q'Ariote 
dns F, Cestd-dire 4 atribne à se adverses, pour dé. 
vide, et enmae on 
at iménrporel, — I tree 
delete vent pas 
mibformel, — Dans Le même 
pt dns Le plein, st dan Le 


| une contradietinn ev 
à daquelle Aristote réduit les 
vie, 1 es md 


tira moins He croit, que 
reste le même pour et it hp. 

énmarpalnns he peine dim lement: La raus dc qui ri. à 
“ on 
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tissons, c'est qu'il ÿ a toujours un certain: 
mouvement à on autre mouvement: car Le 
passe dans le temps, ét il y à Lonjours ur 
Sible d'un tewps à un autre temps, l'un et 
également finis, tandis qu'il n'y « aucun ra 
du vide au pléin. Telles sont les conséquer 
la diversité des milieux traversés, 

$18. Voici celles qui résultent de la se 
tive des corps qui se meuvent dans ces mil 
remarquer d'abord que les corps animés d' 
graude, où de pesanteur ou de légèreté, Les 
forme restant d'ailleurs égales, parcourer 
ment une même étendue, et la parcouret 
port même où ces grandeurs sont. entr'ell 
quent, ils Ia parcourraient anssi dans Je vi 
là ce qui est impossible. Dans le 





ide, er 


— Lun et Castre, Ce-die Les 
deux. portions de temps dans le 
quelles mouvement soc. — 
La dires des mieux tranersé, 

pl Haut, 1, où a té pos 
aliematies pour expliquer la 
rapidité pias on mas grande des 
morements Ou les mileus traver 
és sont dirents; ou les corps qui 
es Latest sant dires. La pre. 
mère ateratre à té espiqué; 
8 tre qustion del sonde. 

8 8 Voici cles qui réslient.… 
vor pl at, A4, — De da 
rierit alain des corps, este quelle Que tal 
Ge leur pesateur ou de ler gets, 
mo mobs grande den Lan péions qu 
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causé accélérer le mouvement? Dans le plein, 
'estune nécessité que le mouvement s'accélère, puisque 
leplas Wort des deux mobiles divise plus rapidement 
aussile milien par sa force même; car le corps qui 
Hombétow qui est lancé, divise ce milieu soit par sa 
forme, soit par l'impulsion qu'il possède. Donc, tous les 
Corps auraient duns le vide la même vitesse, et ce n'est 








MGHDNGE que nons venons de dire doit montrer que 
Mesistence du vide, en admettant qu'il existe, entraine 
es conséquences tout à fait contraires à ce qu'atten- 
‘aient ceux qui bâtissent ce système. Ils s'imaginent, 
parce qu'il y à du mouvement dans l'espace, que le vide 
doit exister séparé et en soi. Mais cela revient à dire que 
T'espace.doit être aussi quelque chose de séparé des corp + 
ELnbus avons démontré antérienrement que cela n'ést pas 
possible. 





nv 
Mlent faire, — Accélérer Le mouve- 
{memt, de l'un des deux corps compa- 
tement à laure — Le mou. 
re que le 
+ ea de deu corps 
ui de Faure tement ae 
pan or mt par le 519. Pare quil a dé mme. 
Maps. — Qui on 
Mande mire — 42. — Atériurment, crpent 
ar eurent un moe. plu bn, he $ 7, 

M ce etape mature de és 
"param ferme, lors Acute idépendimment 
“ans 'ée Vtr sum Wat le hate 8, 
M pur ajon mobs — Heu et paricalrement Le 5 8, où eût 

au mme, dam at ds réel éalion d Ppue, 
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CHAPITRE XI. 


Sie expérience du eube placé succcaivement 
dépace d'une quantté égale à 1n se, ae 
mme phérombne se passe, quoique non via 
ce Bhénamène es Impossible: dem le vid 
arément ds corps. 


S 1: À regarder la chose en elle-même 
uouver que ce qu'on nous dogne pour 1 
partitement vide en effet. $ 2, En voici 
prenve. Sil'on plonge un cube dans l'eau 
tant d'eau déplacée que le. cui 

déplacement a lieu dans l'air, bi 





ui doit se déplacer de cette façon, 31 y a me 





Sete façons aa 
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tante, à moins qu'il ue se concentre eu ne se comprime, 
qu'il se déplace dans le sens qui lui est naturel, et 
se dirige toujours en bas, si sa tendance naturelle est en 
‘bas comme, celle de. la terre; ou en hant, couune le 
eux on dans les deux sens couume l'air; et cela, quel que 
soit le corps qui se tronve dans le milieu traversé, Or, 
dans le vide, rien de tout cela n'est possible ; car le vide 
west pas un corps. Mais il semble que ce mème inter 
allés qui tout à l'heure était dans le vide : doit pénétrer 
lseube dans cette même dimension, cowme si l'eau et 
Jar, aa lieu de céder la place à ce eube de bois, le péné- 
Hraient l'un et l'autre de part en part. $ 3. Cependant le 
be tout antant d'étendue qu'en oceupe le vide ; et, ce 
Aürps a beau être chaud ou froid, pesant ou léger, il en 
‘sb pas moins différent par essence de toutes les affec- 
ions qu'il subit, bien que d'ailleurs il n'en soit pas sépa- 











pont l'etncs du vide, qu le 
sis = Comme ide aires ne dam Le cop, qi vera 
Me Jout corps qui, selon les doc alors pévéiralie, contre les ihéories. 
(vines de l'antiquité, à la terre pour communésent aies sur l'impéné- 
Dpcédomionn. — Comme ble decor. Onarrera lon 
net manuscrits qui ont à rte abord que deu corp pro. 


Done ve de moment de 
Lorean 
RU re meramn. 
+ Doit pénétrer Le eube, cette tériclie, indépendamment de ce que 
m'est pas évidente, et il peuvent être les qualités qui afec- 
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neue ete bou ou Laqub 
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Amon one qu dépot fins il mb, à Le ae de 
un pue, A es mes qigen mana je 
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able, J'entends la masse du cube que je sup 
bois. Par conséquent, en admettant même 
paré detontes ses autres qualités, et qu'il ne 
ai léger, il occupera une égale quantité dev. 
dans la partie de l'espace, ou la partie du-vié 
égale. Alors, en quoi donc le corps de cé culs 
il d'un espace égal ou d'un vide égal à lui? 1 
ainsi pour deux corps, pourquoi des corps er 
quelconque ne seraïent-ils pas aussi dans an 4 
lieu? Voilà une premiére absurdité et une 
possibilité. 

$ 4: Mais, en outre, il est clair que ce ent 
déplaçant, conservera les propriétés : qu' 
autres corps, [c'est-à-dire les rois dimension 
ne diffère point de l'espace qui le contier 
alors d'imaginer pour les corps nn espace si 
tendue de chacun d'eux, si cette étendne res 


ent 3 Et Cat mème damantge. 
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din, ae pet supprimer sas 
incarne que outre The. 
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naar tu de mines dim. 
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‘Ut il n'est que faire d'un autre intervalle qui entoure le 
arpssen étant égal à lui et tel que lui. 
Onrdoit voir d'après ce qni précède que le vide n'est 
1 séparé des choses. 


_ CHAPITRE XL. 


Adi ares pas plus dans les corp qu'il d'en est séparé Le 
“uso et le rare ne suppasent pas le vide, Observations diverses 
de phénomènes naturels; preuves qu'on en peut rer gontre 

sxistence du vide, tel qu'on le conçot ordinairement, — Fin 

dela théorie du vide. 


51/11 y à des philosophes qui out soutenu que la den 
Sité et la raréfaction des corps prouvent évidemment 


AStml que aient d'alors se qua de quelque manuscrit et pouée de 
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= event en alle parte ie ne dique que spi. Pour 
meer à mem men ainare 
À monde, Li st un corps, ben pate du Vent et edit 
TS eau ne se quel content certain délais qui 
ob paient het une note qu'une 
rédaction déve, 

3e Net pas aéré de hours 
at I comen snaoocée ds 

tt du hope 48e” 
he XL, À La various je 
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‘choses-pas plus que l'espace, ne peut avoir une étendue 
spéciale à Ii, le rare ne peut pas davantage exister de 
ceue façon. $ 3. Mais si l'on dit que le vide, sans être s6- 
pars en est pas moins dans leur intérieur, cette hypo- 
Ehése est moins inacceptable; mais en voici les consé- 
‘quences. D'abond le vide n'est plas In cause de toute es- 
pêce de mouvement, mais seulement la cause du mouve- 
met qui sè dirige-en hant, pisqu'un corps qui est raru 
ésuléger; ét c'est ainsi que ces philosophes disent que le 
fewestléger. $ 4. Secondement, le vide ne sera pas cause 
du mouvement en ce sens qu'il est le lieu où le mouve- 
ment-se/passe. Mais de même que les outres gonflés d'air 
‘en s'élevant elles-mêmes en haut y élèvent aussi ce qui 
eat elles, de même le vide aura la propriété de se porter 


Sms, eme l'esp dons lequel 
ls nt anse meurent, — Pas les 
ue apr, ot ce qui a ét prouté 
CECI 
Peut ua enter, 6 pa can 

ne, qu'on veut démonuer à 
laide de la rarelaction des corps 
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ee pas avant. 
Ai on di, le tue are 
à 2 Sans tre parés 
die sam eme à l'intérieur 
“du rpade cells sépare eue 
des autre Ne cop mois dans 
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A voie de qu aus a, aan ve ces 
ler dupe me ot vides ei poids qu'a» avait lacs. Pet 
lus ie hypote, oi de pars Ere au agit de vis dent = 
mm amaopiable, ke pars cn. rit sert les aiguour pou 
one bantage = Le anne de toute ge. Seporieren but, commela 
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eu haut. Mais ponrtaut comment ést-i 
vide ait. une direction, ou que le vidé 
alors il ya ponr le vide nn vide où il pe 
Autre objection. Comment les partisa 
thèse pourront-ils expliquer que le poid 
6. H est évident que, si le corps monte 
Yemieut en haut qu'il est plns rare et pli 
Lera le plus vite possible s'il est absol 
peut-être est-il impossible que le vide ps 
de mouvement; car le même raïsonnet 
que tout doit être immobile dans le 
que le vide lui-nième est immobile aussi 
sont incommensurables. 

S 7: D'ailleurs, tout en niant l'existei 
n'en reconnaissons pas moîns la vérité 
cations, à savoir que, si l'on n'admet pa 





aérpécitque decoration — Ans poux 
er, — Car alert ya pou leider 
un vide, Vo pose vde à Pin pas a ms. 
Léieur du cor, usant quel cs tte 
dite en an eus pl que dons 
Pure. 

$ 5 Autre objection, Le exe tt 2 Le mana. 
mas préc = Le parians de at vo 
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étsraréfaction dés corps, le mouvement n'est plus con 
éevable; on bien que le ciel est dans une perpétuelle 
scillation où bien encore que toujours une même quan 
Hité d'eau vibndra d'une même quantité d'air, où récipro- 
Gjueshént l'air de l'eau, quoiqu'il soit évident que de l'eau 
itientune plus grande masse d'air, Donc il n'y a pas 
‘éouipression dans les corps, il faut nécessairement ou que 
Île contina, poussé de proche en proche, communique la 
Muétuasion jusqu'à l'extrémité: où bien qu'une égale 
“quantité d'air se change quelque part ailleurs eu eau, 
“pour que le volume total de l'univers entier reste tonjours 

renfin il faudra que rien ne puisse être en mou- 
vesent: $ 8. En effet, la compression anra toujours lieu 
‘quandlun corps se déplace, à moius qu'il ne tourne tou- 
jours ea cercle: mais le déplacement des corps n'est pas 


et semble 
rfutation en et par mes 
ete, — Le continu, ar, par ex 
es dent toutes ls paris foret 
ane eontinité, depui le corps qi 
ten mourement jusqu'au eue. 
saité da monde, — Commanique da 
actuation, sir has bout, 8 Le — 
Quelque part allure, cetbdire 
dans on cu autre que cel à eu 
leu Le changement de 1 première 
pare d'air en une quantité d'eau 
égale. — Que rien ne puise être en 
mourement, ce qu cuaredt Pepe. 
rene, el pur eanséquent est 3b- 
rde. 

$8: La comprenion, celle de Fair 
ie corps et dans l'air, — Tonus 
en url et faut fonte à Sur 
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loujours circulaire: et c'est aussi en ligne-drem= 
lien, 

$ 9: Tels sont à peu près les. motifs qui ont. 
cerüins philosophes à reconnaitre l'existence 
840. Quant à nous, nous disons, d'après les. 
posés par mous, que la matière des. contraire 
seule et mème matière, par exemple du chaude æÆ 
de tous les autres contraires naturels; que 
‘est enr puissance vieut ce qui est en acte; que 2 
n'est pas séparée des qualités, bien que son dt 
férents et enfin que mériquement elle eat — 
exemple, si l'on veut, pour la couleur, pour Je 
Med et S 11. La matière d'an corps reste ge 
née, que le corn soil grand ou petit ex Ja pme 
sente, 'estque, quand l'eau se changeen air, de 
même matière qui est changée sans avoir: re 
Lange; 4 d'est seulement que ce qui était en 3 
St arité à l'acte; à ln réalité, Ilan e58- tou 





DR natal se quais jai ajouté ee 
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S°% Certains phlemghes, voir 
lu haut, ch 8. 

5 40. D'après Le principes pois 
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Voir plus bat, Livre ch 3 eat 
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mé quand. c'est l'air, au contraire, qui se change enr 
esug/etantat c'est la petitesse qui passe à la granilenr; 
“ekfantôt est la grandeur qui passe à la petitesse, Donc 
c'est lewême. phénomène encore quand l'air en grande 
mass se réduit à un moindre volume, ou lorsque de plus. 
petitqu'il était il devient plus grand. La matière, qui est 
‘en puissance, devient également l'an et l'autre. $ 42, Car 
demême que, quand de froid le eorps devient chaud, ot 
il devient froid, la matière reste identique, 

pare qu'elle était eu puissance ; de mème aussi, le corps 
‘déjà chaud devient plus chaud, sans que rien daus la ma= 
tiérewdevienue chaud qui ne ft pas chaud auparavant, 
alors querle corps avait moins de chaleur, De même en 
(coroique, quand la cireonférence et la. convexité d'un 
“cereleuplus grand devient la cireonférence d'un cercle 
thus petit, que ce soit d'ailleurs la même cireonféreuce 
ou une cireonférence différente, aucune partie n'acquiert 
“le convexité qui, auparavant, aurait été non pas con- 
# mais droite, puisqu'entre le plus ét le moins il n'y 
Æpasd'intérraption, pas plus que duos la flamme jme 








réciproquement. — Sans que rien 
ana La matière, matière tout ea 
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2$#HADe tout ce qui précède, il résnlte que le vide 
æest point séparé, qu'il n'existe point absolument, qu'il 
est pas dans ce qui est rare, et qu'il n'est pas non plus 
en puissance, à moins qu'on ne veuille à tonte force appe- 
ler vide Ia cause de la chute des corps. Ce serai alors la 
atière du léger et du lourd, en tant que telle, qui serait 
Jevide; car ledense et le rare, opposés comme ils le sont 
4 cæ point: de vue, produisent la chute des graves. En 
ant que dur et mou, ils sont canses de la passivité ou de 
l'impassibilité des corps; mais ils ne sont pas causes de 
Meur chute, et ils le seraient plutôt de leur altération, 
… GA5.slei init ce que nous avions à dire sur le vide, 
our Expliquer cowment il est et comment il n'est pas. 





ÂRERERS EEE 


ef sit ls dors et à Fimere le tire que un et ile à die 
Jo moi lourd que ke om ver 4 ue loutre ot diicement 
Anoique plus dur que Hi. rie, comme le prouve l'exemple 
22 SA Delut ce qui préc, one donné pus haut du pa et Fr, 
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pins où mois. denses et dors 
soufrent pas où mols de lcd 
de caps environnants, — De teur. 
dangement dons 
ut, une des pes de anne 
eme reconnus par Aristote air 
5 2e Hé et pas non las one Livre V he 4, $ 3 
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ee dense où rate $ ABC que mous mins à re 
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aude tre étant légers — quatrième livres À va par à 4 

que dur et moule dome dernière, qui eu cale do temps, 
ete rare et mou; avan le du mouvement. 








En LEÇONS DE PHYSIQUE. 





CHAPITRE XIV. 


rhéorie du temps. — Raisons générales et extérieure 
faire douter de l'existence du temps; défatllanee 
tmpes ses paris ont été ou seront; elles ne son 
qu'on doi se faire du présent: dificulté de le coms" 
la sucoussian des Instants; conclusion de ces en 
préliminaires. 





$1 À la suite de tout ce qui vient d'êtres 
vient d'étndier le 1emps. En premier lieu, == 
présenter les doutes que cette question soulè=""? 
Araiter, même par des arguments extérieurs == 
pour savoir si le temps doit être rangé parmæ 
qui sont où celles qui ne sont pas; puis, en 
rechercherons quelle en est la mature. 


$ 2 Voici quelques raisons qu'on ponrra=# 


Ch XIF, $ 4. De tour ce qui € 
et tre dt ur Pan, l'opuee come On 4 dé 
ae vide. Voir lus Ant, Lier. Le 

ht, 84, où tes ces Lors ont 
ut annonces comme derat précé 
der a Wire générale du mure dans le fente 
si, — D'éuler Le temps, pour premier chapitre. em 
La smparison de te iéare d'A pour es questions, 206 À 
ae ur le Lempé ave ele de dcuieront ces qua 
Piaton dans Le Time (pe 196434 verse, — Pas one 
de la radeon de MY. Goni). 

soil Préface — De présenter es à 3, Qu'on ponte 
does, Et 1 mbthode conan £ | 
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1oûr prouver que: le temps n'existe pas da tout, ou que 
silexiste c'est d'une façon à peine sensible et très-obs- 
ar Ainsi, l'une des deux parties du temps a ét et n'est. 
plas: l'autre partie doit être et n'est pas encore. C'est 
pourtant de ces éléments que se composent et le temps 
infiiet-le temps qu'on doit compter dans ane succession 
pérpétuelle, Or, ce qui est composé d'éléments qui ne 
sntpss, semble ne jamais pouvoir être rogardé comme 
sant une existence véritable. $ 3. Ajoatez que, pour 
imtubjet divisible, il faut de toute nécessité, puisqu'il 
st divisible, que, quand cet objet existe, quelques-unes 
ses parties on même toutes ses parties existent aussi, 
ts pour létemps, bien qu'il soit divisible, certaines par 
es out été, d'antres seront, mais aucune n'est réelle 
“ment $ A. Mais l'instant, le présent n'est pas une parte 





+ 
vs L— Eatrbrabrnre, 199 de a tradition de M. V. Gone 
Fee du temps comme de l'abus, — Comme puédant ane ré. 
es grandes des ont able cree, € Pan peut soute. 
nes ù ques dépament ri à ce Jin de vue que le Lemps 
trment I Hibleue de l'ieligence ei par. 
mes —ne des parres du S 3. Ajouts, Atate pale our 
M te pumt -— Lauire jus au nom d'une iéoie qui et 
avenir, = Eu eme l ienne, ti montre par quels 
dans ane mes arguments pos où moins sécieut, 
die seluique 00 peut mer l'titence da tes. 
tt mo de — des rémnt Pi 
appelons he pate Va joué ce dernier mot. On peut. 
temp mo ne que lisant n'existe pus, plu 
paquet act ina ccpendat Le temps 
“Ce pri tnt dividbie, es parties devraient. 
Vsipeion de durée ur épalement. Cat que Le temps 
pu Ait ne comen pa d'antan, come 
annee ea dit au $ uirant, 
Pnmique Platon dons Le Time, PS4 L'air de préeu ny a 
mn 
nl 
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du temps; car, d'an côté, la partie d'une éEs4 
mesurer cette chose ; et, d'un antre côté, le» 
composer de la réunion des parties, Or: il n@ 
que le temps se compose de présents, d'inétar À 
Plus, cet instant, ce présent lui-même qui sépæ x 
À ce qu'il semble, le passé et le fatur, est-il tes 4 
toujours identique et immuable? Ou bien, est-3 
ot sans cesse diérent? Toutes questions qu°#1 
facile de résoudre, $ 6. En efet, ai l'instant est 
lement autre el toujours autre ;. s'il ne-péut P. 
dans le temps une seule de ses parties diMér 
coëxiste avec nne autre, sans d'ailleurs l'envelo) 
‘dis que l'antre est enveloppée par elle, comme ! 
plus court est enveloppé dans un plus longs 4 


sun seul mot dau le exe, — La 
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tes rares et qu} 
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Sn ft era 88 
e pragrophe que Dit 
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rome Ed ue 2 pr 0e rent ne qe) 
ant ie eee ele 
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(point avoir d'existence véritable, — Dm 
QU at pas Fe de rémtre, sr ee an en 
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d'isstant qui n'est pas à présent, mais qui à précédent 
menttété, doit nécessairement avoir péri à un montent 
danéé, alors les instants successifs ne pourront jamais 
‘axister simultanément les uns avec les autres, puisque 
antérieur aura dû toujours nécessairement périr, 
Orsälha'est pas possible que l'instant ait péri en lui- 
mate puisqu'il existait alors: et il n'est pas possible da 
Wantagé que l'instant antérieur aît péri dans un autre ins 
MPa éonséquent, il faut admettre qu'il est impossible 
qué les instants tientient les uns aux autres, comme il est 
“impossible que le point tienne au point. Si donc l'instant 
eipent pas avoir été détruit dans celui qui l'a suivi, et 
ill'a été dans nn autre, alors il aura pu durant les ins 
ht intermédiaires, qui sont en nombre infini, coëxister 
aééehx; or, c'est 1à une impossibilité, 
*$ 7. Mais il n'est pas non plus possible que ce soit 
e H lé même instant qui demeure et subsiste; 

ins les divisibles, il n'est pas de chose finie qui 


Maiequ'une seule limite, soit qu'elle n'ait de continuité 














le — 4 prie, Ja monté cs de dimesan, a que pr coment 
Mme — 4'un moment donné, où 1 ne peut toucher un autre pont. 
2 Rte cmt — Das cal qé Fa ii, pau 

en ea ace canne 

“leur union mème. — En Ivimème, lui. — Caësister ance eux, ce qui 
Éd dns intant que nm x impasble polque eat ve 









us haut, 55. — Car dans le dv. 
le, dans Les chuses qui s0€ 105 
crpibles de division. — Soi g'le 
it de continité qu'en un uns, 
Poll eme que le pont na pus comme à ligne qoi a au moins deux. 
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qu'en un seal sens, soit qu'elle en,ait en plus @urs sens, 
Mas l'instant est une limite, et il est facile de ogar"@ndre un 
temps qui soit limité. $ 8. Enfin. si coëxister «> Ra: 
quement et n'être ni antérieur ni. postérienr= ».6'est être 
dans le même temps, et, par conséquent, dax le même 
instant, et si les fils antérieurs et les faits à >OStérieurs 
coëxisient dans l'instant présent, alors il far € admelre 
que ce qui s'est passé il ÿ à dix mille ans, est. cOntempe. 
rain de ce qui passe aujourd'hui; et à n'y a plus rien qui 

ft antérieur et postérieur à quoi que ce soit. 

$ 9. Tels sont à peu près les doutes que partant faire 
are l'existence et les propriétés du temps, 





iles, une À chaque extrémité, — 
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HAPITRE XV. 


‘ont pas éclairel sufisammnt La ques- 
nfondu bien souvent. le mouvement et 
férences du temps ét du mouvement; 
Puisque d'est le temps qui mesure le 


+ temps? Quelle est sa nature véri- 
1e également obscur, soit d'après 
enos jusqu'à nous, soit d'après les 
s avons nous-mêmes antérieure 
Les uns ont prétendu que le temps 
l'univers; les autres en ont fait la 
de. $ 3. Bien qu'une partie de la 
it une portion du temps, la révolu 
pour cela. La. portion du temps 
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que l'on considère n'est qu'une partie dé la æ"#4 
mais encore une fois, ce n'est pas la révoluæ-Æ>* 
$ 6 En outre, s'il ÿ avait plus d'un ciel, le Lx) 
de même le monvement de chacun de ces ci 2% 
conséquent, il ÿ aurait plusieurs temps à la FRS 
qui fit qu'on s pa confondre le temps avec 1-2 
inonde, c'est que toutes choses, sans aucune 21 
sont dans le temps, et qu'elles sont tontes avai 
sphère universelle. Da reste, ceue assertion pæx Æ1 
ne mérite pas qu'on examine les impossibilité CÆ = 
ferme. $ 8. Mais comme le temps semble être 2æ% 
un mouvement et un changement d'une certe Fe 2% 
c'est là ce qu'il fant étudier, Le mouvement Æ#t 
gement de chaque chose est où exclusivemeÆ#* 
chose qui change, ou bien dans le lieu dû 
chose qui change et se meut. Mais le temps © 
par tout et pour tout, sans exception, 7. AG? 





ion est nécematæe &| 
 retombersit alors das 
neore une fs, a cru devoir à lui-même combat ne 





ajouter cs mots. auand i réfutait les SET 
Se Sy ont ph un ci, pad que me 
ci 





monenent de ln 
Plus bas le tin du Se 22 

À faut étudier 
étudié dans toute a 2% 


te, — Plsieurs temp à La fois, 
Théorie qui est dridemment nou 
enable, Le Lemps dant am et de 
mème au en que l'esp. 

85. Confondre Le tempa ave La 
phèr, vor plus ant $ 2, — Sont vement d'ahérations. 8 
dans Le temps, comm les sont dans qui se fat dan lee EE 
Nepnce. — Pr. 1rop naine, voie honte —— Ou bians 
Bas ha note ur $ 2 

86: Un mouvement e xx change translations soir Jos 2222 
men d'un certaine opel res 44 D 428 ma tr 
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ent, tout mouvement est ou plus rapide on 
is le temps n'êst ni l'un ni l'aotre. Le lent et 
terminent par le temps écoulé; rapide, c'est 
à grand mouvement en peu de temps; lent, 
fait un faible mouvement en beancoup de 
& temps ne se mesure et nese détermine pas 
i en quantité ni en qualité, Céci sut pour 
irement que le temps n'est pas un mouve- 
rs nous ne metions pour le moment aucune 
re ces deux mots de Mouvement ou de Chan- 


mesure et né ae déterminé, À 0 à 
qu'un sen mot dans Le ete, 

en quantité, ni en qua, 
pren aisément a quantité da tesps 
mais on comprend mon sa qualité 
es commentateurs pement qu'Ari. 
ok veut parier Je des ours et des 
ais, des dires aise de a 
née. — Pour le moment, où pente. 
rem Dans Le préent raté» 
Le tete peut également présenter 
es deux eus. 
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CHAPITRE XVI. 


Méla nature du temps; nous ne perceous réellement 
ue par les modifications successives de nôtre âme = = À 
lembs pour nous qu'à la condition du. mouveme rs C4 
ue se confond pas avec le mouvement: mal: J1 Ge Æ 2 
ments da mouvement; antériorité et postériorité Ant 


tameat et dan Je temp, — Définition du temps: — À 
Une sort de nombre. 


$1. Nous convenous cependant que à teum M2 | 
Sister Suns changement; car nous-mêmes, 1e 221 


r'éprouvobs aucun changement dans notre pere 225% 
Le changement qui s'y passe nous échappe, no 225 

A n'y à point eu de temps d'écoulé, Pay pEæ2= 
n a pour ces hommes do 
dorutent à Sardos auprès 


nt on dit faboleuse we" 
des Héros, et qu'ils 27 20 


Bt SEE 
Sud de de à eh 
Taquelle on prétendait 2% 
Dares 

ut Een En 
st 6 rnb 
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In séntiment du temps, parce qu'ils réunissent 
ui æ précédé à l'instant qui suit, et n'eu font 
a suppression de tous les instants intermé- 
lils n'ont pas perçus. Ainsi donc, de mème qu'il 
pas de temps, si l'instant n'était pas autre, et 
Aseul et même instant, de même aussi quand 
perçoit pas qu'il est autre, il semble que tout 
In'est plus du temps. Mais si nous supprimons 
aps, lorsque nous ne discernons aucun change 
lu notre âme semble demeurer dans un instant 
Visible, et si, au contraire, lorsque nous sen 
ernous le changement, nous afrmons qu'il y 
l'd'écoulé, il est évident que le temps n'existe 
qu'à la condition du mouvement et du change- 
is lest incontestable également, et que le 
1 pas le mouvement, et que sans le mouvement 
est pas possible. 

ten partant de ce principe que nous saurons, 
us recherchons la nature du temps, ce qu'il 
port au mouvement. D'abord nous percevons 
ble ét le mouvement et le temps; aïneï l'on a 
laus les ténèbres et le corps a beau être dans 


vit aucnn sentiment tintion ent ouai exacte que dd 
be Listant qui a ent, 

mil — 4 linatan 2: Ce qi ent pur rapport an 
Fév Dans am in morement, st ce rappart précis 
le, ke eue west ul et ice d'éabir, — Nous 
ani formel, — À a percrsos, le tete dit : « ous ne 
noanement et du chan. tom « — tre do es ténibres, et 
came de tonte mvoir polar enupéquent Des sem 
Main. — Le temps lions de a-vue, qui st cl 
movement, eu di révilent salon le mouvement, — 
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une impassibilité complète, 11 suffit qu'il y 25% 
Mouvement dans notre âme, pour qu'ausaitôt. Ææ% 
La perception d'un certain temps écoulé, Réciporæ> 
dés l'instant qu'il semble qu'il y a du temps 
aussi du même coup qu'il y a eu mouvement. 3 
auent, de deux choses l'une : ou le temps ete 2 
ment, où il est quelque chose du-mouvemm 
comme il n'est pas le mouvement, il faut néce=4 
qu'il en soit quelque chose. 

3. Gomme tout corps en mouvement se met À 
d'un pot vers an autre point, et-que route ge 
sontinue, le mouvement accompagne Ja. græÆæd 
c'est parce que la grandeur est continne, queæ 
ment est coutinu comme elle, et le temps aus 
Linu que par le mouvement; car, selon que le, &æ20) 
“st grand, autant de son côté. le temps sert) 
avoir de grandeur. $ 4. Sans doute l'antérigritéÆ"# 
tériorité se rapportent primitivément au fie-z #4 








Une impassibitité complète, soit de. S3. D'un point 2er 
Fe: da lenber, ot même de point, du pain est 
Font — Qulue moment dans Le plat où An 
Le mi ados de dure compagne a RER 
# fade loujours sur ln notion de preion assez obcurer 
mire durée personnelle, — Lan parce qui suit, Le, UN 
Sutins parce que 4e ET 
th l'état de mémoire, on à état SC 
1 à lt een en De 
LE enet-pte— rdee one em EAP 
M faut entendre je 
de mere Bin mode a" 
$ à Se rapportent 2m 
a And chapitre précédent où ein 4 lien, €'està-dires | 
Prrpale Dent" 


E 


d'être est diférents, et eo n'est pas du 
“proprement parler. $ 6. C'est qu'en elfet 

ons réellement La durée qu'en déter- 

ment et en y distinguant l'antérieur ele 
etnous n'afrmons qu'il ÿ a eu du temps d'é- 

à nous avons la perception de l'autério. 

at de la postériorité dans Je mouvement. Or, eue 





ère — Le temp et de mauve 
met ae mien tenjours t sont or. 
rats, M ny a qu'un se mot 
dan le este, Vo pus ant 2. 

5 5 Sont dau de mouvement, 
et dire qu arr te or. 
Arieue dans Le temps déve de 
Fantèrieur et de prieur dose 
amet. — Lu mandre dre, 
ot ns Le movement dabod t 
ent dans Le temps. — Ce net 
jus du mouremet, Cu raleent 
meque chose du mourement voir 
6. es han 5 2 — A propremens 

are, Jai ajouté ca mob 

6 Nour ne eomalsons ré 
mt ar a ét 
por du mratemen au temps En 
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détermination du mouvement n'est possible qe" # not 
reconnaissons que ces deux choses différence l'une de 
l'autre, et qu'il y a entrelles nn intervalle différent 
d'elles. Quand nous pensons que les extrèmess* ==0itattres 
que le milieu, et quand l'âme affirme deux ins 2mæants, lun 
antérieur et l'autre postérieur, alors aussi: pas disons 
que e'est à du temps car ce qui est limité pres" l'instait 
semble être du temps, et c'est à la définitiows AUe nous 
en proposons. Lors donc que nous sentons L7Æ #Stant ne: 
tuel comme une unité, et qu'il ne peut nous ÆPParilie 
ui comme antérieur ou postérieur dans 1e moux went; ni) 
tout en restant identique, comme appartenarrt À Quelque 
chose d'antérieur et de postérieur, il nous: ses "ble qu'il 
n'y a point eu de temps d'écoulé, parce qu'il wa" 2 4 Pas en 
non plus de mouvement. Mais, du moment qui Æ AY aan 
riorité et postériorité, nous afirmons qu'il y a 4" temps 
$ 7: En effet, voici bien ce qu'est le temps : Le 22 0mbre di 








en dsnguant danse mmuvement 
Fantérenr et de postérieur qu'on 
dingue au en Le empa — Ces 
deu choses, 'es dire le pat an 
rieur où le mngrement à com. 
mere, ele plat postrieur où le. 
mouvement à Bol, — Un éntereale 
diférent elles, ans lequel Le mov 
vement es accompl, — Vous pen 
ons qu Le estime sont autres, 
<stäair que ous dingue de 
trés, plus merolle qui es 
pare, — Quand Fime afrme deux 
stats, qu'elle distingue et sépare. 
Pan de late, — Ce qu eut Hire 
par atant, come he cope ste 
té pa le qui, — Comme me 
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rapport à l'antérieur et an postérieur. 
de temps n'est le mouvement qu'en tant 

qlémouvement est susceptible d'être évalué numéri- 

D er 

du-plis et du moins, et que c'est parle 

sque-nous jugeous que le mouvement est plus grand 
«petit. Donc, le temps est une sorte de nombre. 
‘comme le mot Nombre peut se prendre en deux 
tout à la fois on appelle nombre et ce qui 
etmumérable, et ce par quoi l'on nombre, le 





est conti et divisible; sans être d'ailleurs une partie 
st au Vemps comme le polnt et À 1 lg. 


LS: De même que le mouvement est perpétnellement 












nombre coere.— Ce par qui Fou 
nombre, Cest le ombre ‘abtrat. 
Ces dtineions était ‘encore Lr= 
neuves au temps d'Art, am 
out els arnent #6 imnentées pat 
l'en Pytagorcinne, 

Ch AVI $ Le Et perpétue. 
ment autre, parce ur de mounee 











238 LEÇONS DE PHYSIQUE. 


et perpétnellement autre, de mème le temps. 3 
que loi, bien que le temps dans son ‘ensemble 
nellemeot le même; car l'instant d'à présent ei 
quement le même que celui qui était auparayzæ-r3 
ment son être est différent; et c'est l'instant qe 
le temps, en tant qu'il est antérieur «et post@r-£æt 
Ainsi, en un sens, l'instant est le mème: et, an = 
sens, il n'est pas le même. En effet, il est. autre 
qu'il est dans un certain temps et dans un autre 
et c'était là précisément la condition. inévitable 288 
tant. Mais en tant qu'il est ce qu'il était dans 03 
donné, ilLest identique; car le mouvement, ainsi 
viens de le dire, suppose toujours la grandeur 
temps, je le répète, suppose toujours ausai le mouyes 
de même que le corps qui se meut, le mobile qua 
fait connaitre le temps, et dans le temps l'autérieu: 
postérieur, suppose aussi le point. Or, ce mobile es 
à un moment donné tout à fait le même, que co sois 


ment correspond sans ceue à de 
aa direts de espace, — Dana 
son ensemble, pare qu'il où Info semblé préférable de dire ee 

était,» su passé, au ie de 
et, comme dans le $ précé 
Ainsi que je viens de te dire, 
SE Je Le répit vole RE 
che 40, $ 0. — Suppus 











ue répond ke à la quetion qu point, c'oth-dire que Je ÿ 

gendrant Le Ligne, de Dent 
draot la surfe et La surfe 
drant Le corps, 41 s'ensuit 


S'ait poste pas haut, ch 44, $ 0. 
— Dans an certain tps, Ve ete 





tellement Aidote par rapneles. 
ne théorie série, 2 Ce qi 
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leursu point, une pierre ou telle autre chose; mais, ra 
“ionnellement, il est différent. Cela, du reste, rappelle 
Vassertion des Sophistes prétendent que Coriscus 
‘dunssile Lycée est autre que Coriseus dans la place pu- 
bliques et il faut reconnaitre qu'il est autre, en ce sens 
uillest d'abord dans tel lieu, puis ensuite dans tel lieu 
différent. Mais l'instant est corrélatif au corps quise meut, 
‘eormme le temps est corrélatif au mouvement, puisque 
“eesst par le corps qui se meut que nous percevons l'anté- 
rieurevle postérieur dans le mouvement; et que c'est en 
tant quel'antérienr et le postérieur sont susceptibles d'être 
BOwmbrés que l'instant existe. C'est là, sans contredit, 
Vidéo ia plus claire que l'on puisse se faire du temps. On 








ME damnd tout à fut le même, ke rss ans que € un nom 
fe change pas en lé et dont Arte se ent ordinaire 
Mau Mentiques mi change de ls cxcmples de ce genre. Puis 
lex prle mouvement, et ct en se ensit dr tin iféret,conme 
ana quon peut dire qu'il et autre, le mobile, ou en restant dent 
a aieurs nn point, 1 eat ames et porté par son mouvement 
de conceror un pot ue 


SRE, à ce n'est comme Le font les 











je esempue de La 
cn mu core 
un corps re ere 
ESA Abe aus sens, — Mais ration 
DR Emmqne pars ae a ro pou 1 Sa 0 ompu — L'art 
“HER Rmquer Le corps pa es dirons Le asérior, al préfère gode os 
Da quil up bien que ce carpe mot, me eu de garder ce de 
mans niclument identique. — L'as passé ei de fuiur, afin de mieux 
Mx@üon des Sophistes, voir Les een fire voir le rapport qui ent indiqué. 
les analogues de. subtilités soplis- dons e teste— L'idée a plus claire, 
Meues, Jéfutations des sophss, l'oseurié qu'on peut encore trouver. 
PS A7,5 9, pe 399 de matradacin, dm os léari let à Le iné 
St Morale à Endème, Livre VII même des questions, — On perçoit de 
BAUER Aégdema traduction, Co mouvement, jai préféré cete leçon, 
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perçoit le mouvement par le corps.qui se men #etileidé. 
placement par le corps déplacé; car ce core Aube 
déplacé est matériellement quelque chose de … Féeletide 
distinct, tandis que le mouvement lui-même mæ> l'est pas. 
Ainsi, ce qu'on appelle l'instant est en un == #25 lOujours 
identique et le mêwe, et, en-un autre sens il mm l'est pas: 
til en est de mème du corps qui se déplace. me 

SI est clair d'ailleurs que s'il n'y. amer Æ#ft Pasidé 
temps, il d'y aurait pas non plus d'instant; 2% "écipon- 
quement, sil n'y avait point d'instant, il m'y ÆÆUraitipas 
non plus de temps. Ils sont tous deux simultææ# 265 ete 
même que le déplacement et le corps déplacé Sim | 
tanés, de. même anssi le nombre du corps dati 
nombre du déplacement sont simultanés égal #200ti Eat) 
1e temps est le nombre du déplacement; et lire Eat) ait) 
que le corps déplacé, est en quélque sorte ©. A7 Pbitéln, 
nombre. 





Deere 
br trans 
SU ee om 
ph pda 
pp pps 
rte Pt 
sr rc se 
22 pu, mm ms qu 
pra t 
ne cpl 
D ps 0 
Dane 
M ne a et au 
Pa nee 
$3. 1 sy aval pas son plus dire, Due Dani 
RS | 
SNS RS 
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score que é'est par l'instant que Je 
que c'est anssi par l'instant que le 
reste, cétte propriété se retrouve 
»# le corps déplacé ; car le mouve- 
| ‘le déplacement, pour le corps dé- 
2orps est un et n'est pas tel autre 
alors il pourrait y avoir une lacune 
Mais il est autre rationnellement, 
fixe et détermine l'antériorité et la 
ment, $ 5. Cette propriété est aussi 
le dn point: car le point tout à la 
sur et la termine. Il est le commen 
vur et a in de tell autre. $ 6. Mais 





lement, Éet-bdire que és 1 re 
so sente qui como sa divers 
en es eux des qu occupe sac 
creme. 

1 8. Cote propridé eut en part 
ss elle du pont, le tete dt: 
2 Sub Le pot » — Contine fa 
Longueur, puisque 1e pat par 100 
mourement engendre 1 ie, qui 
est première longueur: — 1 la 
termine, plat ester del 
igue, comme 1 en est aus Je co. 
amenceent ee lis, — De tale 
Tanger, Le teste et pus vague, 

0. Comme FU dat deu, Ca 
dire si Poe comidère on éme 














Vignes et et A le es de ts les 
16 
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cessairement un temps d'arrêt, puisque le mécæmæ= pointe 
la fois comméncement et fin, Quant à l'inesÆæant, ile 
toujours autre, parce que Îe corps qui se dépleme—< 50 eu 
d'une manière continue. 

87: Ainsi le temps est nn nombre, non co>xæætne étan 
le nombre d'an seul et même point, parce. <Æ2'il sera 
out ensemble commencement et fin, mais. Ek<n. plu 
comme étant les extrémités et non pas les pæs#ies d'une 
même ligne. Un vient d'en expliquer la raisorx = C'est que 
1 qu'en ce point, le corps se trouvera nécess-uiÆ"Æimenten 
repos. Mais il est clair en outre que l'instaraæ ‘#'est pas 
une portion du temps ; pas plus que la diviss or tdimog- 
vement n'est une partie du mouvement: pas pEu25 quels 
points ne sont une partie de la ligne, tandis que AS! 
quand elles sont deux, sont des parties d'une ææa@meligne 











Pot qui sut placés au sommet ent — eee le tend 
San ange so de Ga d'un des et même pastel let 
té en même lemps qu ont lo un peu moins exp R en 2 78 
Pine d'u des autre cts, — Un some, Jui joue 2e ME 
longs arr lune Comme étant (ex rot 
de nes Sort ce me continue alors intant ou or Me, 
ps af que Pate pui commen met et de tu gs VE 
ur, Palau le pont en fin de coli qu Ve ne Lt 
sommet fa comme ke point n'est pas une port Le. 
act 0 sommet d'un ange quel qu'il compare nn Pa 
ce 2 Dan aan Lot ue ue 
foous tre parce que Le tops qu'il engendre, et de Pet 
me pe De pi sante que le dune même Une ame Ce 
menant — Se meut dene me dans tn même por EAN 
re ot, ete ent pa ont goes Re ne ne lou Em 
À rad pre nes, cocume does. PARA 
Je temp et un nombre, en forment Je somme Re 20e Eh 
et alt À évaloer Le quand on ieingn es et Hénin 
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tant que l'instant est te limite, 
4x et il n'est qu'an simple accident 
qu'il sert à nowbrer les choses, il 
uïites ne sont absolament qu'à la 
les limites, tandis que le nombre, 
e dix, qui sert à compter ces dix 
8, peut tout aussi bien se retrouver 
‘re chose. 


sont remens à tous ls corps, — Qué 
non des La che dut ele sont Les Unités, 

parce que Là ne st attachée au 
limite, orps même quel ere, 
mite ci qule n'en peut dire séparée que 
com rationnelle, tandis que ke num 
rem re meet ren Du chose qu 
+ parce sert à nambrer, — Qui er à rom 
Ve, — ter ces dis chaue qu'on regarde, 
ap, aude tete n'est pas an explihe, eù 
ane j'ai de développer pont de rendre 
alt en. lus cie, — Se retrouver ailleurs 
À at etcompter autrechose, ln qu'une 
21 noû seule expression dons etre au en 
au de deux. — Plusieurs élteurs ont 
Vigne compris dans a chaplre 1e pre 
apple qui commence le chaplre soie 
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CHAPITRE XVII. 


Le temps est long ou court; il est pas lent out rapide, 
le nombre ne l'est pas non plus; {n'est que petit où 
Lemps ele mouvement se servent réciproquement, 
comme la grandeur 6 le mouvement peuvent se ser 
mesure réciproque. 


$1. On vient de voir que le temps est le » 
mouvement par rapport à l'antériorité et à la 
rité, et qu'il est continu, parce qu'il est le nor 
contina. $ 2. Le plus petit nombre possible, à} 
mot de nombre d'une manière absolue, c'est a 
pour un nombre particulier et concret, si en 
moindre nombre est possible, en nn autre sens 
pas: et, par exemple, s pourla ligne, le plus ei 


hi AI, $ 1. On riet de var, partieulier, jai dû ie 
La tourne quemplole Le le tee deteste pour éclairelre 
et pas ont fit el-c3 mas ai j'ai ajouté ces motme 
48 prendre cette tournure pour le ‘comme nombre Prop 
dti En an autre sens, ent 
la postérité, Ji comervé ces té et non plus en Want 
mots péntraus, pour qu'ils pusent — Le pus perle noms 
également s'appliquer au temps et ou Voilà en le. sn 
mouvement, — Parce qu'il et Le prend lei le mot de Nos 
ombre Let ent mols formel sens et tout à fuit dés 
8 2 Le plus petit nombre pui alt plus exnet de 
a, le mot de Nombre ed pri le perte quantité poil 
dau e eu de Quant, comme I bre ent une Gun 
pote prouve, — Pour ll nombre as réciproquement 4 
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‘en quantité numérique, c'est deux lignes et shèaie une 
seuleligue; engraudeur, il n'y a pas de plus petit nombre 
possible pour la ligne, puisque toute ligne est indéfini- 
anentdivisible. Par suite, le temps est tout à fait coume 
elles ear a point de vue du nombre, le plus petit temps 
‘c'estun ou deux temps ; mais sous le rapport de Ia gran- 
deursiln'y a pas de plus petit temps possible. $ 3. On 
bien d'ailleurs pourquoi on ne pent pas dire du 
Lemps qu'ilLest Jent ou rapide, et qu'on dit seulement 
quil ya beancoup de temps où peu de temps, et que le 
Æemps-est long ou court. En tant que continu, le temps 
&stlong ét court; en tant que nombre, il y à beaucoup 
de temps et peu de temps. Mais il n'est pas rapide où 
eat, parceque le nombre qui nous sert à nombrer n'est 


as ombre — Co peit emp ponile, Hem où 
pré Se sors un nombre contre que ons Le rapport de 
“eme Où mème ve ele durée, lan un minima 
née on admet que l'ait ot un mais x vrai qu'on ne pet jamais 
membre. — Ba grameur, c'e que donner mere exc de line 
etc et plus un nombre à pro ane 

remet parer ct ane quantité. 5-3. Qui nt deu ou rapide, le 
= ay à pa de pus petit nombre 

bles nombre “état pris pour 
au ou grandeur, ci revient à 
ie que dons ds grandeur 4 n° 
pe de minimum comme dans le 
man pôrce que toute grandeur 
idée divisble. — An 
ani de vu du nombre, proprement 
A Un ou deux temps, Conde 











de La grande, cet de ic 
Rnréer => 1 y a pas de las que continu, — Le nombre qui ns 
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jamais ni lent ni rapide. $ 4. C'est le mème 
coëxisie partout à la fois; mais en tant qu'il y 
rité et postériorité, le temps n'est plus le mé 
que le changement aussi, quand il est actuél 
est un, et que le changement passé et le © 
fotar sont autres. Le temps est bien un nombr 
n'est pas celui qui nous sert à compter, c'est ci 
compté Iui-mème. Or, ce temps-là est tonjout 
sous le rapport de l'antérieur et du postérieurs 
les instants sont toujours autres, tandis que 
est toujours un et le même, soit qu'il s'apj 
cent chevaux et à à cent hommes: il n'y 
férence qu'entre les choses dénombrées, c'est 
ce sont seulement les chevaux et les homu 
fèrent. 

5. D'ailleurs, de même que, par un reto 
ment pareil, le mouvement peut être constar 
identique, de même aussi le temps peut être 


ser à mombrer, Eee nombre 
abat, 

Se Cut le mme temps identité 
a temps et évidente de 0, 1 où Le 
amsre à un ina donoës et 
et de mue À tant où ris ces 










mcots del sucenalon infinie qui 
Le component pas, présent 
anenrs 6 dans Le pas a dans 







enr, ur es pas ou Fat, 
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an périodiquement : par exemple, une année, un pri 
Æups un notormne. $ 6. Et noneulement nous mes 
æoisle mouvement par le temps: mais nous pouvons eur 
Chr mesurer le temps par le mouvement, parce qu'ils sé 
Minitel et se déterminent matuellement l'un par l'autre, 
emps détermine le mouvement, puisqu'il en est le 
æmmbre; et réciproquement, le monvement détermine 
wie temps. Quand nous disons qu'il y à peu où beau 
“up de temps d'écoulé, nous le mesurons par le mouve- 
reueut, de même qu'on mesure le nombre par la chose qui 
“stl'objet de ce nombre ; et, par exemple, c'est par un 
Sail cheval qu'on mesure le nombre des chevaux. Ainsi 
ous connaissons quelle est Ia quantité totale des chevaux 
Aa le nombre; et, réciproquement, c'est en considérant 
au cheval seul que le nombre mème des chevaux se ijouve 
“Soun, Le rapport est tout à fait pareil entre le temps et. 
Meinouvement, puisque nous calculons de même le mou- 
ment par le temps, et le temps par le mouvement. $ 7. 





ANA lente not pas lot à A ment nier de mu prop pee 
AA brut, — Pérodquenen, ns — Par La chose qui en Cab 
S'éiuis es mot de ce nombre, prenot ete cho 
DER Eemeneement par Le temp. pour mal demeure, den pr 
Mlmps par le mourement, cette re. cit le nombre, selon quelle es eu 
“Spité de mesure entre le lemps plus voies grande quoutité. — 
Dtmanrement a té déjà hacer Cet para el cher, pris comne 
itiquée dus dut ee qu pré ut de more, ar a dt 4 
Side; mais elle n'avnit pas été jus» “vingt, cent chevaux, ête, On 
tspme avec le prcion mt « Pdée du ombre par le tes 
A Se mer ce dir mène qu'a à dome — Le 
A, 3 a qu ur ae mo dans repond ambre coucou uv. 
etat — Nous Le mesurons par Le bre abaral, Ce rappraehement etre 
D le mouvement ci. L murale 
Me eme, sk de Dour enius. 
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ET  peaucoup de em psn sil 
et réciproquement: 


coup de mouvements 
mouvement, si 


ement soit lent 00 _ 
fu'opee que ee slt, 
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CHAPITRE XIX. 


‘étlestion de cette expression : Étre dans le temps: les chose 
Merselles tie sont pas dans le temp — Le temps est a mesure 
du repos-assi bien que du mouvement; le non-être n'est pas 
“ans temps. — La présantou l'instant est La continnité et La. 

du temps; analogie de l'instant et da a ligne; do lis 
‘#t du cercle. — Explicatipas d'expressions diverses qui 
DT Meg à 4 lisant, Où jour où Abe, Toul 
leurs, Récemment, Jadis, Tont-à-coup, 





Re Lac toneetais 
l'être même du mouvement ; il mesure le inouvement, 
rés qu'il limite et détermine un certain moavement qui 
rt mesurer le mouvement total, de mème que la coude 
Hiésure la longueur, parce qu'elle détermine une certaine 

iménsion qui sert à mesurer tout le reste de cette lon- 
Küeur. Pour le mouvement, être dans le temps, c'est être 
Mesuré par le temps, soit en lui-même, soit dans sa 


Ch, AIX, $ 4, Et de l'être même. 
M momvement, de este et pas 
A pce mas Le ans er pare pr pr né à ma 
An pare qu ui, et ne peer doute vo, ve dame le 
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Meme ment (oops Crimes qui 
Ha quan mnt mot an venir ame ment, eu rues 
Îe hwvie, — Mesure La longueur, par déterminée avec amez de préc. 
ronge qu ddr 

(Ple d'une pièce de toile. — Une ver manière générale, le mouvement me 
Me dns Cotddim. ane put demeuré que pr im 
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réalité; car le ter 
ment, et la réalité 
être dans le teunj 
par lui. $ 2. IL est 
également, être di 
re existence me 
ne peut signifier 
quand le temps 1 
choses dont où di 
dans le nombre 

partie et une prof 
ralé un élément q 
le nombre de cet 
un nombre, l'int 
distinctions anale 
dans le nombre l 
éléments du non 
temps. Quant à 
comme elles sont 
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lies sont renfermées par le nombre, absolument come 
les choses qui sont dans l'espace, sontrenferméos par l'es- 
pace. $.3, On doit voir aussi qu'être dans le temps, c8 
nïest pas simplement être quand le temps est, de même 
‘que n'est pas être en mouvement ou dans un lieu, que 
d'être quand Je mouvewent est ou que le lieu est; car si 
‘être dans quelque chose avait ce sens, toutes les choses 
seraient alors dans une chose quelconque; et le ciel tien 
drait dans un grain de millet, puisque le ciel est en 
même. tewps qu'est le grain de milet, Or, cette coïnci- 
n'est qu'on simple accident. Mais une conséquence 
absolament nécessaire, c'est que, si quelque choseest dans 
Je-tsmps, il y ait du temps, du moment que cette chose 
“existez et que si quelque chose est en mouvement, c'est 
qu'il y ait du mouvement, 
à SGH: Mais comme être dans le temps ressemble à être 
daws le nombre, il ÿ aura un temps plus grand que tout 


lame et paie ausi Noppiquer à —Ctiecinedene, le tete au pas 
Waves. = Ales sont remfermées ut à lai oui rm, — Mai une 
conséquence absolument éteusire, 
tandis que l'autre me l'est pas 
uen ve peut pas coodure qu'une 
chose es dans une autre, pare que 
cat otre che cote ave de. 
2 at dans Le temp, quel que soit 
daleus Lesen où l'an prend cute 
espreson. 

Le Rememble à étre dans de 
nombre, soir pos haut, 52. — Ua 
lampe plus grand, Eah-dire 9€ 
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ce qui est dans le temps. $ 5. Voilà commenttot 
est dans le temps est nécessairement renferm 
temps, comme d'ailleurs tontes les choses qui s4 
quelque chose y sout reufermées ; et, par exemnps 
qui sont dans le lieu sont renfermées par le lies 
faut également que les choses soient affectées des 
manière par le temps, comme le prouve le ange 
maire, où l'on dit que le temps détruit tout, 
vieillit avec le temps, qu'avec le Lemps. tout 
S'oublie. Mais le wmps n'accroit pas notre se 
temps ne nous rajeunit pas. le temps ne nous 
pas: d'est qu'en lui-même le temps est bien je 
canse de ruive, puisqu'il est le nombre égal @ 
ment, ét que le mouvement transfigure tout ce 4 
S7. Une couséquence évidente de cect, c'es 
choses qui sont éternelles, en tant qu'éternelles 
pas dans le temps; car elles ne sont pas. renfor 


Süépalement ini, poura tnjours de eng pour beaucot 
urpaser un nombre quelconque de ns pas Le tmp lan 
choses déterminée. Cest un premier apprend ex que nous at 
rapport enr Le temps et les homes ce qui a que es eu 
ui ont dau Le temp, où ininteligents pre 
85: Vollécomment auomd ropport de expériences —— Un 
de come el da empes ls so ruine, C'est vrai dun à 

tra, quo qu'à cerais 
de 1 ve Je te soit 
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58. Sent afcctées de queue ment d'état et ane rat) 
mani, le cremples qui sarent 5.7, Les choves Gall 
{entrent ce qu But entendre par neles, comenc es cape 
M — Le tmp w'acerat pas notre exemple. — Elles es 
en, Men Qu He hoinéoup fermées par de tom 
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Je témps leur existence u'est pas mesurée par lui; et ce 
quille prouve bien, c'est qu'elles ne subissent de sa part 
aucune action, soustraites au temps dont elles ne font pas 
partie. 

0: Maïs le temps, puisqu'il est la mesure dia mouve- 
ment, sera aussi la mesure du repos, bien qu'indirecte- 
ets car tout repos est dans le temps. $ 9. Or, si ce qui 
st dans le mouvement doit nécessairement être mu, il 
Hem est pas da même pour ce qui est dans le temps; car 
le temps n'est pas le mouvement; il n'est que le nombre 
dn mouvement ec ce qui est en repos peut fort bien être 
aussi dans le nombre du mouvement, puisqu'on ne dit 
‘pasde toute chose immobile qu'elle est en repas, mais 
Qu'on le dit: seulement, ainsi que nous l'avons. expliqué 
(plus hat, d'ane chose qui est privée du mouvement que 
naturellement elle devrait avoir. $ 10. Mais quand on dit 
Mnfune chose est en nombre, cela signifie qu'il y a un 


D a animes nu pr me end que le rpes aa que 
par lue og sont er. rl da immaremot, a ii 
que niet suisen du de repos mu ar Ve temps 
ee il peut l'être Jui-méme. — enamme le mouvement, dont il est la 
bit de a per mue an. 
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hay mi ke lame de met ani en mouvement, abus 
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certain sombre de 
chose est mesurée pi 
conséquent, si la cb 
surée par le temps. 
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mesurera Ia quantit 
mouvement, de tell 
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rapport de la grand 
les choses qui ne à 
soût pas dans le ten 
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vement ec linertie, 
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GA D'une manière génêrale, si le tempa-est.en soi Ja 
mesuré lu mouvement, et n'est qu'indirectement 1n me- 
sûre uureste, il est évident que toutes les choses dont. le 
lempsmesnre l'être, ne peuvent jamais avoir leur être que 
dms/le-repos ou le mouvement. Donc aussi, foutes les 
hnses périssables et créées, en d'autres termes, toutes 
“les qui penvent tantôt être eu tantôt n'être pas, sont 
técessairement dans le temps, puisqu'il y à un temps 
"prs-waste-qui dépasse leur être, eL qui dépasse Je temps 
méme quimesure la durée de leur existence. Mais pour 
les choses qui u'existent pas, toutes les fois que le temps 
Asrenferme, on bien c'est qu'elles ont été, comme Ho- 
ambre a été jadis: ou bien c'est qu'elles seront, comme 
Wuteequi ést de l'avenir. Le temps les renferme de l'une 
uidel'autre des deux façons; et s'iLles renferme des deux 
‘agons à la fois, c'est qu'elles peuvent tout à la fois avoär 
Hé dans: le passé et être encore dans l'avenir, Mais pour 
leschoses que le temps ne renferme d'ancane manière, 
‘les n'ont point été, elles ne sont pas et elles ne seront 


De st ni termes uk impot. 
les — De Fane et de Pautre des 
deux fun, des cho et été et 
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mais. Or, parmi les choses qui 1e sont pas 
Le temps ne renferme pas sont toutes les chos 
contraires sut éterncls. Ainsi, par exemple, 1! 
surabilité du côté au diamètre étant éternelle. 
Sommensurable aa diamétre ne sera point dan 
4 par site, Le 60 comensurable n'y sera p 
age. Don éternellement ausei il n'est point, p 
contraire à une chose qui est éternelle. Maÿ 
choses dont le contraire n'est pas éternel, peur 
tre pas, et elles sont sujettes à naltre et dep 
S 14 Quant à ce qui regarde: l'instant pré 
ainsi que je l'ai dit, a continuité du temps €; 
continuement le temps passé au temps à vomir 
maaière générale, il st La limite. du Lermps, | 
ment de l'an et fn de l'autre, Mais coci n'est } 
pour lisant, comme ce l'est pour la ligne qy 
immobile. L'instant ne partage et ne divise le ue 
tant qu'il divise, il est toujours 

À réunit et continue il est toujours 1e m 
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smmele point dans les lignes mathématiques ; car pour 
laraison, le point 'est pas toujours un seul et même point, 
puisqu'ilestautre, quand on divise la ligue, et qu'il est 
alsolument le mème en tant qu'il est un. De même aussi 
our l'instant; tant est en paissance là division du 
lemps, tantôt il est la limite et l'union des deux à la fois, 
Mis Ja division et l'union sont la même chose et soutien 
mo le mème. rapport; seulement leur manière d'être 
d'est pas la mème. Telle est une première façon de com- 
prendre l'instant. 615, Ilen est une autre ; e c'est lorsque 
temps de l'instant dont on parle est proche de celui où 
este Ainsison dit de quelqu'un : Il viendra à l'instant, 
pour dire qu'il. viendra anjourd'hui: il est venu à 
Hantypour dire que c'est aujourd'hui qu'il est veuu. Mais 
iourles événements d'Ilon, on ne dit point qu'ils se sant 
aisés à l'instant, pas plns qu'on ne dit que le déluge a 
filieu à l'instant. Cependant le temps est continu en re- 
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avenir que l'an ru italie. — Le due, de Den 
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montant jusqu'à ces événements; mais ces éva 
1e sont pas proches de nous. 

$16. L'expression de Alors, Un jour, indique 
déterminé, par rapport à un instant antéri 
rieur. Ainsi l'on dit par exemple : Un jour ou A2) 
a été prise; Alors où Un jour, une inondationæs 
ar c'est nécessairement uu temps déterminé pes 
à l'instant actuel, 1 ÿ aura donc d'une parts una 
quantité de temps qui s'écoulera vers l'événemer= 
de l'instant où nous sommes ; et d'autre part, 5 
écoulé pour remonter à l'événement dont on# 
s'agit de quelque chose qui concerne le passé. 
n'est point de temps duquel on ne puisse dire 
alors toute espèce de temps: quel qu'il soit-à 
jours être fini. $ 18. Le temps viendra-t-il donc 
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äéilrt Ou plutot ne doit-on pas dire qu'il ne défallera 
jamais Ba elèt, le temps ne peut jamais défaillir, puis 
que le mouvement est éternel. & 19. Le temps est-il donc 
tunjours antre ? Ou est-ce le même qui revient à plusieurs 
Hs Il est clair que tel est en cela le mouvement, tel est 
aussi temps. Si le mouvement peut être toujours un eu 
leimbmesLe temps aussi sera également un et identique : 
ile mouvement ne l'est pas, le temps ne le sera pas da- 
Vintage. G20. Mais puisque l'instant présent est la fin eu 
lécommenceuent du temps, non pas du même Lemps, il 
tva, maïs la fin du passé et le commencement de 
éñir) on peut dire qu'il en est ici comme du cercle, où 
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Mje-me suis déjà promené. Mais on ne dit pas 
été saceagée tout à l'heure, parce que cet êvé- 
ementest par trop éloigné de l'instant présent où l'on 
al. 22, Récemment so dite ce qui est proche de l'ins- 
ik netwel tout en faisant partie du passé. Quand êtes- 
Récemment ou à l'instant, et cela ne se dit 

quand le temps est rapproché du moment même où 

mes. $ 23. Jadis exprime au contraire l'éloignement 
dschoses. $ 24. Tout à coup s'emploie pour exprimer 
qmela chose survient par un dérangement subit dans un 
À lp qui par sa peitesse, est imperceptible, $ 25,0, 
| ubhamgement es, par sa nature ème, cause d'un 


: c'est dans le temps que toutes choses nais- 
ee périssent. Aussi a-t-an dit parfois que le temps 
fe qu'il y a de plus sage et de plus savant; mais 

Pythagoricien avait peut-être plus raison de dire 


$ 24. Sursen 
ment nb NY à 
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$ 25. Cause d'un dérengement, 
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que le temps est tout ce qu'il y a de plus ignomx 
é'est avec le temps qu'on oublie tout. En soi, == 
Lemps est bien plutôt cause de ruine que de gas 
ainsi que je l'ai déjà dit; car le changement pa 
même est tonjonrs un dérangement de ce qui a 4 
n'est qu'indirectement que le temps est cause Ce 
ration et de l'être, Une preuve bien suffisantes à 
rieu ne peut maïtre sans éprouver une sorte cles 
ment et d'action, tandis qu'une chose peut ac: { 
périr, sans le moindre mouvement ; et c'est là at 
qu'on entend par la destraction que cause 1e 
Néanmoins et à vrai dire ce n'est pas même le #e 
produit cette destrnction, et c'est seulement que} 
gement-là, aussi bien que les autres, se produit. 
temps. 

$ 26. Jusqu'ici nous avons donc démontré 18 
‘du temps, etdéfini ce qu'il est; nous avons ausei 4 
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as da mot Instant et le sens de ces 
3 jour, Tout à l'heure, Récemment, 


HAPITRE XX. 


sur le temps; tout changement à lieu 
diférents des mots antérieur et posté 
L du passé ou de l'avenir, — Rapport de 
temps exlste-t-1 sans l'ame qui le par 
aps: ses rapports avec le mouvement 
1e la théorie du temps, 


ration que nous venons de faire, il 
irement tout changement et tout 
mpss car tout changement est ou 
nt; et d'est là ce qu'on peut obser- 
Je dis d'une chose qu'elle se meut 
ne autre, quand elle change anté- 
Ir pour arriver à l'état qui est en 


0 le 
era 
ques 


mé 
s'en 
leon 
at ps 
2 Te 


changement, ll Changement et + 
Anonyme et équivalent de Mouvement + 
vor ls hat ch 45, 57. Que 
autre, Pal ajout cs mot pour rene 
dre In pensée plus cire, — Pour 
arrincr  Ptat quiet en question, 
Le tente et pas tout ot tar. 
mc — Antérirurement, danse sens 
où Pan vien de dire ue peu plus 














24 LEG 


question, tout en 

étant douée d'un ms 
que dans le mouvt 
que l'on compare s 
vent en Jigue droite 
Antérieurement est 
rieur ne se disent € 
l'instant présent, O 
passé et de l'avenir 
le temps, l'antériet 
à où est le présent 
au présent, Mais À 
verse, selon qu 

futur. Ainsi dans LL 
est le plus éloigné 
rapproche davanta 
rieur est ce qui est 
rieur ce qui en & 
toujours dans le te 











lier et de Ponrie 
leur forme comparai 
range à lesprnin 





LIVRE IV; CH: XX, $ 4. 265 



























ne conséquence du mouvement, il est clair que. tout 
changement on tout mouvement est dans le temps. 

/$2 Une chose bien digne d'étude, c'est de rechercher 
quélest le rapport du temps à l'âme qui le perçoit, et 
ment il nous semble qu'il y a du temps en toute chose, 
laterre, la mer et le ciel. $ 3. Est-ce parce que le temps 
‘tune propriété, ou un mode du mouvement, dont il est 
Je nombre, et que toutes ces choses sont mobiles? Car 
fontela est dans l'espace ; et Le temps et le mouvement 
uéistent toujours l'un à l'autre, soit en puissance soit en 
ets, $4. Mais si l'âme par hasard venait à cesser d'être, 
Yaurait-il encore ou n'y aurait-il plus de temps? C'est 1à 
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une question qu'on 
doit compter ne pe 
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bre ; ear le nombre 
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A'antérieur et le postérieur sont dans le mouvement, et le 
Lenips n'est au fond que l'un et l'autre, en tant qu'ils sont 
numérables, 

-$5. On peut encore se demander de quelle espèce de 
amouvement Je temps est le nombre. On bien est-il le nom 
bre d'un mouvement quelconque? Ainsi c'est dans le 
Aemps que les choses naissent, périssent et s'accroissent ; 
L£'est dans le temps qu'elles changent et qu'elles se men 
went, Le temps est donc le nombre de chacune de ces 68 
Pêves de mouvement en tant que chacune d'elles est mon. 
Mement: et voilà comment d'une manière. générale le 
Leups est le nombre du mouvement continu, et non pas 

de telle espèce particulière de mouvement. $ 6. 

st possible que deux choses différentes se menvent an 

même instant, et le temps alors serait le nombre de l'une 
2e l'autre à la fois, Le temps dans ce cas est-il autre 








Din 5 ne vor éridemment mène remorque — Et qu e 
AP Fame bumain, et des l'ame à meurt, où we dépcent, eme 
a ul spéreue. prince du muvement. — Du 

= La temps a an fond que Fan morement conti, dans hot 3 
Îebempu pris dan von ns _à alé port, par ot. 
té dés mai nom Le temps équent dans lequel à du temps. 
Abris dans son sen de durée dr 5.0. Du char diférats se 
Pelle commencement ni fn. meueu, des le $ précélnt, 
153 De qulle mice de moure salt de Le dire des moe. 
Pont oi Les Catégorie, 1, ment sn leu een À Sgit 
1 LAN de ma trducion. — Dani del item de memes 
rarement quelque, €staire sein escort otre On ol 
sept de movement, d'aller que sel applique, non 
nombre du murement ee Ke ps seulement à deux ep que on 
al — asus, prison, C1 compare, aus à eme des 
pce din mouvement.— cap, ce qui st de pour deux 
1 éaurosent, autre pce du dan pa moon ri pour te — 
mowrement. — Que changent, Le nome de ane ed Faire #4 
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ani? Et est-il po 
multanément ? Où 
temps Lout entier 
Aout et mème les 
sont pas moins di 
Are qui est bien 
ici de chiens et } 
d'antre au vowbr 
même pour des ur 
ble. Senlement le 
il me l'est pas: ta 
simple altération 
mème temps, pui 
le noubre égal ei 
tératiou. Ce qui 1 
et séparés, tar 
mème, c'est que 





par mate de Anates € 
pan: — Eatétautr 
cop an mate 
applique, — Deus 1 
mattnément, de em 
me, label en tnt 
À rot 

em égas, pri cou 
sombres de mire 
Le temps tou ti 
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pour.des mouvements où des êtres égaux et simultanés. 
15 7: Cow il existe un mouvement de translation. 
dontne espèce est la translation cireulaire ; et comme. 
loue chose se compte et se mésare par ane seule ét uni 
que chose du. même genre qu'elle, les unités par une 
ait les chevaux par un cheval, etc; de même le teuaps 
æcompte et se mesure par un certain temps déterminé ; 
a le teinps, ainsi que nous l'avons ‘éjà dit, se mesure 
parle mouvement et Le mouvement par le temps; c'ést-à- 
diréque c'est par le temps d'un mouvement déterminé 
que sé mesure la quantité et du mouvement et du temps. 
$8: Si done le primitif est toujours la mesure de tons. 
bjets homogènes, la translation circulaire , uniforme 
coté elle l'est, doit être la mesure parexecllence, parce 
que son nombre est de tous le plus facile à connaitre. 
L'alération, l'accroissement, la génération même n'ont 
renid'uniforme ; à n'y a que la translation qui le soit. 











Amiveion, — Des mouvemenis on 
dar, e tete est tout à to 
j'ai cru pouvoir préc. 


Pc (ris 
a Mc rpobtpeee 
Ee AT on du tn. — 
| one ere 
É D. 


an rapporte out es choses 





:_ | Anar 


Letempa Pan mousenent déterminé, 
aa les dlepaydres, par exemple, 
temps d'Arsae, où le pds 
note temp 
$ 8. Le primitif, Jai comervé 
tonte ls généré de l'upreion 
arueque, — La iranien cire. 
aire, par exemple, celle qui amène 
retour périodique de jours t des 
muts, des salons, des années, te, 
— La mesure par exsllenté 10e 
lus lin, Livre VI, ch 49, où 
ft donné une démanuirton de ce 
proepe. — Mont rien duniforme, 
20 qu a tt pla pie 
ont lus lot, — La tram 
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9: Aussi ce qui fi 
vement de La spht 
mesure tous les + 
$10. Ceci mème 
qui me voit qu'un 
dans toutes les à 
turel, et qui nait 
8 que toutes ces 
et qu'élles ont à 
c'était par une 
lui-même ne sen 
si à son tour, il 
sure de cette tr 
menti est lui 
que toutes } 
cercle, revient à 
pour le temps. 
que le temps es 
à car, 
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para être dans sa totalité rien autre chose qu'un certain 
nombre accumulé de mesures. 

GAL. D'ailleurs, on à bien raison de dire que le noun- 
re est toujours le même d'uve part pour les moutons, par 
éaple, etpour les chiens d'autre part, si le nombre de 
esanimaux est égal de part et d'autre; mais que Ja di 
aise n'est pas la même, non plus que les dix objets ne 
sout pas les mêmes. C'est absolument cowme les uian- 
les qui ne sont pas les mêmes, quand l'un est équilatéral 
l'autre scalène. Cependant, la figure est bien la même, 
puisque tous deux sont des triangles. Car ou dit d'une 
chose qu'elle est identique à une autre, quand elle n'en 
dire point dans sa différence essentielle; et elle cesse 
étre identique, quand elle en diffère ainsi. Le triangle, 
farexemple, ne difère d'un autre triangle que par une 
simple différence de triangle; et il n'y a alors que Les 
Iiangles qui soient différents. Mais ils ne diffèrent pas de 
figure, et_ tous deux sont dans une seule et même divi- 
fonde figures ; car elle figure est un cercle et uelle autre 
gare est un triangle ; et dans le triangle, tel triangle est 








Due canons 
une part pour Les mou une. dirce een d'aoir 
MMbrtr ho haut, $ 6. — La tb où que chi ca des Lroh 
Mn nee pus La même, cn coment ét placent la Gare pari. ls 
ment que de his auvqocstisnges, tandis que ds quatre Gt 
Muoliauene out past méme. Les la phecnt far Le quai. 
Pi mien difire point dans va Lo. Voir l'nroduton avr Catée 
Pen, Jai ajouté ce gore de Porphyre, ch 3, p.14 de 

ms traduction. — Une pl dif 

rat de triangle, ce mes done 
nue dires depes emo 
gear, — Un voue mème de 








Him gene on dns eau. 
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isole, tandis que tel autre est scalène. 
done la mème et c'est telle figure, par exe 
gle; mais le triangle n'est pas le même. 
façon que le nombre aussi est Le même; 
des chiens ne diffère pas de celui des mx 
diérence de nombre: seulement la dirait 
mème, parce que les objets auxquels elle à 
diérents entr'eux, ici des chiens et là des 

$ 12. Nous terminons ici ce que nous à 
du teups considéré en lui-même, et de ce 
buts qui appartiennent spécialement à cett 


tin, sir cle des triangles, Lei des chiens et 
(ais Le triangle est pas Le haut le tente dia 
mème 3 dats tout ce pasnge moutons, 

S42. 4 certe 
La mature et du 
uatrième livre, 
Amir parte de 





les nains mathématiques étaient 
eancanp ns répandues au temps 
Arte ques ne Le sat jour 
d'a, — C'est mins que Le nombre, 
conclusion à quelle Lend ‘out le 
asmement qui précède, — Une 
diférente de nombre, paquet 
lement dix de par 64 d'ontre, — 
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nv mouveuEnr, 


CHAPITRE PREMIER. 









générale in mouvements pic diverses do change= 
confondu avec le mouvement; mouvement Indireet et 

mouvement pari}, et magrement on si 6 tata. 

appliquent au motour comme au mobil. — 
! Fe peut Pro séparé du mouvement change 
par accident: changement partiel; changement en sol. 
À partir du centre vers les extrêmes, qui sont con 
entreux, comme le milen est contraire À un et à 


ère, 1 Physique serait compte 
ment mule et elle wourit au 
un sens. Aime Ve Livre int aus, 
mures pures rapports Les pus 
rot et es las érideat, Voie pas 
ant, Livre IL, ch 4, 43 et aus 
la Diseration préliminaire sara 
amposion de a Phpique, Ge re 
ser chaplre sur le mouvement se 
Arauve amy 6 arf estelle 
ment reproduit dans da Métaphge 
sique, Livre Xe 44, pe 1067 
dt. de Belin. 

42 Toute qui change le ane 

18 
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dent, comme, par exemple, lorsqu'on dit que 
marche, parce que l'être pour lequel c'est | 
d'être musicien se met à marcher ; soit quand 
manière abeolue qu'une chose change, parce q} 
de cette chose vient à changer, comme cell 
toutes les choses dont le changement n'est ca 
dans leurs parties: ainsi on dit que le corps di 
se goérit, parce que l'œil, ou la poitrine se 
quoique ces organes ne soient que des partit 
enter, Eufin, dans un dernier et troisième { 
d'une chose qu'elle se ment, non-plus pare 
meut par accident, ni parce que quelqu'une di 
est én mouvement, mais parce qu'elle se img 
ment elle-même, et c'est à ce qu'est le md 
82: Mais dans chaque espèce de mouvemen 
en so est différent : par exemple, un être qui 





een clim tojours ave tot ci dans ce sem 
Le mourements sk pas haut, Le s'est que pal nl 
ve VAE 43,8 7, — Soit ur ae Le mouvement sa 
Cient on indirectement. —'Le ma core en quan nel 
en marco, Co vetement Dans ue 

‘08 iadirectement qu'on dit du msi bre] 
Sen A mar at ce at pas 
parce Ut mani qu'il more 
he, 6 en tant que munie ne 
Fit que de maique = ta 
sci, où un art — Dane 
manière aol, ans metre ao 








LIVRE V, CH 1, Q4 #5 


hôtvément même de l'altération, l'être devient 
Pselon qu'il se guérit où qu'il s'échaufe. 

reste ces distinctions sont tout à ait les mêmes 
moteur. Ainsi où le moteur ment accideutelle- 
Vilméut partiellement, parce qu'une de sés par 
Véréer Te mouvement ; où bien enfin, il meut en 
ivement : par exemple, le médocin gaérit, et la 


pe. 

y'a done lei plusieurs termes à considérer : d'a 
lôtéur initial ; puis le mobile, où l'objet mu; en 
(lu, 1e temps dans lequel le mouvement so añt; 


d'art ns di SL. Ces dit peuvent pa 
de qu rale Lop sables, quiqules 
A Qu Qt no devient ont eco. Le mé dr 
ht that 6e et pu han qu en 8 qu 
Aoarenent a pce 4 mir at men jen, ul! 
Auque eat l'être qui que est en int que mél qu 
(énth x outre at — qu mali ul gne comme 
lement de Faltér. Kl— B mai frappe ct en. 
Fate ps sum pré pe ot poutre ps Bee dir} 
éren en pasont d'un car main œù ben pure qui 
diet. — Se guérit app dietement, quand quegu'un 
Man ces deux moe. porte an coup à un autre ms Là 
es mouvements de am ain as de meurent rot, 
Vas De maine lire ab à ne impaan qu ne 
Ai et frol, pe et pa le. 
ln SA Paso termes domi, 
it ttete ste tete net pas am exp. = 
Al Les méme pour Le moteur nt, prie mème 
Me our le mobil, dom du mouvement, le première use 
er, Ce Sr qu'un de tnt movement, quelles 
Boteur par cie, le ent coméquenees die — 
l'ame de ses ar, et Ou objet mb, Ja joté ct = 
en sl — del rphmme, — En tre les le 
tlament prime tete We pas un formel. = Le 
a parle culs movement a fr, Jai joué ces 
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enfin, outre ces trois termes, il y a encore 
l'on part,et celui où l'on arrive; car tout mo 
d'un certain point pour arriver à un autre } 
doit distinguer comme très-différents et le 
ile, et le point vers lequel ce mobile est 
movement, et le point d'où il est_partt 
exemple, le bois, le chaud et le froid. De ces 
l'un désigue l'objet, l'antre désigne l'état où 
dernier l'état d'où il part. C'est évidemmen 
qu'est le mouvement, et non point dans sa 

forme ne donne ni ne reçoit le mouvement, 
le lieu on la quantité ne le reçoivent ni x 
Mais il y à lun moteur, un mobile et un ét 
le mobile est mu; or, c'est l'état vers lequel 
vement qui décide da nom donné au char 
plutôt que l'état d'où le. mouvement: est 








mu. — Ces trois termes, mème chaud, — Qu'en | 
seat. — Le paint où left. plait le change 
2 Den cran ot, où Dan ser due mp al 
ain dal, — Bi Le premicr mobile, placement. Re 
Sesddie le mobile qu et le pre» forme, a for 
er à revoir le mouvement, — le ad, son don 
Ce mobile eu poussé parle mouse 
ment, teste st mans exit, 
es formoles. dont se set Aristote 
dans out ee pasage sont 1scone 
es — Le point ot en part, 
mème cbneration,— Le bois, peut 
re l'exeaple pourait re mieux, 
ho, bien qu sit ic aus 

portance, — L'ts où end, et. 
die l'étude ehalur, © Léa 
oh part, 'estkdie que Le bis 
at bord Hoi avant de devenir 
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sommentils destruction des clioses est leur changement 
en mônsêtres bien que la chuse détruite ne puisse chan 
er qu'en venant de l'Étre; et la génération êst un chan 
vers l'être, bieu que ce soit du non-ètre qu'elle 
férié. 55. On se rappelle que nous avons défini plus 
daut'la mature du mouvement. $ 6. Quant aux formes, 
aux affections et au lieu vers lequel se meuvent toutes les 
ses qui se. meuvent, ils sont imaobiles, come, par 
séiple.la-science ou la chaleur. $ 7. Tontefois on peut 
m poser cette question : Si les affections des choses sont 
es miouvements, et si la blancheur est une affection, il 


te pt de départ, dan Le 
at datée, Co dim qu'a 
Fat rattacher ce $ 3 a idée pre 
sens. 
tn pin à Ft dat pure — 58 Quant 
eur changement en non-être, la dire In génération et In destruction, 
co une chme Bit qu cute io que le hr mas où pee 
Pat eu pass mas puur ne pus rit — Aer fic 
He 1 faut que d'aburd elle 
Lemonéire est le poiot où elle 
tes être est au contraire le ment % produit par déplacement 
At boot par — La pus l'espace, au de ae proie 
ration, opposée à la destruction. par secroissement ou décroissement, 
Pan changement ver Cle, tar molileatons dau alt. 
“ao sit engendrée — 1 sont immobile, cd, pu te 
À paie, out 'abdqule équen, ce sa qu ot 
st et c'e part da chrcberlemouvemen,— Lace, 
Paule arte à re ce etune some de rep auquel Po 
are pare mourement de 
ÙE& ous anous dé plus haut de. Voir a ont Lire, he 3, 
ask avt, 1, SA. $ 46, — One chier, dat dur 
la nurure du mouvement, et il à | nier où s'arrête le mouvement, quand 
Aa que le mourement eds de bal par temp de OU ut 
mail Livre 1, he 4, S 34 par tal te à decnir and 
Pique mouvement mou 01 57, Le actions de cho sont 
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pourrait donc y avoir un. changement qui. 1e 

mouvement, $ 8. À cela il faut peut-être répou—= 
'est pas la blancheur elle-même qui est un mo 
mais que c'est le blauchissement, $ 9. Mais ici. 
peut distinguer comme tout à l'heure et le nm 
par accident, et le mouvement d'une partie, 
le mouvement relatif à un autre, et le mouv== 
mit qui n'a point un autre pour objet. Soit, pat 
une chose qui devient blanche, Elle ne changæ+ 
dentellement en ce qu'on pense; car, pour, Le 
c'est un pur accident d'être pensée ; elle chae4 











de mouvements, ct ypahie et soie de produire, ne 2% 
fuse ùle aftons, lin dv enent qui n'est pas BA 
de Bosrements ont et des re cher, 
on Pique ce sont de at déni 5.9. Mais encore À 
Dans ces chosen, VOLE 
apple par à Les for 
ins, a les deux pain 
d'arirée du monvemeæt 
tout à heure, Ve 
eee fi ue action, es aus explicite; vor 8% 
ms malle our el elle, an _— C'atdire, le Loue 
roma, an ét où le corps ne pas anni etenent Jen 
ange pl, aue br qu'y oarré. À un autre, aid co 
$8. Ce ve par le ton du tete ma et 
ue vague qu'elle €4 
ut on ne ation permanente de d'abreur après ce qi 
La che, — Co Le Manchisement, Qué 'a pat nm 
ai état de orge mot our méme. nersaton sl 
répondre au mot gr, qi, sm pour lui-ngme 00e 
eue, au ré ar Mio, change plus par node 
A fut prendre ele mot de Het à autre chanel 
hnemet, nu poste smdac. ur exemple re 
Honderendreblane, mas dans esem ex patin. —— En ce 4! 
d'action de dei ane, los l'exemple peut para à 
ds et acte incomplet qui Gen plus haut Sa RES 
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couleut;car le blanc est une partie de la couleur; elle 
change en-étant en Europe: car Athènes où elle est fait 
paris de V'Enrope: mais en soi, elle change en couleur: 





640. Ainsi, l'on voit comment ane chose se meut en 
wiéimipeuuelle se meut par accident, e1. comment-el 
mentetchange par une de ses parties, Un voit auasi 


æqu'onsdoitentendre par primitif, soit pour le moteur 
it pour Je mobile, OnWvoit enfin que le mouvement n'est 
ss Mans la forme, et qu'il est dans le corps qui est mu, 
desiä-dire le mobile en acte. $ 11. Nous laissons de côté 
léchangement qui est accidentel; car ce changement 
paut être en toutes choses, être toujours et s'appliquer à 
toit. Mais le changement qui n'est point accidentel, loin 











At dre pu, comme pour le eommentotur ant sup que Le 
men ét an par cent de ete al aéré dat Ge page — 
she or ph out, us en 1% 4 prinitirement où 
pour ak Pour tnt ce, or à Pa 
À tgore ne de Foie, que phrase. 

Men chnoge en prenant une mou. 10 Pr ne deerprtes ete 
Ptlonleur, au leu de préc at préchtment: Nalatiromet une 
cout — One parts de ln cou. autre cho, die: Rorinenent 
une speed a co ane des part, Vol lo haut 
An cam où Europe, où 5 Le — Salt pr Le moteur, ant 
arrier en Europe, pou le male or ls hat, 5 À 
Mile ji joue ces mou «3, — Ve pas dans La forme, 

Malte Murat die à Où ele vor ps nat 
min de à Où ele en, 8 Ft Le changement qui a ati. 
M Pour arriver en Europe, au dent, où le mouvement, puisque 
ÉRn dieut en Europe Mai on canfod le campement ele 
mew pus Lé-chirement on. mounement, — Pet dre en ous 
Le rapprtut aus. che, où in au Dan doué 
Mbdintns qui viennent dt Les catégorie, une Simplics 
Dm ps pus hauts el mutques semble le comen, — Étr ive 
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d'être en tout, n'est que dans les contrait 
termédiaires et dans les contradictoires, 
tion pourrait uous le démontrer. $ 12. 
peut avoir lieu eu partant de l'interméd 
le moyen terme est une sorte de contrair 
gemeut s'applique à ce milieu, comme 1 
l'un et à l'autre extrème. Le milieu est, & 
les deux extrêmes à Ia fois: et voilà coms 
que le milieu est un contraire relativemei 
et que les extrèmes sont des contraires 
lui. Par exemple, la note médiale est gra 
la haute; etaiguë, par rapport à la basse 
par rapport au noir, et noir par rapport 


ours et appliquer à tout, es ex $A2: Peuta 
resson sont ben vagues ÿ mais Is pas uni pré 
it Les care en pari, — Nat contraire; vo, 
que dans les contraire, parce que extrèmes etd 
De changement va d'un contraire d'où ele sépare; 





4 négation, Voir les Catégories ch gris en lan 
AüætAt, pe 409 434 de mire exemple cl 
ducton. 
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CHAPITRE H. 














Hdiéé ginérale du changement, d'après le sens étymologiqué dû 
mot qui le désigne. Quatre espèces du chaugement: réduction 
Wirols La génération et la destruction des choses ne sont pas 
des mouvements. — Rapport du non-être au changement el au 
mouvement, — 11 n'y a qu'une seule espèce de changement qui 
soit du mouvement. 


-$L Tout changement se faisant d'un certain état eut 
Axm autre état, et le mot grec lui-même le prouve, puis- 
Ætaune partie de ce mot signifie qu'une chose a lien aprés 
Mme autre, et que par conséquent on distingue ici quelque 
ose d'antérieur et quelque chose de postérieur, on doit 
Aäre que ce qui change peut changer de quatre manières : 
“Pabord d'un sujet dans un sujet; de ce qui n'est pas 
tj dans ce qui n'est pas sujet non plus; en troisième 


D 
D 
D 


mot de Trasormtion sen rappro 
heat davantage à certalas Garde 
amas je n'ai pu l'employr, — On 
dtingue ii, elle espion tout 


A4, pe 4067 et 4068, éion 
in” 








À Se Drum certain état en un aûre 
où bien x «Dane chose ne 
mate» — Et le mot grec lumbme 
Le mruupe, le texte n'es point aussi 

dam dont ce passage, € ai 
M leparaphrmer, parce que dans 
otre langue La compention du mot 
Ehangement n'a rien d'onlogue à 


elle du mot rec qu'il traduit, Le 


ymelogique est fort ingésiuse. — 
Peur changer de quatre manières, 
ent ane sale poura être rgardée 
come un érable mouvement, ls 
Aroisautres restant de lle change 
ments, qui impliquent pus l'idée de 
mouvement. — D'abord dun enjet 
dansun je, es orme sont ane 
sine au premier coupe: 
ns om sant fo pes, 
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lieu, de 6e qui n'est pas sujet dans cë qi 
enfin de ce qui est sujet dans ce qui n'est j 
tends d'ailleurs par sujet ee qui est indic 
mation. $ 2. Une conséquence nécessaire 
qu'il n'y a réellement que trois changeme 
+ d'an sujet dans un sujet; d'un sujet dar 
pas sujets et de ce qui n'est pas sujet di 
sujet: car le mode de changement qui 
qui 'est pas sojet dans ce qui n'est pas s 
à vrai dire un changement, puisqu'il n'y a 
iosition véritable, et qu'il n'y a ni contrai 
diction. & 3. Le changement par contradie 


le guet sement queechion- 2. Trois eh 
eme peut étre eaprint sas larme sde de pu 
maire ou sous forme négative, 6 le troie 
out chacun des eus termes de ls rent de les ému 
opinion. Alt 19 Le lan de. den et, 
vent noirs Cet 1 uo changement D'un mer dan 
d'un aujl dans un sujets 2° Le non jet, de blane à à 
Vlaee devient mobile, ot à an “qui n'est pas m8 
campement de ce qui n'est pas sujet set, de mom 
dans ce qui est pus sujet 3° Le Le made de eh 
onsblane derietblane cet 1 om pas ani em 
changement de ce qui 'est pas sujet. pa amet, et 
dans ce quiet jt à En, Le qué dans Pémue 
ane devint mon-blanes est un Le nom-blane de 
changement de ee qui et ant dans n'y point dd à 
8 qui Bt pas me. — Ce qi et 1189 point à 
adiqu par Eafirmation; ainsi on comme dans les 
veut de l'expliquer, Jui conserr car dans ec 
ce arme ous dis et ohne contraires nb € 
ur qui sont, afin de ne pus que la méga 
trop are La payonemie du tete, d'atre enlève} 
On peut voir dans la Pataphrae de cs à Per 
um de toute usage evliqué * $ 3 Le chan 
animent que je ip tion, Ps 
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sestpoïnt sujet dans un sujet, est la génération. La gé- 
nérafion est absolue quand le changement a lieu absolu- 
went elle est spéciale et relative quand le change- 
ment ést celui d'ane certaine qualité spéciale. Ainsi, le 
“changement de ce qui n'est pas blanc et devient blanc est 
la génération du blanc. Mais le changement de ce qui 
nexistant pas absolument vient à être, est la génération 
äbsolae, d'après laquelle on dit simplement et d'une ma- 
Mère absolue que la chose devient, sans dire qu'elle 
devient telle ou telle chose. $ 4. Le changement du sujet 
‘en nvsnjet s'appelle destruction: pris d'une inanière 
absolue, c'est le changement de l'être au non-être ; pris 
d'une manière relative, c'est le passage à la négation op- 
posée, ainsi que nous venons de le dire pour la généra. 
on. 


CRÉÉMÉSISISES 


Niste 


pan. négation d'une part ei l'lr- soine, come celle dont est parlé 
es Fou Dee qu'au po hr ban vs le 
nat mie dns an ju, br cite Cdi qu'on done 
AT a lmmbner dort cime un antbui eur le innie 
Miam — ut a goératin ny eideee. 

5 Le ahegemen du jet 
mage le qe cannot 
tement dun Poumon dn $ Ur dos 
Apéln qas oucnee rotin, et par temple: Le ban rieur sone 

banc ce dire em Le bone 
ral nt que ame Pris 
ne mare hote, 2 mate 
At él = De étre none 
ie, comm La géérlion ane 
te page du mère à tre. 
2 Pr éune manie rat, 
Acte ou pas au me — 
at La pénratin matin voa Ve Wan tent 
dx lame, et non une génération ab mau-blane. — Nous remoms de de dire, 
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æmouvement, puisque c'est le non-être qui est engendré ex 
æevieut quelque chose. $ 6. Mais bien que le non-être, 
“camand il devient, devienne le plus souvent de façon acc 
entelle, il est vrai de dire de l'être qui devient absolu 
ment qu'il existe comme non-être. $ 7. 11 en est de même 
-æanssi pour le repos du non-être, et l'on tronve ici toutes 
Les mêmes difficultés qui s'appliquaient à son mouvement. 
S BE si tont ce qui se meut doit nécessairement être 
Ans an/lieo, le non-être n'est pas dans uo lieu cart 
Handrait alors qu'il existät quelque part, 

$9. La destruction ne peut pas être nn mouvement 
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De fun acidentele, et non "5 8 Le nnctre ut par dns un 
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onrarrrant abolument lue, Toute le sue des pentes vit 
“nue loro'un bonne alors cl à « Comme lut ce qui 
“Ma pa vient à maitre, me meut doit re écesairement 
Pet somme nomdire, Le teste n'es dos un ea, est une pre 00e 
fie mu oncle d'au vol ue Le oo-re aa pa de mn. 
eme, un dre, doi méme vements car le node net pas 
“met me point être, antérenrement 
su moment où 1 devient «pour 
AU puise den, Sous une autre quil Ft quelque par.» 
et larpumenttion du Ph 58. LA drain, aprés qu'à 
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non plus que la génération; car c'est ou le ina 
ou le repos qui est contraire an. mouvement, Cm 
la destruction est contraire à la génération, 

810. Ea résumé, comme tout mouvement est=— 
sement d'ane certaine espèce, et qu'il ny né 
que les trois espèces de changement que nous === 
‘iquées: et comma les changements qui 48 rapms 
Ia génération et à la destruction des choses, ne 
des mouvements et 1e sont que de simples: op 
contradictoires, 1 s'ensuit nécessairement qu'il. 8 
le changement d'un sujet dans un sujet qui-p ot 
Pris pour nu mouvement véritable. 14, Quant 
sujets, is sont on contraires on intermédiaires 

#atdée comme un contraire 


irivation doit étre re 


Dan $ 3 — Bent À 
TD sos opposii 
dictoirer, par exemples 2 





au pré 
de — La dtrucion et contraire 
la pénératien, tn génération ee. 
ant pas a mouvement, La true. 
on ne l'est pus plus quel. Par 
sui pénératin, et strain 
eat pas ant dés rpm pui 
'hernesot pas des mare. 
S40: En ré, Pexpron du 
Lente et pas aus formelle, ee 
Comme tout mouvement et an che 
gemet, mas 1 réciproque n'eut ps. 
ae, Lt anges 
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A'exprimer, on se sert aussi de l'afirmation, comme quand 
on dit, par exemple, le nu, le blanc et le noir, 


—————— 


CHAPITRE 111, 





“Aion des mouvements; 1 ne pet y avoir mouvement que dans 
rois catégories la quantité, a qualté ec e lien. Elimination 
des autres catégories; arguments divers, — IL no peut y avoir. 
mouvement de mouvement; 1 faut un premier terme où un 
ol dé départ. — 1 n'y à que trois exphces de mouvements, 
A rois catégories où Lo mouvement. soit pose : accidentel, 
total où partiel; désignations spéciales des mouvements, se} 
es catégorie Où is 'accomplissent. 








1. Si done les Catégories se divisent en substance, 
sualité, lieu, relation, quantité et action ou souffrance, 
T ne peut y avoir nécessairement que trois mouvements, 
À savoir celui de la quantité, celui de la qualité et celui 
Au lieu: $2: Dans la substance, il u'y à pas de mouve- 


1 mimruire, parce ave Peuprime Oh 2 Ge chape et comme 
Sera forme d'afirmation, comme Les les deux précédente en grande pur. 
nine. — Le ou, Gerepradul on aohyé da M 
Ce mpreion et arme, bien émpyaiur, Lire X, ch 12 p.008, 
“se pa être sprinée a ons de Di, 

le mbgtineù cle et pre 1 En outtamer, qualité, Ar 
some indiquant une privation. ol émane Ke que sept des di 
ane «Le mor, est ue atéores; ordre eu rent, ali 
Spot pr contaces. Dans que le ombre, de ce qu'il nt dans 
ab de Méaphyrque, Livre le ral spé des Catégories vole 
PAR 44, pe 4008, 2, 7, éd. de ma traduetian, p. 88, che AS Le 11 
en, y 0 Édenté an leu de monque ii ds re Catégorie de 
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ment, parce qu'il n'y a rien parmi tout ce. à 
qui puisse être contraire à la substance. G 3. 
pas davantage de mouvement pour la. relation ; 
des deux relatifs venant à changer. il peut être. … 
core que l'autre ne change nullement: et, par corea 
le mouvement des relatifs n'est qu'indirect et ax 
$8. l'y a pas non plus besoin de mouvement 
gent et le patient, pas plus qu'il n'y en à pour Is A 
et le mobile, attendu qu'il ne peut pas y avoiæs 
ment de mouvement, ni génération de génération | 
ua mot changement de changement. 





es, sui que une d'lls vice 
A dhamer pour qu'en Le soient 
Blu. Cependant l'autre peronne a 
éprouvé aneun changement, par 
caméquent, À y 2 point de sou. 
eme propre dns ler rltion 
y a qu'un mourement cldetel. 
— Indie et anédetal, À ny à 
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1852 D'äbord il. peut y avoir deux manières d'entendre 
este expression Mouvement de mouvement, Pans un pre- 
mier sens, ce peut être en tant que mouvement d'un 
sujets comme, par exemple, on dit d'un homme qu'il est 
‘en mouvement, parce qu'il change du blanc au noir, Est: 
‘c& donc que, de cette manière aussi, le mouvement peut 
S'échaufer ou se refroidir, se déplacer, s'accroitre, périr? 
Mais il est évidemment impossible d'entendre ainsi la 
chose car le changement ne peut être considéré comme 
un sujet On bien doit-on entendre le Mouvement de 
mouvement en ce sens qu'un autre sujet, en partant du 
‘ehangement qu'il viendrait à éprouver, changerait d'une 
forme à une autre, comme, par exemple, l'homme passe 
dela maladie à la santé? Mais on ne peut pas dire non 
plus qu'il y ait là Mouvement de mouvement, si ce n'est 
‘he façon indirecte et accidentelle; puisque le mouve- 
ét, à proprement parler, n'est que le. changement 





ps Binéa du mouvement. mourement, n° à pu mouvement 
an tone que mouvement d'un de mouvement. — Comme un jet, 
tendu que ot ne qualité an 

ai des he, 2 que Patti 
ne peut jam en soi re comidéné 
come sujet — On box don ne 
mdr le mouremet de mouvements 
Le tete ve pas an spi, — 
autre jh Cole un se. 
et autre que le mouvement, que 
dan premre hypothés an ent 
le comdéer come jt de moe 
eme, — Dane forme à ane ae 
ré on du dt à un are Bt, 
ourement de mmmeemet, Le 
Aie di implemet à D me. 
monts — Dune façon indie 
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d'une forme dans une autre forme. La génér, 
destruction. sont dans le mème cas ansai; 8. 
génération et la destruction vont à certains: opg 
‘dis que le mouvement ne va pas à ces mème 
L'être changeraît donc en même temps et de Lea 
maladie, et, en outre, de ce même changement 

encore. Mais il est évident que dés qu'il aura 
'est qu'il aura subi un changement d'une certa 
puisqu'il peut rester dans cette souffrance : | 
peutpas que le malade subisse un changeinent € 
indéfiniment et au hasard, et que de cette situ 
Yelle veoue d'une simation antérieure, il pasd 
quelqu'autre situation différente, de manière 2m 
soitle changement opposé à la maladie, c'est-à 
rourà la saoté. Mis, au fond, ce ne peut être qua 
nccieut, come lorsqu'on passe du sonvente 
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‘atienda que l'être qui subit le changement vient simple 
ament à changer, en passant ici à la mémoire et là à 
la santé. 

*$/6. En second lieu, ce serait tomber dans l'infini que 
de supposer qu'il ÿ a changement de changement, géné 
ration de génération. On dit donc qu'il est nécessaire 
quil y ait eu un changementantérieur, pour qu'un chan- 
Kement postérieur soit possible. Par exemple, si à un cer: 
Aain moment une génération absolue était elle-même en- 
Bendrée eusi elle devenait, il faudrait bien aussi que l'être 
‘engendré devint à ce moment. Par conséquent l'être qui 
“était alors engendré absolument, n'existait pas encore ; 
Atais était simplement quelque chose qui devenait ; et 
ihefois devenu, il devenait encore, de telle manière que 
Ame quand il était déjà devenu, il n'était pas encore. 
Mais comme dans les choses infinies il n'y a pas de pre- 
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mier terme, le premier changement n'aura pans 
par conséquent le changement qui le suit, Deer 
aura plus dans cette hypothèse, ni génération, Æ3% 
ment, ni changement possibles, 

$7. On sait encore que c'est la même chose 
ceriain monvement, qui peut avoir le mouverset 
traire et mème le repos; et encore la générations &% 
iruction. Par conséquent cé qui devient, as # 
même où il devient, périt aussi en devenant ; car À 
ni avant même qu'il ne devienne, qu'il’ peut Æ* 
aussitôt après, puisque ce qui périt doit présent 
exister, 

$8. Autre considération. 11 faut qu'il y ait #2 
tière substantielle et servant de support dans-@e 


conduit à nier l'existence du mou temps que 16 moureniétaEs 
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change. Mais ici, quelle sera céte 
00 c9 qui s'altère est on un corps 
2e qui devient iei serait-il où mou 
? Et puis, quel est ici le terme où 
? Car il faut bien que ce soit Je 
n de telle clnse passant de tel 





lais encore comment sera-ce pos 
ation et l'acquisition de ln science, 
set par conséquentil n'y a ni géné- 
1 général, ni telle génération spé 
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ciale de telle génération spéciale. De plus, come il n'ya 
que trois espèces de mouvements, il faudrait ques.  Jänature 
substantielle et les termes où se passe le mouveme= 2202 tl'ussent 
quelqu'une de ces espèces; et, par exemple, que Ja trans. 
lasion s'altérät où se déplaçät indifféremment. Mais 
puisque tout ce qui se mieut ne peut se mouyeæ## ue de 
trois façons, ou par accident, ou dans une de s===<% Parties, 
ou en soet dans aa totalité, ce ne serait qu'indiree="®©2mentet 
par accident que le changement pourrait changes conne, 
parexemple, si l'individu qui est guéri se meta  <Oüirou 
à s'instruire, Mais nous avons déjà déclaré qe POUS le 
nous occupons pas du mouvement accidentel, 





ER 
anesion. — Trois emces de mou qui ne se trouve pas da rs 
ST 
— Lu nature 20 a qu'un seul mot dam 


Que le changement pe 






en dans a qua; ce qui 
ponbe.— On dép trans 
Li ne meurent des Poe 
en ot rie où alias, 
Abe au trame ue. 
fo see épcement. Ma die 
que amine dép ce 
Fire ane nt. à da sons 
te ce gite veut robes 
se Qu élue 
Femme Ja ce nt. 

a dv 
haut, ch 4, $ 1: — Où dan sa o= tout ce qui précède 28 

tal Fa jouté ete uraphrae qu'au mourant en ms PM 





Vs CH, $ 42 205 


mousement ne peut s'appliquer mi 
relation, ui à l'action et à la pas- 
plique seulement, à la qualité, à Ja 
10e qu'il est possible qu'il y ait des 
S catégoïies. $ 11. Le mouvement 
u'on peut appeler l'ahération ; car 

qu'on lui doune dans toutes ses 
dis la qualité, je u'entends pas La 
ve, où la différence est aussi une 
3 passive, d'après laquelle on dit 
fou impassible, $ 12, Le mouve- 
la quantité n'a pas reçu de nom 
leux contraires: d'une part c'est 
ire partle dépérissement, Le mou 
mension complète de La chose, est 
dépérissement est le monvement 


pos l'esprosion du tete, — La quté 
se dans Le blanc, ce net pas pros 
mo prement parer ane qualité, c'e une 
an diérence, quiet Pesphc dens 
so e genre. As, dans le genre An. 
Br ma, le bide et pas une qua; 
+ cest me dirence, qui comte 
ei une epèce particle. — La qu. 
res lité pate call qui forme spi. 
peut lement la ctégarie de 1 Qualités 
Um. voir es Catégrie, ep 04 de 
der, a traduction. — Pas où mpase 
a ile, selon qu'il reçut au ne reçoit 
mec pas de qualité 
mé 5 42, Aux deus contraires, Jai 
ans ajouté ces mots pour péter et 
À es écrin pus ds emotet de 
de ce qui so. — Dane part d'autre 
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qui déchoit de cette dimension complète. &. 
Au mouvement qui se rapporte au lien, il-n'à an 
£2ge ordinaire, ni de nom commun, ni de non 
lier. Appelous-le, pour le nom commun, transt-zxt) 
que ce mot de translatich ne s'applique, à>ré 
parer, qu'aux choses qui, changeant de Jiou, #0) 
elles-mêmes le principe qui les puisse arrêter, et 
es choses qui ne se meuvent point par elles-rrxêr 
l'espace. $ 14. Le changement en plus on en #n@ 
la mème forme s'appelle aussi altération, parce 
le mouvement du contraire au contraire, ou Ah 
partiel. Si la chose va au moins, on dit qu'elle cl 
allant vers son contraire ; mais si elle va au put 
29 quelque sorte de son contraire à elle-même D 
112} à poia ic de diférence entree changera 
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üent partiel, si ce n'est que dans ce dernier 
‘a que des contraires partiels. Le plus et le 
Ame chose signifient seulement qu'il ya ou 
38, plus ou moins du contraire. dans cette 


Len résumé, on voit par 60 qui précède 
2 ces trois espèces de mouvements. 
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sens divers de ce mot : de l'inortle. — Résumé 
fariel des ihéories précédentes. 


ibile est ce qui ne peut pas du tout être ins 
4, pas plus qu'il n'est possible que le son 
Im appelle encore immobile ce qui ne. se 


dément: — Et Le mots = Con roi plc de montée 
Lu moi lame ments, dans a qualité, dan 1 quan 
2 Des contraires 4 et anse eu ce qu ep 
ue lemoins banc, che pas ue, dans haeune de ces 
lplasbane, ne catégories 1 me pulse y avr ne 
hache con arf nca az grande de am 
2 contraire qu'en sement dires. 
que le mouvement Ch. 1P, 5 L'immobit, après air 
Frriver à loutre définies diverses plc du mauve. 
du contraire, 1 ment, Arbo veut définir tt ne 
bone et pes où rire, c'et-dire limmobile y ec 
Pom qu'il 3 a en donnes irenessinifeations de ce 
Ale moi, qui est mt La première ta pus ordinaire 
et plus exacte, parce galet ab 
ji sent ces slt Ce qui me de meut 
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aneut qu'à peine dans no long espace de temps Céstà- 
dire ce qui se met lentement en mouvement — qu'on 
momme alors dificile à mouvoir. On appelle emule 
Hbile ce qui, devant et pouvant naturellement 54 
ue se meut pas quand il le faut, où il le faute “Alam 
aïère qu'il faut. Dans les choses immobiles > Ci 
seulement ce qu'on doit entendre par le rap cafe 
repos est le contraire du mouvement, et l'on. Jef dire 
que c'est la privation de la qualité dont le-=Æ2#508it 
susceptible. 

$2. Ainsi, l'on doit déjà voir clairement, 472" 
que nous avons dit, ce que c'est que le mouv=æret6t là 
repos, quel est le nombre et la nature des ch ææ 2508 
4 des mouvements. 


peine, peur Aristote veut in 
iguer par à quelques-uns des mo. 
amet à peu près crible que 
past À a vole cé, Cote a 
ande sceplon du mt tamobile 
mous Fréquente eù ans exacte 
quel première, — On appelle eue 
fn immobile, tete nt pas ami 
ferme. — Devent ei pourant na 
tarlenent se mauroir, les conne. 
tuteur donnent pour exemple ou 
home sis, qui rte par com 
gen ce et en que d'il = 
ï naturellement des $ 2. Déja, jai sjout 
moyens de se mouvoir, — Quand À que ce résumé ne sad En 
Le fau, st le tem, — Où ile partie de In théorie de 

ut, et ele on lagace, — Et — Ce. que cent que EE 
dans les chose immobile, 1 y à des on le verra bien mieu = 
ces qui on éterciement immo. ls livres qui vont RS, 
Piles cou ne peut pas dire régulib changements er de mers 

rement de elles qu'ls set endives paint ut Ge 
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termes : Être ensemble; être séparé; tb 
aire; suivre; être cohérent; être conln. 
des 


précède, expliquons ce qu'il faut en 
semble, être séparé, se toucher, être 
à être cohérent, être continu et ind 
is objets auxquels ces termes s'appli= 


Îe dans l'espace s'entend des-choses 
il et mème lieu primitif. $ 3. Séparé 
qui sont daus un leu primitif dif 


at Celui tnte grec at nt des fi 
an grande tnt es adrerbes— Être conti, 
ul Me cs sep mes sont sucesvement, 
1068, enpiqués et dés jusqu'au 5 41 
inclsirement. — Les objes aus 
À ana ques cs termes Papliquent, du 
ue comme 13 à 1 Go du chapitre. 
manière 5 2. Étre nsemdle dans l'spat, 
aigue, Le voir dans les Catégories, ch. 13, be 
128, Gi. 436 de ma tradnetion, La théorie con. 
crée À ls imallandé 1 rise 
ble, on tte ne cosière que la enéidence 
bals qui dam l'espace = Un deu af même 
près a le prima, a cette formale or 
Ve que plus haut, Livre IV, ce 4 54: 
Btre eme $3 Dans un ie primitif 
A fe roue Lente dt simplement « Dans 
que de om lien diem,» D'or em qui 
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rent. GA. Se to 
amités sont ensei 
la chose qui el 
parvenir à l'ext 
change selon s 
médiaire suppo 
estl'extrémité à 
vement est coni 
on du moins qu 
de la chose et 
qu'iln'y ait une 
après Ja note la 


aéchde jai era pr 
act de Print 
5 de Sem ensent 
Dans esp, d'a 
dre dit nn $ 3. 
88 L'terméd 
Fais pu 
Lintermédaire ut 
oi von éher ce 
loge qui n'est 
és — drant de 
ème, qui este 
oi elle ot arte 
ani change du D 
du ane, et past 
intemédires av 
cr, nl et le 
du loue, 2 Au 
Le deux contraire 
moutement se pe 
qui les mpare, = 
Festrénité du ms 
ns où dans Da 
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eût note la plus basse. Mais je dis que cette interruption 
æé peu être que dans la chose pour laquelle le mouve- 
meta lieu; ét c'est à ce qu'on peut voir, soit pour les 
«chatigements qui ont lieu dans l'espace, soit pour tous les 
autres changements. $ 7. Le mot de Contraire, en ce qui 
xegarde le lieu, s'applique à ce qui est en ligne droite Le 
lis éloigné possible ; car la ligue la plus courte est dé- 
‘tesrmrinée et finie; et ce qui est déterminé et fini peut ser 
“vi de mesure. 

1$ 8 Suivre se dit d'une chose qui ne venant qu'après: 
le commencement et étant ainsi déterminée, soit par po 
SSütion, soit par mature, soit tout autrement, n'est pas 
Séparée de la chose après laquelle elle vient par aucune 
æutre chose de même genre. C'est ainsi, par exemple, 
qu'on dit d'une ligne ou de plusieurs lignes qu'elles sui- 





ue our avt ce de se Dire que too les core ant née 
fente. — Mais je di que cette remet iodéterminés, et qu'on pet 
ormpton le Late ae po aus en upper autant que on veu 
“Mémmde Pour le changmets on etre deux ais, tend que 

Fine La pis courte el tonus db. 
Aerminée. Or ct ge tp courte 
sta igne rot, 

384 Suivre y a dns tete 
simple arr. — Après Le commex 
ment, où de principes T'al prfre 
Le premier de ce deu. mots, pare 
ul et ps er et ps pré. 
À quan sut mot dans de tente. rom int détermine, come 

= Déminé et Hu, même roma venant à la ue une autre. — Soit 
ue Pour erer de mesuré, ct par putin, es hs ar te 
“bein rip it veuve le, dont l'ame tent à de de 
a me d'Aritote et née Faure son ds Peace nes ls 
ne peut mesure le distances dent — Soi par mature, alles 
Auf moyen de Iatine rot, pare cos semble sont, par are, 
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veatane autre ligne, d'une unité on de. plusieur 
qu'elles suivent une autre unité, d'une maisopææ# 
vient à la suite d'une autre maison. Mais il ce = 
bien qu'il ÿ ait entre les deux choses une. chomæ#fl 
rente; car 6e qui suit est consécutif à quelque 
st quelque chose de postérieur; et l'on ne peut 
que un suive deux, ni que le premier du mom" 
deux du mois: mais, tont aa contraire, c'ests + Æ# 
suit un. 

59. Une chose est Cohérente à une antre, qe" 
nant à la suite de ceue chose, elle la tonche. = S$ 





a mot = Bu STE 
nous, elles leur sont antérieures. — postérieur, il semble qe ! 
Quelles mirent ane autre ligne, le quelque tauiologiez car 2 
D nt mn Po EL sn 
os ee ans de PTT RE 
a rs deu quo Nr 
de plusieurs d'en sait pour le quantième » 2% 
89. Cohérente, je ee 
‘dans notre langue de me ! 
venable pour rendre je 
0. a rome 















dt dune autre mais 

le scomde maso et autre 
7 2 pus de maison, quel qe soit 
d'aleurs ee qui Les sépare Poe de 
autre, — Entre Le deu choses, 
ali deux maisons, en tnt que 
mass, ne Sen suivent pas mains, 
en Qu at entre un arbre 
iles pare mis, comme Pare 
tune cho diBente, le masons 
en sat pas mins combats. — 
st onsntf à quelque che, te 
apart pr coméquent à une autre 
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lu qu'il y a pas de milieu possible dans 
:$ 44. Enfin, on entend par Gontinn une: 
pce. Ainsi je dis d'ane chose qu'elle est 


| Mais c'est ce qui ne peut avoir lieu tant que les 
restent deux. $ 12. Évidemment, il suit de 
on qu'il n'y a de continuité que dans les 
‘en se touchant, peuvent arriver naturellement 
emer qu'une seule chose ; et autant le conte= 





amis de donner l'explication. — Une 
sorte de cohérente, ét bien Là en 
caractère de 1 continuité, — 
Las doux partis, ke ete dit si 
lement à + De un et de laure,» 
— Elles continent ee temnct, 
y a qu'un seul met dom etui 
— Restent deux, a leu de se cat 
re en ne ral ete che. 

5 12. Narurellement, ec ne veut. 
pa dire que ce so par leur atare 
rap que les chu deienvent 
spontanément continues masques 
ut rien dans eur pate qui Sp 
pote 4 eur contionié And deu 
hoes qu sont solides, sk pts 
devenir eontnnes par be ie qu Les 
mix mas ane che sue, et une 
che liquide, ne sont pas prié 
ment caninnes : cles sont sie 
ment cabérates, — Le contenant 
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ant peut devenir un, autant le tout deviendra me" éteu 
tiau + par exemple, quand un_ continu 6 former soit. 
N'aide d'un clon, sit à l'aide d'un collage, d'une un Gontas 
où d'un soudage natarel, $ 43, D'ailleurs, 31 28 d'est pa 
moins clair que l'idée de Suivre est antérieures — 4 celle 
“Toucher; car ce qui touche une chose la suit (noe=æmécessainé. 
ment; mais ce qui suit une chose ne In touche pas tou. 
jours, Aussi c'est là ce qui fait que, dans les te res qui 
rationnellement peuvent être antérieurs, il ÿœ= à 0nsé 
tion, tandis qu'il n'y a pas contact, $ 44. De ‘d Moment 
qu'une chose est continue, il y a nécessité qu'el 28 lle touche; 
mais elle peut toucher sans être pour cela contes eur) 
les extrémités des deux choses peuvent être = enemble 








2 ut andre qar Content Le aude Dunmtange ce ant 
en qu iron. te = 
tinuité, J'ai comerré ce mot pare $ 43, Est antérieur dette 
qu'il 3, comme le mot grec, la même Toucher, le texte n'est =< pen re 
moi que lot de Camino, a de pro A 
Peu dnran on at à Et _prmièr, » La te 

— La tout, formé des deus que j'ai adopté, — Le mt #06! 
pardes qui deriennent continues. — sement, out au moines IP 
Une continu, 5 w°y à que le pre — Ce qui auit une: chiot | 
rmier mat dans le teste, — À l'aide _ che pas toujours, voir. pu 
Li don, a an de parce mn et a ms 
«par exemple. — D'un collage, où la: aps 
“enntinuité est aui étroite que pos les nombres, par exempt, 
De 2 Du mas, a bre Men où due 
bon une cohérence et ent venant ayant Aro, tr 
ne té — Du ame les le Pas En 
ur ren pate due 
Bas, pe empe e audi ae 
née urine 
Dont Au pat tour à 
©. Os eur dre 
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confondre en une; mais si elles. se 
‘écessairement qu'elles soient en- 
zombinaison des natures est Ia der- 
ar, pour que les extrèmes se con 
«il faut absolument qu'ils sa soient 
qui se touche ne se confond pas; 
où il n'y a pas de contact, il est 
non plus de mélange ni de Fnsion. 
bien que le point et l'unité soient 
ainsi qu'on le di, l n'est pas pos 
int et l'unité soient la mème chose; 
int, tandis que les unités se suivent; 
peut y avoir ent'eux un intervalle; 
intervalle entre deux points ; tandis. 
ntervalle est nécessairement impos- 


Er 
rente, 
ina. 
dé en 


De mélange ni de fusion, même re- 
macque. 

15, Soient séparé de la matière, 
Le lente est pos tout À 
mo, — As uen Le dt, Ce 
a que L'on eonsidère e pont et 

té dans les mathématiques, est 
ire ane mère tout baril, 
— Soient la mème cho, cescde 
dire possnt tre pris indien 
ment lan pour l'autre. — La 
points ae touchent, voie las ant 
15, — Les unité ne mirent, y à 
eanscotion, mais 1 y a pas on 
tac, — Bnire deu pois, qi 008 
séparés, eù me ae anche pue — 
nie dns point he tete n'es pa 
ai Come. — Pour Les mé, 

20 
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sibles car il d'y a rien absolument entre dec “el um, 

8 16. Voilà done ce qu'il faut entendre: par lee “terms 
que nous avons énumérés : Ensemble, séparé: à Æ=Onlet, 
intermédiaire, suite, cohérence, continuité et. Æ>ls som 
les objets auxquels ces termes peuvent s'appliqexeæ 


————_—_—_—_—_— 


CHAPITRE VI. 








De l'unfié et de la diversité de mouvement; mouvenn ere sil: 
duement un et spécifiquement un. — De l'unité, Role de 
mouvement; différence de l'identité et de l'unité; dgeressian= 
De la contnuité de mouvement; de l'éxalité et ge 1m éÆ 


mouvement; conditions générales de l'égalité ot de AH 
du mouvement. 





$1. Quand où dit que le mouvement st. af 
expression peut se prendre en plusieurs sens, pate! 
selon nous, l'idée d’unhé peut aussi en avoir pli 

$ 2. Le mouvement est génériquement un, =staivantls 


formes de la extégorie où on le considère, Mines > At 


contrées | indéparaimment des jee dans queb cas PSE 
Facons qu'un peut iotrcler en. que le mouremnene er 
Nés. — Deus. et un, conlérés are De 
amie des unités accession. 
8 A Les terme que me 
énumérés, vole las nt 3 te = Ces 
termes peuvent Fpplquer, où pl. 
D 2 « Queen de es terme 
Oh. VI, $ 4. Que le mouvement 
ut un, € ke mb, 1 Sp de. 
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fon est an mouvemeng Gui est un SO le rapport y 
fe Pour lonte translation MU ais l'altére. 
(dilère de Ja Wañslation par son Jui est autre, 
1 le mouvement 0 d'a 
Un € genre, il est un 29 Oûtre dans me 
ne Par exemple, Ja leûr à des dis. 
Sue là conléur noire leur blanche air. 
£® ePâces, Ainsi donc, one couleur * con. 
Sous le rapport de l'espèce, identique à te 
“ouleur one 
lement identique à feute couleur pire Mais 
Püléurnoire- n'est Plus “Péciiquement Ja Uiême 
Couleur 


+ Par conséquent. ja Couleur 
®° sPééiquement identiques à fonte conteur 





“ie du 
en de en 
roi ue trs-grand nn dre dog 
tnt coque L" dexendont jusqu 
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espéce mais, Bb 
nent identique. Tel est par 
Mare quelque chose et 1e mouvement 
Me eg une espbce de là 69 1] 
partiels. 
jt se demander Si inouvement est À 
Ven identique, JorsquMe 


me point qui 
Mises de lieu 1 tr 


que son ps# 
che 9% 


Aaaé d'objet, dt 
pan, dent dt 


“a esprit le 190 
Memque. Aristat 
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Aron dit que dans ce cas le mouvement est identique, 
{alors La translation circulaire se confondra avec In trans 
en ligne droite, et là rotation avec la marche, Ou 
b définition n'a-t-elle pas établi que le mouve- 
mentest autre, quand I manière dontil se passe eat spé 
cifiquement autre? Or, le mouvement circulaire est en 
espèce différent du mouvement en ligne droite. 
SG: Voilà donc comment le mouvement est un et iden- 
tiques saitien genre, soit en espbce. 
7. Maïs absolument parlant, le mouvement est un, 
<pand il. est uu en essence et en nombre, En analysant. 
Les choses, nous allons voir quel est le mouvement qui 
eut être ainsi considéré. 1] y a trois termes à étudie 
“uasd nous disons que le mouvement est un : l'objet, le 








ère dont ke mouvement cc 
es ps en et à mème, — Est en 
pis diférent, en gere tien 
Liga, puisque an el l'atre na des 
tramdatioot 0 déplacements dans 
F'epace. 

86 Bt an et iderique, y à 
qu'un seul mt dans tete, 

$ 3. Absolument parlant, plus 
haut lait de mouvement ie do 
die sous le rapport du gear et de 
F'eshee lle et ci d'une manière 





je dune, pare quel est pla d'a 
or arc tout 66 qu au — LB 
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Jieu et le temps. Par l'objet, j'entends: qu'il fau 
sairement qu'il y aît quelque chose. qui soft en 
ment: un homme, par exemple, ou un morceau à 
11 faut en outre que ce mouvement ait lieu dans 
chose: par exemple dans l'espacs on dans la qi 
cufin qu'il ait eo dans un certain. moment ; 
mouvement se passe dans le. temps. Entre 4 
termes, l'unité de mouvement en genre et eme 
peut se trouver que dans le lieu” où 1e-mouys 
passe. La continuité de mouvement ne peut être 
nous l'avons vu, que dans le temps. Mais l'unité 
‘lu mouvement ne pentse tronverque dans les tra 
réunis que nous venons d'indiquer, En effet, Ge & 
le mouvement se passe doit être un et indiViaits] 
Sxemple c'est l'espêce. Le moment où il se 
identique aus; et c'est, par exemple, 
aucune interrapion. Enfin, l'objet qui 
doit également être un, sans l'être, 





le temps, 
À ut en an 


ni par acé 
ft qi 0 montent — Le 13 en a dar Loos a 
ln ce en ds loguo X comne ya paie 
nement se pan 





homme on ne pent pas dire pré 
we morceau dr, l'un ayant un y'a de. 
rte aerade Lt er vert 
ae, aire n'ayant qu'un mou. ut mantemen 
rement vx du debos quand À re 
ont w 











à tes) 
ÉTÉ te een pe apte Voiron ane EE 
Rae de qua, pour 5 4 hu. 40e 
que pense pas compte — sas les 
Dot a certain moment, mb 


de mouvement pd, ou méme 
au La entégore du temps, comme 
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une manière commune. Il ne doit pas l'être par acci- 
“ent et indirectement; ainsi, le blanc devient éssentielle- 
æmait noir, où Coriseus marche essentiellement, Mais si 
Æoriscus et le blanc sont une seule et même chose, c'est 
Sælement par accident. L'objet ne doit pas être commun; 
aril se pourrait que deux hommes se gnérissent à La fois 
Æarunë seule et même guérison: et, par exemple, qu'ils 
= guérissent d'une ophthaliie qui les afecterait tous es 
eux; mais leur ophélalmie ne serait pas une seulé et 
ææsèe ophihalmie, et elle serait une seulement en espèce. 
Sr Supposez que Socrate éprouve un changement qui 
it même par son espèce, mais qu'il l'éprouve dans 
mn temps autre, et que chaque fois qu'il l'éprouve, ce soit 
ans des temps toujours différents. Si l'on admet qu'ne 
Boss détruite puisse redevenir numériquement une, le 
mouvement éprouvé par Socrate sera un et le même ; si 





Da un dm — ni due me diem idiriduclement la mas 
f lemmmens, un peu plus loin, lodie n'est. pas la même, et 1 ya 
Lspremion on écacie pr deux mahdia an le dune vlc. 
que ch Arte. — er 5 8. Suprous que Socrate, So 
LE bnéretement, 1 y 9 cree pra del pour Fabia qi 
mot ns le tete ent an et Jmtique de menrement 
Début den noir, deu éruure. at a de emique 
Lele nir me dereent point éalenent mile empire, 
oui Hémiques. — On Coris Peut-on dire que le mouvement est 
march, marche où on nee an le méme? A re 
Loaet CormestéLoe pond ur éqire, = 5 £on 
Pésetodse avec bi. Ne méme, Aypsibae Imeutesble — 
Fe mm, à ages re ve «Le méme euméquene 
Pts rue ane sale. nav ave que pote cle 
Laple endn que ce we même. — Si mon, tdi an 
Va mue pie de ma. n'aime po une cho dre 
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non, ce mouvement pourra bien être le même, mais pe 
sera pas un. . 
$9. Une autre question fort analogue à cel}, cou 
de savoir si, par exemple, la santé est casa 2%: 
une et identique dans les corps, et d'une mare Er pin. 
vale, si les actions et les qualités y sont ideæmÆiqueses 
unes; car les corps qui. les possèdent change se 
meuvent évidemment, et sont dans un flux get, 
Mais si la santé que j'ai maintenant est biecæ La même 
identiquement que celle que j'avais. ce matin >. Jui 
Ja santé que l'on recouvre après une maladie. ÆA@enaite 
elle pas numériquement cette même santé qua 7 421 Pos 
dait avant d'être malade ? Car le raisonnemeraÆ Hide» 
tique de part et d'autre. La seule différences. Mets 
termes, é'est que, si deux monvements se como mdentée 
telle manière en un seul qu'il soit numériqueææ2© il 
faut nécessairement que les affections soient va 2225 20%) 


rule roerniroumérquement ne lement: « Se mener 7 2 
Ru nbme = Prurre be Bree un fus perpéraet CEE 
de cette aervotion, 222 
nue, au ére cie Bone 
LS an me Fe, on de D en 
él, nt mue que rites: — Que celle 0 
ppp pa ls es 
re, À din du I ot déc maldi entre des den Æ En | 
aude séague da ajout jeme comdtre. — 22 un 
ESP RR T 
exemple, La ant, qui Gun qua remonte pou Pate et 
Bi qui se par an moment, 
— Une 2 tique a avan 
cs te ee tiques 
une, Gtme remarque, — ane 
te mem ete due 
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CNET sua 
un numériquement, l'acte anssi est 
ais il ne sufit pas que l'affection soit 
sse dire que l'acte le soit également. 
8 l'on s'arrête de marcher, il n'y a 
si l'on se remet à marcher, il ya 
Si done c'était là un seul et même 
u'une seale et même chose, tout en 
lout ensemble périr et renaltre plu- 
questions s'éloignent trop du sujet 
nous occuper ; revenons. 
£ mouvement est continu, il faut, 
st absolument un, qu'il soit con- 
ouvement est divisible; et quand il 
$ 1: Mais tout mouvement ne peut 
ute espèce de mouvement, pas plus 


Des re voi pas trop ali de ete dires 
eut. — son. — Revenons, Pal ajouté ce 
tement moL, qui a semblé mécesaire, su 
ce qui mois comme tramition. 
Ae pus $ 10. Pique fout mouvement 
Lois eut ont, ar al le mnuvement 
mme ace un sel tan, 
Lune et lerompa par quelque repos, st 
après on noue remet qu oc 
Le sat. menee ça a dh 5, 549, 
ane là défoiioe du continu. — Cr 
hero tout mouvement et déve, et par 
AL y constguent, come de parties dont 
ve Pa les extrémités se touchent pour far 
appelle me continuité, — Quand 4e 
mme contra, et un, de sate que a 
op connait l'an sont cardlatires, 
les peuvent tre prise une. 
nent pour l'autre réciproquement. 
Faune SA A tonte pe de mauve 











ss 


que, dans tout 
être continue : 
anité qu'auta 
confondre. Or. 
amités; et en 
‘fiquement di 
exemple, com 
marche pourra 

$ 42 D'aill 
ques, ni en et 
exemple, un 
gagner sur le 
flambeau qu'o 
de translation 


crade. 
542. Pourent 
cmt — Ga, 
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‘continu; car on ne reconnaît de continuité que Là où les 
‘extrémités peuvent se confondre et s'unir. $ 18. Ainsi, 
les choses se tiennent et se suivent, parce que le temps 
‘esticontinn; le temps est continu à son tour, parce que 
les mouvements le sont aussi; eufin les mouvements ne 
sont continus que quand les extrémités des deux se 
confondent en une seule. $ 14. Par conséquent, faut. 
nécessairement, pour que le mouvement soit continu et 
identique, qu'il soit le même en espèce, qu'il soit le miou-. 
ment: d'une seule chose et qu'il se passe daus un seul 
temps: Je dis dans un seul temps, pour qu'il n'y ait pas 
Siemmobilité ni d'arrét dans l'intervalle; car, durant le 
femps où le mouvement viendrait à défaillir, il y aurait 
nécessairement un repos. Il y a plusieurs mouvements 
bnion un mouvement unique, à où il se trouve un inter 
lle de repos; et si un mouvement se tronve interrompu 
Par temps d'arrôt, ce mouvement n'est plus unique ni 
MBkinu, Or, il est interrompu, du moment qu'il y a un 
temps intermédiaire. Mais pour un mouvement qui spéci- 
iquement n'est point un et le même, il n'y a rien de 


Mit mécemsairement quelques ins $ 44. Par conséquent, des une 
Mb A chaque transmission mou sort de résumé de lot. ce qui pré 
OhtLs ésrémiés pouret de ar Fanté du mouvement — 
“or Sprétet, et Le même en ep, Qu mo pan 

dope dirt, eric 
AS A3 $e ciennenr et se vent, leurs dans la mème catégorie, — Le 
ont à pes moment d'anr de ch Or 
I éeniques — Bin dm las bout $ 7. — Mi d'errit, Jai 
au continus, Lette jeté ce mob pour comléur 
à fi mont split, et pense, — Le mouvement iendrat 
moment se Et ce + Ca dl, ete ot po ont à 
Mine me ropparie éridemment à de fut nus précis. — Hay a rien de 
ni du mouvement. Dongle pe ttes 
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pareil, lors bien même que le temps ne pré 
Iacane. Le temps alors est bien un ais spé 
le mouvement est autre; car lorsque leo 
un et le même, il est aussi un et le même en 
cessairement: mais il n'y a pas nécessité 
Yement soit un d'ane manière absolue. 

8 15. On voit maintenant ce qu'il faut enter 
mouvewent absolument un et Je même, 

$ 16. On dit encore d'un mouvement qui 
ddl est un, soit en genre, soit en espèce, a 
lance, lci, comme dans tout le reste, l'idée dé 
d'entier n'appartient qu'à ce qui est un, Mais 
le mouvement a beau être incoplet, on n'en di 
quil est un, pourvu qu'il soit seulement co 
Indépeudamment de tous les mouvements wi 
tiques dont nous venons de parler, on dit 4 
mouvement qui ést égal. et uniforme qu'il ea 
mouvement inégal ne peut point en quelque so 
ui mais un mouvement égal le paraît davanti 


ni coma, vi ani posibe. | 
$ 40. D'un mourement qui 
complet, um 









Précédente. Un 
mouvement pan de un, ane re. 
PR Le de compet 01 paraitre te 
Sete pement Lei 
LP 8 Peter — Pourva su. délit ere 

SU a cote, Ca. che ane en 
ES ot 'aterapton 1 dont ls mp 
SE lee qu Le mere Vois at ape 
ls haut 5 1, ordre, — Comme fe 








and 


Re para la ligne droite. L'inégal estdivisé; mais les mou 
éements ne diffèrent que comme le plus et le moins. $ 48. 
Aurreste, dans lout mouvement quelconque, on peut dis 
æinguer l'égalité. où l'inégalité. Ainsi, une chose peut 
{sir un mouvement d'altération avec égalité, de: même: 
à vèlle peut subir un mouvement égal de déplacement 
«ans l'espace, soit en cercle, soit en ligne droite: ex l'on 
peut füire la même remarque pour l'accroissement et 
por la destruction. $ 19. Par fois la différence d'inéga-- 
Aäté tient au lieu dans lequel le mouvement se passe; car 
Any a pas moyen que le monvement soit égal sur une 
æÆzrandeur qui n'est pas égale. Prenons, par exemple, le 
æmouvement selon une ligne brisée, ou selon nne spirale, 
Su selon telle autre grandeur où une partie quelconque 
ae correspond pas à la partié quelconque qu'on à prise. 
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inbsh,— Ne firent, ou 
ani. 

L S8, Dans tout mouvement que 

ul que so so Et 

< at a ati à Le 

A'appanenne, — Ue mon 

Aalération, Cet eme 

et am eng de te 
Avec ah, où ave 

Mas entendu. — De déplacement 


sement pour la dstrëtion, mo 
sement dans estégurie de 1 quan 
té Voir plus ut, ch 3, 540. 
40. La diférence d'inégatté, où 
igalié, ce qu revient 28 mène. 
(Au leu, où à Fétendue, que pare 
mar le mobil, — Sur une gran 
eur a une étend, La distanes 
parcourue n'étant pas él, Le mou 
sement esse d'être ga, bien Qu'il 
sait encore ire, — Al partie 
quelque qu'en à prû, Pere 
sion est abneure parce qu'le en 
op rage; als Le sens et certain, 
Arisntesuppone deux lignes 19. 
as, dont Fune, par exemple, et 
rite, et dont l'autre st courbe on 
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Parfois aussi la différence d'inégalité du mouvement ne 
consiste ni daos le lien parcouru, ni dans le. tæ==tnps, ni 
‘dans le but où tend le mouvement, mais dans la Ænière 
dont il se fait car, quelquefois, on distingue Je mou 

ment par la vitesse ou la lenteur: Quand la vitesæ=t#st la 

même, le mouvement est égal; quand elle ne l'est Pasil 

est inégal. $ 20. D'ailleurs ce qui fait qu'on ne Mit cat 

sidérer la lenteur ou la vitesse, mi comme des. ess fi 

comme des différences du mouvement, c'est “Ièlles 

peuvent accompagner tous les mouvements, quelÆe dif 
férents qu'ils soient en espéce. La pesanteur el" ME 
ne sont pas davantage des espèces ou des dif 

quand elles se rapportent à un même objet; ain PS 
terre, par rapport à elle-même; et pour le fou, AE 
porc li-mnême. 


Ar. Une pare de 1 onde ten 
ge me corp pas À ne par dire Le je 
el members pr nséqent le dire, soon qu ont Mn 
mouvement qui suit là seconde est plus rapide, — Dos 212% 
fn mort qu it Le défie même ces 
Le — Das manie de ve pont où 1 VE 
fait, selon qu'il «st plus rapide vu diférences si ce n'est 280 
Bus lent. — Quelqufois, 1 serait même quand elles ae TPE 
Plus ent de dire + triswveent, un même objet. Dans 1eme PSE 
cemple, c'est une gran Mn 
ane celle du poids, ht 
er ne 
doit Sentendre iei dans 2" 
large: et, d'après les es 4 














$ 34e Ni comme des eptes ni énérique de terres Ale 
comme des dire la remarque Aire que, par eue 
te pou os mi er pe 





si 
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spendant, le mouvement inégal est un et iden- 
18 qu'il est continu mais il l'est moins, comme 
dt dans Ia translation .en ligne brisée; et le 
ose toajours un certain mélange du contraire. 
d'ailleurs tout mouvement, un peut être égal 
les mouvements qui ne se suivent pas spécifi- 
apenvent pas nou plus être uns et continus, En 
tent un mouvement composé d'altération ét de 

pourrait-il être égal? Car  faudéaie d'abord 
eux espèces de mouvements s'accordassent 


st mois blanche qu'a mure, est 
au à une ceruine portion de 
or, qui se enntrare du bla. 

82. Qui ne ne misent pa pe 
cfiuement, etacdire qui ne peu 
ent pa ea, pare qu ot, 
d'epccs diet. —" Compas 
Aalléraion ct de translation, Pal 
Aération éaut un mourement dans 
alé, et trandaton mn moure 
ment dans l'espace, elles ne peuvent 
ais être égales ue à late, — 
S'acordassent «mr, se qui où 
dé tue imposé d'après a. 
ue de l'une et de l'autre 
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CHAPITRE WI. — 
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Des contrariété du mouvement; sons divers dater! fe 
eut entendre qu'un mouvement est contraire à eat 
ment: élimination de plusieurs nuances; diéromee du da 
Femenk 6 du mouvement; mouvement vers les 
AU que deux mouvements soient contraires, 1. Fa 


illent tous deux du contraire vers le contratre. 4 


1. 11 uous faut encore expliquer quel est de noue 
ment gai est contraire à un autre mouvement, 
aussi des explications analogues sur 1'inertxe 
repos. A 

$2: Déterminons d'abord si le mouvement qi HE 9 
d'un certain objet, est contraire à celui qui V2! 
iême objet? Parexemple, le mouvement qui s'éloigne de 
la santé est-il contraire à celui qui tend vers Ja 
manière dont là génération et la destruction 
re contraires ent'ellest Ou bien Te monyement! 
steel qui par des contraires? Par exerplésilé 
vement qui part de la santé est-il Contraire à cel 
pa delà maladie? Ou bien encore, est-ce celui 8 En à 


Ste Quant le monte 43. Déermianne FAR Le 
ment qui ut conan ae que 


mération qu va ire. 
Mn sers rate dans ce chapitre 








aplre nuances au mare de 
rate — On Le repos, Pal ajouté 

res ange 0er à pente peu plus bon, 5 18 ME 
Par ce sÿnonyme, doppement 


Ve CR VIS 4 sut 


exemple, le mouvement qui tend 
Bre à celui qui tend vers Ia mals- 
fewent qui part du contraire est-il 
tend vers le contraire? Ainsi, le 
le In santé, est-il contraire à celui 
#7 Ou bien enfin, celui qui va du 
traire, est-il contraire à cela qui 
in contraire ? Par exemplé, le mon 
té à la maladie, est-il le contraire 
maladie à. la santé? 11 faut néces= 
vement contraire soit une de ces 
de ces nuances; car il n'y a pas 
ssibles. 
à qui part du contraire n'est pas 
À vers le contraire. Ainsi le mouve=- 
la santé. n'ést pas contraire à celui 
+ car c'est un seul et même mon- 
agon d'être n'est pas identique de 
us que clianger en quittant Îa santé 
même chose que chaager en allant 
monvement qui s'éloigne du con- 
tage contraire à celui qui s'éloigue 
rar tous les deux partent du con- 
contraire, ou vers l'intermédiaire, 


qui en 54. Le moutement qui d'loigne 

Any a du contraire, ét seconde nuance, 

iement qui e conond, à ceras égards, 
” 
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Du reste, nous reviendrons un peu plus 
nuance, Mais le changement qui va vers 16 
blerait devoir amener cetie opposition de 
contraires, plutôt que le changement qui part 
car celui-ci repousse la contrariété dont: 
tandis que celui-là la gagne. Or tout mouy 
Signe bien plutôt par le but où il tend qi 
d'où il s'éloigne. C'est ainsi que la gnérisg 
vement vers la santé; et le malaise, le an 
la maladie. 

$5. Restent donc, et le mouvement qui va 
traires, et celui qui va vers les contraires e 
contraires. $ 8. Il est bien clair, d'aille 
mouvements qui vont vers les contraires 
outre, des contraires. Mais leur façon d"{ 
tout à fait identique. Je veux dire, par exe 
qui va versa santé n'est pas la même chos 
s'éloigne de la maladie, et réciproquement 
s'éloigne de la santé n'est pas Ja même.cho 
va vers la maladie. $ 7. Mais comme le chan 
confond pas avce le mouvement, car c'és 


au la ciquième. — Nous reve plus haut, $ 34 a | 
drens un peu pas bin, $ 8 sai, 
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ment d'un certain sujet, réel en un autre sujot, qui est 
in vrai mouvement, il s'ensuit que le mouvement: qui 
-va d'un contraire à un contraire, est contraire au mQu- 
vement qui va d'un contraire à un contraire, Par exem 
les le mouvement de la santé vers la maladie est con 
taire au mouveent de la maladie vers la santé. $ 8. 
L'isduetion elle-même pent servir à montrer quels sont 
iles contraires véritables. Ainsi, devenir malade est 
bien lé contraire de recouvrer la saoté ; Être instruit est 
Ie comraire d'être trompé, quand on ne s0 trompe pas 
-süiemême ; car c'est aller vers des contraires, puisqu'il 
“est possible qu'on acquière la science et l'erreur, soit par 
soi-même, soit par autrui. La tendance en haut est con- 
Ærairé à la tendance en bas, pnisque ce sont 1à des eon- 
raires en longueur ; la translation à droite est contraire 
à latranslation à gauche; car ce sont Là des contraires en 


“etmgement et 1 comparahon du maps de queues eu particuliers, 
“chempoment avec Le mouvement, — et la sérifeaton des donnés ation. 
Ben cerein jet rl, ai sjoté nos pa. Le fus, On ne cite que 
{ce dorer mot, parce que La pén-. 

raie destruction sont de ha 
æemeatetnon desmvements Fane 
Barant du on dire paur arrirer à 
re ef Faute partant où cmntrire 
der pour arier au monte. Le 
mare suppose nécessairement 
“de dat. diimets, tandis que La 
éoéralon ets destruction en sup dernier mot, Aoaére Ferenr, ntl 
Port qu'une — Le mourement qui reproduction ddl du tete pre, — 
a Fun comtrare, c'tlaciaquième La tendance où Le mouvement en 
nunce de $ 2. ut, rome exemple. — Lairane 
“We D'induetion, ci-die la Ltion à drole, quatiène excple. 
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largeur: enfin, le devant est contraire au de 
ce sont là aussi des contraires. 

$9. Le changement qui va simplement au 
n'estpas ün vrai mouvement ; ce n'est qu'un ch 
par exemple, devenir blanc, sans’ que ce soit. 
de quelqu'autre état. G 10. Et Ià oùil m'y a 
aires, le changement qui part du même es 
au changement qui va vers le même, Ainsi, la 
est le contraire de la destruction, et la perte 
taire de l'acquisition. Mais ce sont là des cha 
ce ne sont pas des mouvements. 

$ 1: Quant aux mouvements qui vont vers 
dinire, là où entre les contraires il y a un int 





profondeur, que Tédiion de Belin 
a'admt pus, Son les aceptait, 41 
fudrat traduire : «Le dans et le 
dessous, san Tes du Devant et du 
der,» 

0. Le changement qui ve sim 
plement au contraire, vol _plos 
au, 56 «52, Mob ete nuance 
st parement real tale à es 
quand on indique selement 1e can 
Aire où end Le mourement, an 
indiquer en méme temps le contraire 
Soû À part, Mas, comme Arisote 
Pa remstqué 5.0.1 où clair que. 
out uvement qi a vers un co 
Vire a 40 aus pare. dan. come 
Li — San que ce soit en pare 





1 qui 
le re. 
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pos, il faut éclaircir ce point. Absolument p 
le mouvement qui est contraire au mouvem 
repos aussi y est opposé ; car le repos est un 
ta privation peut bien. passer, à certains é 
une sorte de contraire, $ 2. Quels sont dont 
le mouvement qui sont opposés l'un à l'autre, 
exemple, le repos dans l'espace qui est opposi 
ment dans l'espace. $ 3. Mais l'expression d 





, à un repos dans tel état, c'est le mouven 
de cet état qui est opposé, ou bien si c'est le 
allant vers ce même état. $ 4. Or, comme le 
suppose loujours deux termes, le repos dan 
opposé au mouvement qui part de cet état 
T'état contraire; eu le repos dans l'état-conts 
posé au mouvement qui part du contraire ju 
cet état. 


pie pet, où ce $ présent 2 
dem monte, — Po ppt, à dans ne 2 
a ps one à but rent ère pme à 
due ete mate, Le nr ut sine 

a recent home 34, Suppone tt 
memes de où aprem eos A 
op en nt ue pate Var, eo 
1e Ein de du de 04 spa da nes 
08e dem ation, don made ee 
3 3 Guns ne aps e 

Le manne tt bnp le ne 
moins explicite; mais Le sens ne peut. | 
Bed one rene. 
Se Union al, conan on 
ir re den 

mme où ent de ie dre 
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_$5 De plus, les deux repos aussi sont contraires l'un 
| Alantre car il serait absurde, si les mouvements sont 
Ë que les repos opposés à. ces mouvements ne: 
A en 
les contraires ; et, par exemple, le repos dans. 
contraire au repos dans la maladie, comme il 
au mouvement qui va de la santé à la mala— 
| |: rpm füt opposé au mouvement 
| 4 la maladie vers la santé, Le mouvement. vers 
D ns mnramenmues 
© danée am repos et cet état peut parfaitement coëxister 
mouvement. Mais il faut nécessairement que ee 
lo l'antre de ces monvements; car le repos daus 
est pas contraire au repos dans Ja santé. 
2 $: Läoiiln'ya pas de contraires, i y a changement, 
+ 
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des pas dents, et 06 Put 
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contraire à V'inn 
le non-ètre n'est 
der à quoi est € 
elle est du repos. 
admettre, où qui 
mouvement, ou | 
sont des mouver 
peut pas dire que 
qu'on ne voie au 
et la génération. 
quelque chose de 
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immuabilité dans Le uon-être, soit à la destruction. Mais. 
“la destruction part de cette immaabilité, et la généra— 
LUS 
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A l'oppodion du movement at du repos mate et coute 
_mataré oppostion générale de oo qu fat par force et de ce 
Dai = itenbn a nature, cru es débris éapègos de mue 
Es 
selon la nature, plus que le repos est contraire au 
éméat. — Questions diverse, — Hésuné dela comparaie 
En e 
Er 


I. On peut se demander pourquoi, lorsque dans le 


mien mauhe, 
DA mphrnerdn quriere me eme Lente enne 
Street rien, et qu'il ne peut y nature; dans ls autres espèces de 

Page à 7 à po au ape. 
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changement. selou le lieu, i y aet des repos 
vements qui sont ou suivant la nature ou cont 
on ne trouve dans les autres espèces de el 
rien de pareil : par exemple, une altératie 
nature et une altération contre nature : car la 
as plus selon la mature ou contre nature que 
maladie ; la noirceur ne l'est pas plus que la 
Et de mème encore pour l'accroissement et li 
ment, ces changements ne sout._ pas. contra 
aux autres en tant que selon la nature, ou co 
non plus que l'accroissement n'est pas conti 
croissement. On peut encore en dire autani 
ration et de la destruction. Ainsi la géné 
pas selon la nature, et la destruction contre 
que rien n'est plus maturel que de vieil 
ne voyous pas non plus que telle génératit 


ment non de im, ou + Dans Ces que 1 santé est pl 
pat, qui st Le mourement vi. 
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nature que telle autre soit contre nature. $2. Mais 
si geste qui arrive par force qui est contre. nature, 
la destruction par force, comme étaut contre. nature, 
sera contraire à la destruction matnrelle. 11.y a. donc 
ceraines générations qui se font par force et qui ne 
sout pas fatalement régulières, auxquelles les pénéta 
sous naturelles sont contraires. 1 y à aussi des accros 
sements et. des destructions violentes : par exemple, les 
acetoissements de ces corps auxquels la volupté donne 
ne puberté précoce ; ou bien encore les nccroissements 
de ces froments qui sant forts tout à coup, saus avoir de 
æprofoodes racines en terre. Mais. pour l'altération, come 
ament se passent les choses ? Est-ce de la même manière ? 
Les altérations sont-elles les unes violentes, et les autres 
saturelles? Par exemple tels malades ne sont pas guéris 
dans les jours critiques : et tels autres sont guéris dans 
les jours critiques. Ceux qui sont guéris hors les jours 
tiques sont altérés contre nature: les autres le sont 
raturellewent. 


2 822 La datracion par force pu chi quoique d'aller Le it y 
memple, moe mort violente, olegique auquel it est ut llulon 
me mes leon vi bat — Qu sn or 
noire langue it dan a cm mt tout a vu, Cdi qu'un Le à 
et cd qu'riae indique _ en ef das eo, — Pour 
M Ceranes générations qui Flan, voire pete. — 
stp fre, onte cal qui ont Las ane ile Le mire mn. 
dues à l'imbuiri bumainr, oran le turcs, à semble qu ne pad pas 
r/habtoc des chones, — File y amor de doute à cet gard, eù que 
mat régulières, 1 n'y a qu'un seul c'est surtout dans les aliérations so 
mo tnt ma dique se par Les cape quon pot ti. 
us maanes. — La adapté donne pur mure Vice. Toi 
Lt pale pro, lexmmpe ot malader ne au pas pure des 
a ui pourait re mien jour rique, me none ave 
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$3. Mais alo 
unes aux autres 
où est la dieu) 
destraction peu 
pénible. Par coi 
à la destrmetior 
seulement en & 
façon, et que l 
$ 4. Ainsi de 
ments et les re] 
d'éue expliqué 
contraire au 
tions de lieux 
naturelle, se pe 
en bas. Leurt 
naturellement 
d'est contre na 
taire à. son m 
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des repos. Ainsi le repos en haut est contraire au mouve- 

ént de haut on bas. C'est ce repos contre nature qui 
serait celui de la terre, « si elle restait en haut. n Mais 
simmouvément de haut en bas est selon sa nature. Par 
“éonséquent, le repos contre mature est contraire an mou-. 
svement selon la mature pour le même objet, puisque les 
mouvements de ce même objet sont également contraires; 
‘et que l'un dés deux, soit en haut soit en bas, sera selon 
‘Ja nature tandis que l'autre sera contre nature, 

*$/5: Maïs on peut se demander s'il y a génération du 
frapos tontes les fois qu'il n'est pas éternel, et si cette 
{géiération du repos est précisément le temps d'arrêt du 
bei yed x # 

266: Certainément il y a génération du repos pour un 
“corps qui s'arrête contre mature: et par exemple, pour la 
ferré quand elle reste en haut ; c'est parce qu'elle a été 
Aôrtée par force en haut, qu'elle s'y est arrêtée. $ 7, Mais 
Île corps qui s'arrête semble toujours avoir un mouvement 
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tasément dans l'objet. $ 10. Ou bien ne peut-on pas dire 
“qulercorps est de quelque façon déjh en repos, si d'ail- 
eur s'arrèt pla tard, et qu'en général le corpaqui est 
isen mouvement 6st en partie ce qu'il est, et en partie 
“es enquoi ilchange? $ 11. Et c'est là ce qui fait que le 
mouvement est plus contraire au mouvement que le repos. 
LIT repos la question de savoir 
si tous les monvements contre natare out aussi ua repos 

18, Si l'on sontenait qu'il n'y en à pas, ce serait 

_ shardes eur le corps resle en place et il y reste par 
| force Su. A y aurait donc alors quelque chose qui 

| eraiten repos, et non éternellement, sans que le ropos 
üteu nnercause. $ 45. Mais il est clair qu'il aura nu 
ee: ar il peut y avoir repos contre 





tsarout du $ 5. Simpicis le com 
ment, lout en remarquant que ce 
ane répétition, Saint 
“Thomas Gi ane aberration anale. 
ue, — Un repos paré, et qui soit 
ame eux contre nature, Par eut. 
ls pierre qu'on lance en Pair et 
qui y arrête en rocontrant quel 
u'atcke, a on repos violent et 
one nature, cr le mouvement. 
qui Pa paid a0 en où lle Fest 
are. 

$ 434 Cur te corp resté en place, 
ans be ie où ét porté por an 
mouvement contre mature. 

SA Sanr que Le repos eût eu 
né anse, Le tente N'est pas ami 





Adepte) 
(es-dire qu 7 aura des repor 
nat mate, de mème qu'il} à des 
mouvement étre etre, 











336 LEÇONS DE PHYSIQUE, 


nature comme il ÿ a mouvement contre ni 
D'autre part, il faut se rappeler qu'il, y a 
selon la nature et mouvement contre nature 
corps: ainsi, pour le feu le mouvement na 
haut; etle mouvement en bas est eontre na 
ce dernier mouvement qui est contraire à l'a 
est-ce celui de la terre, qui naturellement est p 
$ A7. 1 est clair que tous les, deux. sont con 
lement ce n'est pas de la même manière. Mai 
le mouvement selon la vature est opposé au 
selon la mature: et d'autre part, pour Je feu, 
vement en bas qui est opposé. au mouvem 
comme étant, l'un de nature, et l'antre, ce 
$18. Or, ilLen est de même aussi pour Je re 

819. Voilà ce qu'il y avait à dire dn mou 
repos, pour expliquer ce. qu'ils sont chag 
uité, et comment l'un peut être opposé à l'a 


$ 46, D'autre part, In queuion mouvement selon 4 
indiquée dans ce$ es pas aseznet a terre où da et 
ment expaée. Arte se demande ment eo La nai 
deux mouvements sont contraires, indiqué par Has 
larsqu'appliqués à un mème corps, ment, el Eat 
Fan et naturel, et lautre contre ralement sdmise 
sat fat prendre des manuscrits ont um 
cars date ogvement naturel est 
cmirire, pour avoir des mouvements Etidemment Ge à 
coma. 

S47. Tous le des sont con. $ A8, Deméme) 
1rares, éest-lre dune par le voir plus haut da à 
mouvement contrée asore pour le $19. Voila rg 
feu, et daure part Le mourement  'eut Le sujet den à 
natal pour La ere, palsque Je Eu ptres qu Gt F8 
2e porte natarelanent en haut, en orie du man 
ere matlement en bas. — Le encore tro Livres 















| Ma enntimuté: 16 contina hi peut pas se composée d'inde 


æibiés} la fine ec le point. — Ohjoctions et théories contraires : 





et du Lemps; les conditions qui les régissent sont 
ü out continu à nécessairement des parties vie 


… S 1. Siln continuité, le contact et la consécution sont 
g-qu'on a dit plus haut, et si l'on entend. par con 
‘corps dont les extrémités sont réunies, par con 
œœux dont les extrémités sont ensemble dans tn 
et par consécutifs eeux entre lesquels il n'y a 

diaire qui leur soit homogène, il s'ensuit 
impossible qu'ancun continu se compose d'indi- 


a Ce quon à it plus 64 0 — Par coment Mad S 8 
hs haut Livre Ve Guen min a compet di 
dette Si l'on entend per dites, Coke jet mél de ce 
“ét de résume de a dé. chape — Que Le ligne eme 
ps haut Livre Ve cs ane de pois, a iqne ét cmt 
er omtiqu, Bd. 55 À moe, Land que Les pains sont inde 
"“ 22 
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visibles, et, par exemple, que la ligne se ces 
points, puisque la ligne est continue et que Æ+ 
indivisible. Car, d'abord, les extrémités des 

sont pas réunies, attendu que. dans l'indivis 
peut y avoir ni extrémités, ni telle autre pal 
conque. En second lieu, les extrémités des poñnt 
pas non plus ensemble dans l'espace, puisqu'il} 
d'extrémité possible pour ce qui est sans pi 
qu'antre est l'extrémité, autre est la chose qu 
extrémité. $ 2. De plus, il faudrait nécessaire 
que les points fussent continus, ou qu'ils, se. 

sent en'eux, pour composer un continu véri 
cetie mème observation s'applique à tous les ind 
Mais les points ne sont pas continus par la ras 
ient de dire et tout ce qui est contigu né peut 
du tout an tout, ou de Ia partie à la partie, ow 4 
tie au tout, Or, l'indivisible étant sans parties, 

cessairement qu'il tonche du tout au tout. Maisi 


bles nm quel ligne n'a saut parties, le pain 
us compose de past, qinen paris psqu' aa nf 
La dénion sie. — Les. Tayeur, a épataeur, 
trés des pénis ne aout ps ré $ 2e De plus, le 04 
rh, AU trdrak qu'eles ke fosent de 08 $ Net guère à 
oo que ie formée reux: ton de ce qui Brécte. 
aus Le péamitres moderne outils touchasent entrée, 
Mare hpeoul malin ue net. 

un pot qu se mou vers on ant _comtinn vtt 
ere n n dSAn 
€ nt pas pus coupes Qu’ ne jet de dire, au débu 
sont colinus, d'arts le définition défiant ce qu'on 
au int re douée de La em nn. — Et tout de 4 
au — 1 n'y à pas d'strémité 
able, pour ol, puisque POS ne. Sont pan. 
near dlacoion— Four ut 
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pas de toucher du tout au tout pour être continu, puisque 
Je coutinn a telle et telle parie, et qu'il est divisible en 
Parties qui différent ainsi entr'elles et sont séparées par 
een qu'elles occupent. Ein, le point ne peut pas plus 
Suñvre le point que l'instant ne suit l'instant, ici pour for 
mer la Jonguenr, et là pour former le temps; car deux 
-hoses sesuivent, avons-nous dit, lorsqu'entr'elles il n'y 
‘ætuasien qui leur soit homogène. Mais, entre Les points, il y 
| tanjours pour intermédiaire ligne ; et pour les instants, 
ya toujours le temps. $ 3. 1 faudrait encore qu'ils pus- 
"Sert.ee diviser en indivisibles, puisque chacun d'eux se 
daus: les éléments. dont. il se compose. Mais nous 
Ævons prouvé qu'il n’y a pas de continus qui puissent se 
“Parsager en éléments dénués de parties. $ A. D'ailleurs, 
E possible qu'il y ait entre Jes points et entre lea 
gts quelqu'intermédiaire d'un genre différent ; car, 

# eu avait un, cet intermédiaire serait évidemment 
Ou-divisible ou indivisible. Divisible, il se diviserait en 
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LIVRE M, IL 18 8 ETTI 
mouvements égaux indivisibles. Par exemple, si la gran: 
deur ABC se compose des indivisibles À, B, G, le mou 
vement DEF; selon lequel O est supposé mu sur la 
grandeur ABG, a chacune de ses parties correspondantes 
imdivisibles. $ 7. Si done, quand il y a un mouvement 
aetuel, 41 fant nécessairement que quelque corps. s2 
meuve, 1l-ne faut pas moins nécessairement, lorsque 
quelque chose se meut, qu'il y ai actuellement un nou- 
vemient 3 etla ligne selon laquelle le mouvement a Jieu se 
enmposera ainsi d'indivisibles. Par exemple, Oa parcouru 
Jkportion A en faisant le mouvement D‘ i a parcouru la 
portion Ben faisant le mouvement E: et la portion G, de 
mine, en faisant le mouvement F. $ 8. Mais, de toute 
nécessité un, mobile allant d'un point à un autre, ne 
péutpas, dans un même instant, se mouvoir et avoir été 
atsur le point où il a été en mouvement, quand il tait 
‘en mouvement. Par exemple, si lon. va à Thèbes, il est 





parts qui ont indéiiment vs 
lee — Par esemple, ia grandeur 
AG fnac ane ure 
“compmée de deux lignes parait, 
ane ANG représentant L grandeur 
pare, Faute DEF représentant 
emurement qui parcourt cet ce 
on Les parties DEF répondent 
{msairenent à chneune des parts 
ANG, tes nes et Les ares sont 
lement ou indivisbes, on dvi 
ÈS 


4 La ligue aoû laquelle le 
mime a do, Le eue où Lin 
dm em préc 1 Frmue 
pique ee 





de in ul ne l'esp ponte 
men. Fi cru que ma troc 
eat pement par ons 
cine de te ps tie 
Ame para etinqu'aprs voir paré 
da momement Arts veut pattes 
de à ramdeur parcourant 
ne Le désigne 'churment — 
Par exemple O, on rappelle que 
© este mel, ARG Eu grandeur, 
et DE le movenent, 

58. Dans vx méme bte, ke 
ete a pas ou à ta for 
cod. — Se mono 8 avoir 616 mn, 
ce qui eat contraire Ses 
an écoulé an certain iterralle de 
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mais qu'il en a eu, il s'ensuit alors que le wou-- 

se compose non de mouvements, mais de soubre=. 

w. 11 s'ensuit encore que quelque chose qui n'a pas 

eu aura cependant été mis en mouvement; 
are mobile © a parcouru À sans le parcourir, de telle 
sorte que le corps aura marché sans être jamais un 
marché, et qu'il aura fait telle route sans faire jamais. 
cette même route, Mais si nécessairement tout corps doit: 

| Étré.ou en répos ou en mouvement, et que le corps soit 
ent repos sur les points ABC, il sera alors tont à la fois, 
d'une manière continue, et en repos et eu mouvement ; 
“Car on le sapposait en mouvement selon In ligne en- 
“#ière A BG, et en repos dans chaque partie. Donc il était 
repos pour la longueur entière. Eafin si les indivisibles 
“deu ligne DEF sont des mouvements, il s'ensuit que 
Même quand il ÿ a mouvement, les corps pourraient n'être 
Pas mus, mais être en repos; et si ces indivisibles ne sont 
mouvements, l& mouvement alors ne se compo- 


| Sérait plus de mouvements. 
$40. 1 serait parcillement nécessaire que le temps fût 
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le corps représenté par B. Puisque 

rapide et celui qui fait sou changement 

Want l'autre, dans le temps où À a changé de C en D, 
D mes 
3 Ainsi, le corps le plus rapide a parcouru. plus 
en un temps égal. $ 18. Mais, dans un temps 

Je corps le plus rapide pourra aussi parcourir 

Ainsi, supposons que dans le temps que A 

& à venir à D, B ne va qu'à E, puisque B est plus lent. 

Ava en D dans tout le temps FG, il sera en 
ere moindre que celui-là. Supposons que ce 
dans le temps FL. CI, qu'a parcours À, est plus 
rad que GE. Mais le temps Fest moindre que le temps 
| rampe moindré.le) core 

— parcouru plus d'espace. $ 44. Maintenant, on doit voir 
_ d'après ceci que le corps le pins rapide pent parcourir 
© aussiunespace égal dans un temps plus petit. En efet, 
“älparcourt la ligne la plus longue dans un tewps moindre 

quelle corps le plus lent. Pris en luianême, il lui faut plus 
| détemps pour parcourir la ligne la plus longue que pour 

— pareourir la plus petite; par exemple, LM plus grande 
pi 
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que LX. Ainsi, le temps PR qui lui est née 
parconrir LM, est plus grand que le temps PS 
3 parcourt LX. Si done le temps PR est plus } 
temps PQ, dans lequel le corps plus lent pare 
temps PS sera plas petit que PQ: car il est 
que PR, et ce qui est plus petit que Le plus pe 
mème aussi plus petit. Donc le corps auri 
dans son mouvement un espace égal duran: 
moindre. 
$ 15. Autre démonstration. S'il fant méce 
que ont mouvement se passe, on dans un ter 
dans un temps plus peût, ou dans un temps 
celui à qui il fandea plus de temps sera plus 1e 
faudra un temps égal aura une vitesse { 
cequiest plus rapide n'est ni égal en vitesse, ni 
0r, comme le plus rapide ne se meut, ni dan 
ga ni dans un temps plus long, i reste qu'à 
En un temps moindre: et par une 
ire; le corps plus rapide parcourt en nojui 
un éspace égal. $ 16. D'autre. part, tout mo 
passant toujours dans le temps, et le mouve 
vaut avoir lieu dans le temps entier, de mêm 
<orps en moüvement peut être mu plus vite oi 
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de parcourt un espace égal en moins de temps. 
lle corps plus rapide, et B, le corps plus lent ; et 
“plus lent parcoure Ja grandeur CD dans le 

est évident que le corps le plus rapide par- 
même longoeur en un temps plus court, Sup- 
ce soit dans le temps FH. Or, comte le plus: 

oura dans le temps FH tonte la Tigne GD, le 


lus courte que nous représenterons par CL. Mais 
eps le plus lent, B, dans le temps FH, a pourcouru 
de plus rapide a parcouru en moins de temps, 
ups FH sera divisé de nouveau : et co tops 


Tout larifioe den désonsraion 
repas sur a roatlen qu'on él 
cuire le mobile pus lent, qui pare 
enr malo d'apace dans Je mème 
aps, ete mobile ps rapide, qui 
met oi de Lemys à paremare 
égal esare. L'espace égal correspond 
pour Fam à las de temps et le 
ps él correspond pour l'antre 
1 moins d'espace. Ainsi Le temps 
ie toujour Fegace, l'espace di 
ie toujours le temps. Artois cn 
concut que Le temps es continu, 
came a longueur l'espace, 
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son, Si la gr 
lleetil en 
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donc la réciy 
y recouraut 
évident que 
A8. En 
grandeur 
admetent à 
des division 
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que le temp 
puisque l'or 
‘ou parcourt 
ral que, di 
espace. Ait 
seront les n 
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l'autre. Par 
la grandeu 
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inf parce que La. division est toujours possible, la lon 
ueur l'est aussi de cette manière et si le temps est in 
fini sous ces deux rapports, la longueur l'est également 
sous les deux, 

*S:24: C'est là ce qui constitue l'errenr du raisonne- 
ment de Zénon, quand il prétend qu'on ne peut parcourir 
les infois, ni toucher les infinis successivement dans ui 
temps fini. En effet, quand on dit que le temps et la lon- 
Stexr sont infinis, ou plus généralement que tout continu 
‘6%, infoi, cette expression a deux sens, selon que l'on 
entend parler, ou de la division, ou des extrémités. Quant 
aux infinis de quantité, il est impossible qu'on les touche 
dans un temps fini. Mais on le peut pour les infinis de 
division et c'est en ce sens que le temps lui-même est 
Par conséquent, on ne peut parcourir l'infini que 
van temps infini, et. von dans un temps fini: et l'on. 
ne pent toucher des infinis que par des infinis, et non par 



















Conserser. Arisote distingue deux de a diirion, où des estrémités, 
an de grandeur actuelle, ir plus haut le $ 29. La division 

“AE mis pas de imite ; et l'avtre de représente l'infini en puissance; et 
“Biviahen, e'estd-dire où La division les extrémités représcnient l'infini en 
odéfniment ponible. — Sous acte, — Qu'on es touche, mme ob 
eue rapports, iañoitude de serraion que plus haut sur l'olseu- 
Eratdeur, infiitude de diviibiité. rit de cote expression, — On de 
15224. Zémom, voir plus loin ch. peut pour le ixfnis de division, 
une réfutation plus complète de parce qu'en rébté un es perçuit et 
qui aa le qu'un des parcourt succesirement. 
Mouvement. — Mi toucher Le in — Que Le temps lui-même ent éfi 
is auecessisement, este expresion en tnt qu'indéliniment dirsble; ce 
lt bneure x mais j'ai dû a conser- qui m'empiche pas qu'il l'est aussi 
Yerponr peser Bdéle au Lente, — pr sex extrémiés, et qu'on De peut 
Tomeher les infnis, c'es toucher pas plus en asdigner la fn que de 
Maecemyement à tous les ponts dont commencement, — Tamcher des in. 
ombre est supposé infini .— Du Anis, même cervation que plus 
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$22. 11 n'est donc. pas possible, ni de 
fini dans un temps fini, ni de parcourir. 
temps infini, Si le temps est infini, la gra 
finie comme lui; et réciproquement, si la 
infinie, le temps l'est comme elle. $ 23. Soi 
grandeur finie AB, et le temps infini G. Pr 
ion finie du temps CD. Dans cet intervalli 
parcourt une partie de la grandeur. Soi 
ainsi parcourue, Cette partie mesurera. 

grandeur AB, ou bien elle sera plus petite 
elle sera plus grande, peu importe. Si l'o1 
jours dans un temps égal la grandeur éga! 
cètte grandeur mesure exactement le tou 
ter dans lequel on l'a parcourue sera fin 
divisé en parties égales comme la grande 
plus, si l'ou u'a pas besoin pour parcourir 

d'an temps fini, on en parcourt du mé 
dans un temps fini. Soit cette partio B) 
exactement la grandeur totale, eL l'on parc 


au Au leu de toucher, où pour 
rat entre dire aus à pertroir, 
$ 22, 1 est done pas poule, 
ete concaion semble: d'accord 
ave elle de Zéson, combine 
pe ph ant. — SE Le fempn est in, 
ae Me ne semblent pas aa 
Tes à ee qui précdes bien que es 
rapport de 1 grandeur et da temps 
soient ua. Voir lus haut 540. 
$ 28 Soi en ft une grandeur 
ie, fut Hrocer deu ligues pue 
les: première pour la gran. 
eut AE, et Le seconde pour de 
mp Sur ct seconde ligne sup soin, 1e Aébat à 
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‘égale dans un temps égal, Donc le temps aussi est fini. 
Maïs est évident qu'on n'a pas besoin d'un temps infini 
our parcourir BE, si l'on suppose que le temps est fini 
dans un des deux sens; car si l'on parcourt la partie 
‘daws un temps moindre, il faut nécessairement que le 
Lémps soit fini, puisque l'uve des deux limites existe 
déja. 





:$/25. Mème démonstration, si €'est la grandeur qui 
‘et ânfnie et que le temps soit fini. 
$/26.. Donc il est évident, d'après ont ceci, que ni la 
ligneni la surface, ni aucun continu n'estindivisible, non 
Seulement d'après. les arguments qu'on vient d'exposer, 
Aais encore parce qu'il en résulterait que l'indivisible 
Sérait divisé. En effet, comme dans toute espèce de temps, 
On distingue le mouvement rapide et le mouvement lent, et 
ue le plus rapide parcourt plus d'espace dans un temps 
Égal, le corps plus rapide peut parcourir soit une longueur 
, soit nne fois et demie la longueur ; car ce peut 
être: là le rapport de la vitesse. Que le plus rapide par- 
Eure dûne la moitié en sus de la grandeur en un temps 
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égal, et que les grandeurs soient divisées 
rapide en AB, BG, GD, toutes trois indivisi 
grandeurs du plus lent, soient partagées er 
Le tewps sera donc partagé aussi en trois in 
que le corps en effét parcourt une quantit 
temps égal. Que le temps soit, par exer 
KL, LM, MN, Mais de son côté le plus le 
ligne EF, KG. Donc le temps sera 

tions ; donc aussi l'indivisible sera divisé ; 
court l'espace qui est sans parties, non 
temps indivisible mais en plus de temps, 
ment, il n'y a pas de continu qui soit sans 


Pom — AB, BG, CD, à fut péter sur NE) 
cr br a rat Hodivate, 
ul reprénté Le un certain pale 
em la scene deu, ans Par 
Ve rem. Les Ktre den de ne 
remise ARCD es lt le een 
ea eme, EG: es Lis de de ame qu 
Je me, RMS. — Done au parle Br 
iii sera di atendo qu 
Le hu opde parcouru pe pas 
A la prembre partie KL, 4 eme Rue 
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CHAPITRE I. 




















K/lialte du passé et de l'avenir, est indivisible et idén- 
absurde al l'an soutient que instant est 
n'y a nl mouvement ni repos dans Ia durée d'un 
(dimenstration do ces deux propositions, 
ne st 
4. H faut également que l'instant considéré nom 
ère relative, mais en soet dans le sens absolu, 
indivisible, etqu'il demeure indivisible dans un temps 
Aueleonque. C'est une extrémité du passé an delé de 
n'y a aucune portion de l'avenir, et une extré- 
“de l'avenir en deça de laquelle il n'y « aucune por- 
ion du passé. C'est donc, comme nous l'avons dit, la 
des deux. $ 2. Ek si l'on démontre qu'une tele 
e en soi et qu'elle reste identique, il sera 
“du même coup qu'elle est indivsible. $ 3. Or, 
y a nécessité que l'instant soit identique, puisqu'il est 
té des deux temps; car s'il était diférent, l'un 
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des instants ne 
n'y a pas de coi 
parties; et si V1 
entre lesdeux, 
ait quelque cho 
limites, Mais si 
temps sera dvi 
peut toujours st 
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délimiter le tex 
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l'instant sera divi 
le mouvement es 
$9. Mais il ne | 
durée, il y ait du 
tend d'un corps q 
a se meut pas qi 
doit et de la façor 
naturellement se | 
ne peut non plus 

$ 10. Que si le 
ans les deux tem 
entier il ÿ ait mo 
repos, et que ce q 
sera mu aussi da 
natarellement il à 
étant anssi dans 1 
la même choso se 
repos, puisque 1 
etl'autre temps. { 
‘en repos quand el 
tant actuel ce qu' 





un instant, ce pre 
Lire pos aus eertir 
able le cr x mais 
ui à eu dans un du 


né 
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äesstantiln'y a pas d'auparavant; ét par conséquent, il 
m7 a pas de repos. 

- $A2: Done nécessairement, c'est dans un certain temps 
‘etre doit se monvoir ce qui se meut; et se reposer, ce qui 
se repose. 
= 
————— 


CHAPITRE IL. 


“Fout ce qui change est divisible, puisque tout changement sup- 
“posé nécessairement au moins deux états: l'an d'où part le 
corps, et l'atre où 1 arrive. 


SA Tout ce qui change est nécessairement divisible, 
Puisque tout changement part de tel état pour arriver à 
Telantre, Or, quand la chose est dans l'état vers lequel 
lle a tendu en changeant, elle ne change plus; et quand 
‘elle est encore dans l'état qu'elle doit changer, ni elle ni 
aucune de ses parties ne changent encore, puisque ce qui 
fête au mème état ne change pas, ni Jui ni ses parties. Il 
faut donc nécessairement que, quand la chose change, 
né de ses parties soit en tel état, et l'autre partie dans 
à dome dans dés de re ce qnicmmprend al mmnnement, 
ed les colles d'antéroé qui ne des opècs de change 
He postérité, tandis que liée met — an état rer lue a 
de tant et simple. Lendu, Vétat nouveau qu'ele prend 
42. Deus un etui top, de après changement subi, — Dons. 
te Mot, qui ae pas da ét qu'le doi changer, ete 
mp à proprement parer, et qu dr tt antérieur 0 home, 
tslnent a ie du Lompu— — Une de ve part slt em ti 
Tue 4e Tout ce qui change, cn, che qu change em à. 
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l'autre état; car il n'est pas plus possible ni -qu'é 
dans les deux tout entière, ni qu'elle: ne soit-@ 
Gun, J'entends par là ce en quo elle change et qu 
rai d'abord dans le changement. Ainsi, Le corps 
blanc an gris d'abord, eL non point au noïr; car 
pas de toute nécessité que ce qui change soït di 
quelconque des deux extrêmes, Done, il est "éyidi 
out ce qui change est divisible. 


a îÎÛ 
CHAPITRE IV. 


os deux manières dont 1e mbuvement est. divisibie, 
Lys, et selon Les parties du mobile, Examen. de, 
divisions du mouvement; démonstration de la division 
ment selon ls paris; démonstration solon 1e se 





$ 1. Le wouvement peut être divisé de deux m 
d'abord selon le temps, et ensuite selon les mou 
des diverses parties du mobile 


Lido ex ia cdnqule GP, 54. 
Ga 2 Le ch ù de de Le mir ds ps 
Qu ar tr, en me re mo nn 
a es de ie à 

one a Focale Gp 
(bass mais le teuie n'est pas aussi Ponge | 
CO Nr 

jonc dues ot. — Dan 
de, pan de ne pes 
Érovrs 
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exemple, AG 89 ment fout entier, la partie AB 

L BG seront également en mouvement, Sait DE 

le mouvement de AB, et EF le mouvement de BC, e'est- 

dire des parties. 11 fant nécessairement que le monve= 

= Zaet AG soit DF, C'est, en effét, selon ce mou 

ent que le corps doit se mouvoir, puisque chacune 

+ meut selon chacun de ces mouvements par 

iculiers, ét que nul corps né peut avoir le mouvement 

Ainsi, le mouvement total est le mouvement 

de toute la grandeur. $ 3. De plas, si toujours le mouve— 

ment est le mouvement de quelque corps, et si le mouve- 

ment total DF n'est, ni le mouvement d'aucune des deux 

‘Bars, chaque mouvement particulier appartenant à 

chacune des parties, ni le mouvement d'aucun autre 

© csrpssearlà où le mouvement total est celui du corpsen- 

er, les parties du mouvement sont les mouvements des 

parties du corps, et les parties de DF sant les mouve- 
mu 





mouvement total se com. aus parties AU ei HC du mobile. — 
de la somme des mouvements Nul corps ne peut avoir Le mouve- 
e ent un tré le pete 
Si pur exemple AG, Are pur op vide. G 
comescs pur onde dits "5 de De pas, mure argument 
* où 27 am pr proc quel murement it 
nl rome dot Ok mmuremnt de tonte La ga 
que queue ms S 6 eur qu a men, et on pit 
A el parti DG,  mounement de Fame dev ri. 
ge de: — Le means ui tfar à 
Lt Poire De — De mourant de queue eme Cote 
parters Pa Dire qu ny à pu de meurent 
A our quel Fou mm mode. — Cape 
pes écine Ce monte. menvemnt parer, Fa apte 
st eu qe der Sont La monte. 
ré D «EF, cermpondant men de ABC tem ut 
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ments de ABG et non d'un antre corps, puisque 
vement-un ne peut, comme on l'a vu, apparten 
sieurs corps, il est clair que le mouvement entie 
celui de tonte la grandeur AG. 

SA Si, en eflét, le mouvement du corps 
autre, par exemple Hl, on pourra en retrancher. 
vement de chacune des parties. Maïs ces noi 
sont égaux à DE, EF: car il n'y a qu'un seul me 
pour un seul corps. Par conséquent, si le monve 
tal HI est partagé exactement dans les mouyer 
parties, HL sera égal à DF. S'il manque quelg 
comme KI, ce ne sera le mouvement de rien res 
ni le mouvement du tout, ni le mouvement. dis 
puisqu'il d'y a qu'un seul mouvement pourri 
chose, ni le mouvement de quoi que.ce soit} 
mouvement est continu pour des mobiles. conti 
serait d'ailleurs encore de même si, n au liet 
quer, » il y avait de l'excès après la division. 


| 
prrie 
Le Dee mon deu 
Co enrimmente Pl! 
em eur daté 
“eur. Si masque gate 
DAS fi rm orme ire à M Es 
mt po nor que à on. je momie ae 
Does ro 
er ete pepe | 
Dpt 2 MR mate e nEns 
Poe name Oum Me eme mes 
te L  moerant et qu cle 
ea ren Bus mt ee ne 
ne si me Dam so co 
rer or rte | 
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Quest, comme tout cela est impossible, faut nécessaire 
amentque le mouvement soit le même et qu'il soit égal. 
:S 5. Telle est la division du mouvement d'après les 
Monvements des parties, et il faut qu'elle s'applique à 
qui a des parties. 

= $.6. L'autre division du mouvement se rapporte an 
Æerops. Comme. tout mouvement, en ef, est dans le 
Lexmps, etcomme le temps est toujours divisible, et que 
D est moindre dans nn temps moindre, il eus 
Æéssule nécessairement que le mouvement est toujours 
“ivisible selon le temps. 


pt la éniion, et que pipe mème au hi ds 
Fr au DF Bo re caen qi nt ol done 
RARE — Out mme ant «Se Enr db du mom. 
md tir que ok mt, es but $ de" Tnt 
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CHAPITRE V. 


Le dlslslons du temps et du mouvement sont r66f 
dentiques; elles le sont également pour 1e résultat 
ment, pour 18 mobile ét pour le Hieu-0ù 16-moÿ 
réalise : démoustration de cette proposition pour-le 
Le résliat du mouvement, pour le mobile et pour Ja 
— apports de la divisibilé et de l'infinitude. 


$ 1. Comme tout ce qui se meut doit se moy 
une certaine chose, et dans un certain temps, ei 
mouvement suppose un mobile, l faut que les 
soient les mêmes pour le temps et le mouvemen 
aussi pour le résultat du mouvement, pour: 1e! 
pour le lea où le mouvement so passe. Seuleune 
sion ne se fait pas de la même manière pour. 
Shoses où 1e mouvement est possible: ct} pas 
pour la quantité, Ia division y a lieu en got, 
pour la qualité, elle n'a lieu qu'accidentéllemen 
rectement, 





(Ch Fi $ 4 Dans une eriaine 
che, Pi pris à demein cote qu 
resion générale pour mieux répan. 
re à cle da tete care mauve 
ment N'a pa leu seulement dans 
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_ S2 Soït le temps, dans lequel le mouvement 4 lieu, 


Er Trente 
total, le mouveunent total 'accomplit, dans 
me ER temps le mouvement sera moindre; en di 
ant encore cette moitié, il sera. moindre encore ; et 

Ainsi dé suite. $ 3. De même, si le mouvement est divi- 

 Säbie, le temps est divisible comme lui, Si le corps ae 
“SOænplit tout le mouvement dans tout le temps, il en ac- 
“SGænplit la moitié dans la moitié du temps, et une partie 
moindre daus une moindre partie du temps. $ 4. Le ré- 
Strat du mouvenienz se divisera encore de la même fa 
Sen. Par exemple, soit le résultat du mouvement, Dans 
A moitié du mouvement, ce résultat sera inoindre que 
“as le tout, comme il le sera encore dans la moitié de Las 
Mnoïtié et ainsi sans fin. $ 5. On peut d'ailleurs, en con 
‘Sidérant le résultat séparément dans chacun des mouve- 
ments, tels que DC et CE, soutenir que le résultat total 

‘du mouvement sera obtenu par le mouvement total ; ca, 


emmené Fe 6. Le réulit du moment. 

or ot de nr ue 

© 2 Le mouvement sera moindre, sion, — Dans la moitié du mouve- 

eu pouvait ici, comme on le fait plus ment, méme démonstration que plus 

has, préciser davantage en disant haut, Le résullat du mouvement se 

Mt mmsrenen ri le ml, divers comme Le motemen lie 

{la vheme, d'ailleurs, restant égale. — même. C'est d'ailleurs le troisième 

Vi mt Lo die pre deg rm qui ont dou 
tn Far au done $ 4, 

LU vide sé le monvement ent $ 5, Tels que DO et CE, À fan 

A de rt de tem dima et are 

dl da monramett voie DEL Dame ae 

N'est pas moins vraies tration graphique n'apporte aucun 

ANNE SO de meemmen diam on our. 

pu one à ul dame lt dre is leu io 
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s'ilenétatantrement,ils'ensuivrait que plusieurs Æé 
de mouvement pourraient venir d'un seul et mé 
vement, tout comme nous avons démontré que lez. 2 
ment pouvait toujours se diviser dans. les moe 
des parties ; car, en supposant même qu'il ÿ ait aa 
tat dans chacune des deux parties, le résltat Lot 
sera pas moins continu. 

$ 6. On démontrerait de la mème façon que la Lo 
aussi est divisible, et en général tout ce dans. 
changement, sauf quelques exceptions où la AEws 
indirecte; car lout ce qui change est divisible ; &t | 
de ces termes pouvant se diviser, tous les autres À 
vent également. $ 7. La position de tous ces ter 
semblable, quant à être finis ou infinis. $.8, Maïs 
séquence la plus conforme à l'idée du cl 
que tons soient divisibles, et divisibles à l'infini + 
finitude et a divisbilité sont les caractères les pAi 
tains et les plus évidents de ce qui change. Queæi 


sous le Ge ordinaire, — Nous seut de ces termes, Cat à 
avons démontré, voir ps haut, temps, le mouvement, le TEA 
he 4, 58. — Ne mere pas moins mouvement, le mobile 4 À 
conti, et réponds por conséquent voir plus haut, $ 4. 
3 un mouvement toi et continu 8.7, Quant à être fn 88 
ee : est dire qu'il seront US 
lemgueur, a longueur au mères conditions AS 
étant pre ii poule mobile, Le qua. “re 
rime des termes énumérés plus 
haut, $ Le — Tout ee dans quo y 
changement, c'estire 1 corpa, 
puisque Le mouvement est qu'une. 














rspèse du changement, — La dit. 
om eut indrete, come dans 
qualité nor pas hat, $ 4. Un 





Gi VI, ga. 305 


ré dans ce qui précède; et 
iontrera dans ce qui va suivre, 


Ré 
TRE Vi. 


Ge qui a changé passe Immédiate 
‘il prend, Application de ce prit 
tradition, passant d'ün contralre 
être à l'être. Analyse des diverses 
rmation du principe. 


fient à changer changé dé tél 
(suit nécessairement que ce qui 
ment qu'il a changé, doit être 
il a changé. En eflèt, ce qui 
ange, ou si l'on veut i quite 
changer et quitter son état 
nfondent; ou bien l'idée de 
de celle de changer, comme 
ence d'avoir changé ; car le 
as à l'autre est absolament 


vas aber nu raçue en fan 
ue. — Dan La chose en Laquelle 
changé, ec sera pl chbres 
exemples qui sont doomés on pau 
ls bas. Da rot, a théorie pourait 
Are présentée d'une manire ben 
coup la simple, — En laquelle a 
“changé le changement alrs 6e 
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pareil pour les denx cas. Si done é'est un à 
changement que le changement par contraietio 
une chose change du non-être à l'être, elle a 
perdu l'état de non-être. Elle féra donc partiei( 
‘car il fant de toute nécessité qu'une chose soit à 
pas. Par conséquent, il est clair que, pour Te cha 
par contradiction, la chose changée sera dans Ja 
laquelle elle a changé. Et, s'il en est ainsi/dañs 
gement spécial, il en sera de même pour tô%a À 
Slangements; car il en est pour tous ce qu'il eh 
un seul. 

8 2. On peut encore aisément s’en convainere 
sidérant à part chacun des changements, puis 
cessairement, ce qui a subi le. changement doit 
"a certain lieu ou dans une certaine. closes 
comme il a quitté l'état qu'il a changé, et qu'il 
quil soit quelque par, il sera, ou dans cet 9) 
lequel il à changé, ou dans un autre. S'il est 








lien ce qui me « 
Fate londement du principe changement dans PP 
Se conraicon. — Dans Le choge cémene e Ou dan -w 
cn laguele ll à changé, «ie te s'applique 
Se Dre ere ne pou br pas nn 
u'aroi ps à Vétre, — Pour Lou 

Les autres changement, sr Kg Cu 
Né ee de — Peur unten qu 
Pt dir le changement par age 
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par exemple, ce qui a changé 
Gen B; car C n'est pas sup 
“hangement est continu. Par 
36, quand il à déjà changé, 
Îà changé. Mais cela n'est pas 
sage doit nécessairement être 
. 53. Par suite, il n'est pas 
A6 est au moment où il a ét6, 
plus. Mais ces généralités qui 
de changement, s'appliquent 
angement qui se marque par 
l'on voit que ce qui a changé 
qu'il a changé, dans l'objet 


spas d'une manière ps Cape 
pan. — Din ee qui changé, com 
Firmation du principe pou pla haut 
au débat du $ 

3, Eu au moment, le tete dit 
préciment à Sera, — Necite plus, 
tete dt précent + Ve sera. 
— A toute plc de changement, 
on pas de mauvement parce que Le 
rmouvemeot at qu'ane espèce di 


“changement. 
1 L. Aid Con volt, candiion 


qui reproduite pipe pa plus 
Han, au début du 4. 
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GHAPITRE VI. 


1 


Vinstant où le changement a primtivement leu, est. == 
mr que cut sant ne peut pas trad 


$1: Nécessairement, l'instant primitif où à cÆx 
ui a changé doit être indivisible, $ 2. J'entends 
mie qui a'a pas cette qualité, parce qu'il y æn 
lui quelqu'autre partie qui serait Primitive, G. à 
Posons, par exemple, AG divisible, et qu'il. a 
En B. S'il a changé en AB, on ensuite en, BC, 
le changement n'a pas eu lieu dans le primitif 22 
changement à lieu dans l'un et l'autre, AB et E54 
qu'il il y a nécessité que le corps ait | 
Change dans l'un et l'autre, il change dans le tot 
92 supposé qu'il avait changé dans AC, Merrmæ. 





Che FIL $ 4. L'instant primitif, ‘hansement à lieu. primB 
DT qu ED» Le prime Qu oi isa on Be 
Ut D es évident d'après out Le 1x ligne 


rerésent 
ee GE que de re Ed 
= 


Sons du tempé seraient 
SE Céréeure pri, Je tee Où cute Ron 
ps autre te Fe 


eu de On, comme le pers 
Pepe 2 + Qusqu'autr choses dan, == Das ee 

Se" PPsens Par caempe, AC. Aodire. dans AC 
die, poor démontrer que Pine. 


nt tie es pin es tres pour que le CR 

D tab 1 moe ls ce ER 
bat Où de, 2 

rene que ce soppion ne À 

Fabre, one, at eu ae 
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que l'objet a changé ; ou bien c'est le point où Îles | 
went à commencé à se produire. | 
82: Ainsi, le primitif dont on parle, quand il.4 
la terminaison du. mouvement, est,récllement et | 
par li-moe, puisqu'il est posible que, leche 
se termine et qu'il y ait une fin du 
svons démontré que ce point est indivisible, pre) 
parce qu'il est une limite et un terme, $ 3. Mad 
au primitif qui se rapporte au début du changé 
s'existe pas, parce qu'il n'y a pas de début du À 
ment, ai un premier moment du temps où le € 
ment ait eu lieu. Soit en elet ce primitif AD, Ce 
d'est certes pas indivisible ; car, autrement, il en 
terait que les instants sont continus. De plus, 8% 


que A emma à ne produire, gement, semble, at 28 À 

te va ny de pronver qu qu'il y au débe 
ny 2 pas de print en ce desnir 
sem, et que le pool prit du 
changement ne peut s'entendre que 
An. premier mouent où Le change 
ment ont À fit scampl. Mais 
l'espresion de primitif a quelque 
chose de contraire, du mag à 
l'apparence, ave Vide de terne 
ane de En. 

$ 2: Ent récllment, a ajoute ce 
derier mot. — 1 es pute, à 
observation sale nous latte, 
— Nos ons démontré, voir pla: 
Haut Livre NV, ch 49, $ 44e pue 
dau Le Livre IV et a tar 
du tmp — Une tte a un der, 
m9 2 qu'un sul mot dune Le 
tete, 

Se à ps de débat dx chan 
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ant tout le temps CA; car nons pouvons 
ss, iL est en repos également durant le 
oséquent, si AD est indivisible et sans 
ltera que tout à la fois le corps sera en 
fa en état de changement. En ft, l est 
3 il est changé en D, Mais si AD n'est 
il faut nécessairement qu'il soit divisi 
changement dans une quelconque des 
compose. Par suite AD étant divisé, si 
1 ni dans l'une ni dans l'autre partie, iL 
changé dans le tout. Si au contraire, il 
deux, il a changé dans le tout égale- 
sagé que dans l'une des denx, il n'a pas 





nai or, seu sapposie le pont print du 
changement. — Si AD ent éndivii. 

le, Ets ee ui ésat de lhypo= 
se, pasqu'on suppane que AD 
te prime — Tout à La fo 
en opus. en ti de changement, 
Et imposible en ant que 
contradictoire, — Mois comme AD, 
Le eue nest pas Lot à Et aus 
ri, et répète pas AD. Au 
de Comme, je préférer Si, — Qui 
roi diviible, sta secrade po 
se, qui lou ans insoutens 
le que elle qu Bat AD iaditid… 
le. Dans le tete, ere srennde 











pas 
on pus changé dans Le tou, 2 qui 
et emnire lhppotse priciale, 
puisqu'on suppaait que le prit 
du changement se road AD. 
— a changé dans Le tnt égale 
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changé dans le tout primitivement, Par consé 
nécessité qu'il ait changé dans une des deux 
Donc, il est clair que ce n'est pas là le. point, 
vement il a changé, puisque les divisions son 

$ñ. Ge n'est pas davantage dans l'objete 
ya quelque chose qui ait changé primitiveme 
la partie de DE, qui ait changé primitiveme 
on a démontré que tout ce qui change est di 
1e temps dans lequel DF à changé, représé 
Si donc DF a changé dans tout lo temps, cg 
dans la moitié du temps sera: moindre. que: 
rieur à DF, Une autre partie sera. ire € 
encore une troisième, moindre que la second 
l'infii. Par conséquent, il n'y aura rien dan 
change qui ait changé primitivement. 

$ 5. 1 ressort donc clairement de ce que x 
de dire qu'il y à pas de primitif, ni pour u 
l'objet qui change, ni pour le temps dans 
changé. 





ment, sl Le primtt dans a quelconque de D à 
are 0 non ps dans Le toute 
Que ce net pu à Le pot, Ca 
dre que le pont print change 
ment N'est ps Le Pot où echange 
ment commence, oi celi ù eut 
acier. 

SL Dans Cobet changé, de prie 

ie agent tre pag 
us dun Le mobile, que use mo 
ment ill dé souvement.— Sa 
DR la parte de DE, À Gudeatrae 
cer une Ligne dont des Jette ee 
rent DFE, DE étant une arte 
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DHIHR 
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du, a 
ne sonde 

taie, et je crois dev 
Propos, 


Tout ingénieux ap 
Be ne Le douane 
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sible ne peut jamais non plus avoir de_pricntif, ren, 
notre exemple dans les grandeurs. Soit, si l'on 

la grandeur, et qu'elle se menve de Ben C primi er 

Si BG est considéré comme indivisible, il en sil 

qu'un objet sans parties ser continu à un ausm=tébjet 

sans parties également. S'il est divisible, il-y ue rs quéle 

que chose d'antérieur à C et en quoi le corps a —<hangé: 

puis il y aura un autre antérieur à celui-Jà, et —tojours 

aosi, parce que la division ne fera jamais défaut Par 
conséquent, il 'y aura pas de primitif dans lequel l'ébjet 
aura changé. Mme raisonnement encore pour le Ehage- 
anent dans la quantité ; car la quantité est essentassstllennent 
comprise dans le continu, Douc, il est évident quille 
mouvement relatif à la qualité est le séol dans lequel 
puisse y avoir de l'indivisible en soi, . 





ques Let, tnt que ent. féra jemats défaut, pale ot np. 
Ts gare radar à 1 0e matt M A 
sai Ke des grandeun parcourue n'y aura pas de pm Pur 
pur le mourement, Corde de ae. —" Le cg dl 
Un oh san parties quantité, au Veau aie 

dans l'espace, quiet 











ete rot à étre il développé 
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CHAPITRE IX. 


muet à lieu dans toute partie quelconque du temps 
durant lequel ee changement s'opère double démous= 
à és principe. 


mme tout ce qui change change dans le temps, 
langer dans le temps peut s'entendre tout à la 
lativement au temps primitif où le changement 
{relativement à un autre temps; car on dit, par 
qu'un objet à changé dans telle année par cela 
a changé à un certain jour de cette année, il 
que le changement doit avoir nécessairement lieu 
1s les parties du temps primitif où ce qui change 
182. C'est ce qui résile évidemment de Ia dé- 
c'est bien en ce sens que nous comprenions Je 
‘mit, $ 3. Voici encore un autre moyen de nous 





2e Au temps primitif car la où seat evte pari qui 
Dutch 7, 52, Livre serie lems prime, 
ec 5, 3. ee $ 2. De La défition, donnée plus 
splique ce denme mieux haut ch. 7, $ 3, — Que mous com. 
Vutions, — Dans tele prenons, Me Mid. Voir aus le 
temps relavement à deux autres pasages indiqués dam 
2 A un certain jours 1 note préctente. 
pri Le jour ue $ 3. Pol encore an trempe, 
ler où le changement à er vol moyen joe pas Dean 
ame Le jour ot daus coup à la définition dune mas 
msi que l'année se prouve cependant que he pr ne 
aires Dam louer Les peut pas tre suppos dire ur 
3 dans une des partis; ar me serait pl pre — 
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le démontrer. Soit en effet XR, le temps: primææ 
Jequel se ment ce qui se meut ; et supposons encæ>a 
soit divisé en K: car tout temps est divise. 
le temps XK, l'objet se meut, où il ne_se me=Æx 
Mème raisonnement en KR. Si le corps ne se ma 
dans l'une ni dans l'autre des deux parties du pe 
ne se meut pas non plus dans le temps entier eÆ À 
su repos, du. moment qu'on suppose qu'il ct iDempt 
qw'il se meuve dans aucune des parties dn temps: à 
se meut que dans l'une des deux seulement, in se 
pas dans XK primitivement; car le mouvement 
relatif à un autre; donc il faut nécessairemea "À 
menve dans toutes les parties de XR, 














ob en ft XA À Et tracer une contre Pay em NA 
Due ent ls lettres serient XXR, contradictoire. Re dl 
ARR — Le Longs print Lau cs où on Pa ai ET 


Lente it simplement à pme 
— Si ne se met que dems Cum 
des deu, mt rune loutre inde 
remets car je démon, 
reel mue, — JE ne 2e Meur pas 
ans AR pritiement, ce ai où 


dire que le mouvement - | 
XA que parce qu'il à 
tre ter canton do) 
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CHAPITRE X. 


Où changement actuel suppose toujours un 
rangement antérieur. Démonstrations dlverses 
application spéciale À ln grandeur; mélange 
atérieur dans tous Les cas; impossbillé ab= 
mais au primitif dans les choses divisibles et 


L démontré, il est clair que tout ce qui 
nent doit avoir été déjà. mu antérieure= 
4, dans le temps primitif XR, un corps 
randeur KL, dans la moitié de ce même 
qni se meut avec la même vitesse et qui 
iultauément à se mouvoir, se sera mu de 
l'objet doué d'ane vitesse égale a été 





1 qui 1e met tencoment précis da mouvement 
A ce dernier ous échappe parce que l'esp et 
eu 1 pomée. Le emps dons sql Je moutement 

on dément die en 





le que cote eue Ie ls un temps pie 
ue tout mou ml eur A Qu. ésirement 
L'on on jouer ete condiin, — Se sera 
Qui Dem Le mo, and que de pre 
ue com mie caps met aire AU ps 
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mu de quelque chose dans le mème temps, il RE au 
que l'autre objet se soit ma de la même grandes Pi 
conséquent, le corps qui se ment a été ma. 2 Dun 
autre côté, si nous disons que le corps a été mu Aaisk 
temps entier XR, c'est ouabsolument que nous le Mises, 
ou pour une partie quelconque de ce temps, dont lie 
considère alors que l'instant extrême. C'est cet Arial 
‘en effet, qui le termine; et l'intervalle qui est'ext£reles 
instants est le temps. On pourraît dire aussi hier Pour 
Ailes spires insianta que le corps s Ye 
tant extrème de 1a moitié, c'est le point: où l'on fesÉ ide 
vision du temps, de telle sorte que le corps st" S6f# na 
aussi dans la moitié; et d’une manière générale il Mer 
mu dans une partie quelconque du temps ; car1eHèmpé 
est toujours terminé par les instants, au moméntliiéme, 
où l'on fait la section. Si donc tout temps est divisible, 
et que l'intervalle des instants soit 16 temps, Wu qui 











De la même tous les instants intermédiaires 
rade, que ot re taper. Lstant entrme de me 
ep, pasqe AR et supp le supposant que AA et ed 
temps do mouvement. ‘moitie égales XX = SL -SE2M 
2. Du autre cité, Cest une mu dans ba moitié, ben EUR 
msn démastton du mème ompa primitif so XR AP 
péinie,— Le corps 2 dé ma dans ai nie, A me RE 
Le temps entier X, mème. hype où bien encore AM 
$ précédent, — On ab- me, ete. » —Linteretile MA 
En rm Le ai nt 
temps en ma — Où pour une on toujours 
pate qua, taire où ca ee a 
consdeant au à me toute ls aus re cantines La sa 
parties de ee temps, — Que le es, Got le temp let 
ant estrène tnt tte Où Un. Tout ce qe 
Salles dam le mène es que ment j'ai sjous co dE 
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taurachangé nn nombre infini de fois 
Autre considération. Si ce qui change 
nue, sans avoir été détruit et sans 
ngement,doit nécessairement changer 
Dirchaugé dans une partie quelconque 
hangemeut n'est pas possible dans un 
tue le changement a dû s'être produit 
Istants successifs, Par conséquent, si 
inis, il s'ensuit que tout ce qui change 
toir changé déjà une infinité de fois, 

eulement cè qui change doit avoir 
‘8 dout ce qui-a changé doit aussi 
vent. En efèt, tout ce qui à changé 
lu autre état a changé dans le temps. 
s l'instant le corps à changé de A en 
la pas changé dans le méme ‘instant 
iqu'alors il sérait en même temps en 








F changé, ce qui a ehoogé doit 
ane ma changer avant devoir changé. + 
1 changes | Cette ronde his n'est gère moins 
Ont pres chseure que Faute, es commen 





ge ae que le changement no peut pos re 
5e ment, instantané, et qu'avant dre com 
2 Camgé pet, à it pate par plis de. 
icon rs naccetil — D'un certe dl 
Gin du a autre dar, voir plus hot, he 

GS Le — Supponns que du Pa. 
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A eten B; car ce qui a changé, quand il a changée 
plus dans cet instant, ainsi qu'on vient de le déreoinr 
plus haut, Si l'on dit qu'il est dans un autre insEænhit} 
a alors du temps dans l'intervalle; car on sait que sit 
tants ne sont pas supposés continus. Puis donc Aueie 
corps a changé dans le temps, et que le temps © 
jours divisible, c'est en une autre mesure qu'ilamrs ÆISTE! 
dans la moitié; et ce sera également en une autre WU 
dans la moitié de ce temps-là; et tonjonrs de memese D 
le corps change antérieurement. F 

$5. Cequ'on vient de dire ici est encore plus CH 


Îl 
k 





changé de G en D, Si CD est inc 
sans parties continu à un corps sans parties. MA) 
ce n'est pas possible, il faudra nécessairement A! 


ue lin 


tervalle soit ane grandeur et que cet intervalle SON 
sible à l'infini. Par conséquent, le corps change. #20 





Let able vendra as au prés, — Le corps ASE 
imiter sims Le Lemps, et ar Uricurement, c'estbQire 2 
rat de de à à Soppmos que Le dangement re ant PRE 
apr changé de À en B — En 4 comp. 

Lie pt an 320 nt enore 780 LE 
FR éaate terme où changement semble, en eme ue dl 

Et ec — Nat plus dns ct dent Les prog du PAPE 
start, oo part pour chan. soient plus clement Pere, 
D Ps nr Et AR. pas que po EE 
— Nexont pas sappos continus, ls grandeur. mème, au ie20480%, 
usant ne peut patrons et. pas Les mesure au 
puisqu'ils ne sont que des limites; ment jar le topo 
ten» démon pas ant, sans pari, ou pin PE 
rene épris — Ba an tre qui cal de pol CA 
meurs tt as Lt ump cam prie PE 
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8: $ 6: 1 faut donc que tout ce qui a 
rieurement, Même démonstration pour 
ont pas cominues; par exemple, pour 
pour la contradiction, En. effet, nous 
Lpendant lequel l'objet a changé ; et 
‘les mêmes choses, 

til ya nécessité que ce qui à changé 
ui change ait changé ; et le change 
L partie du changement actuel de 
ement actuel fait partie du change- 
telle sorte qu'on ne pent jamais ar- 
8. Gela tient à ce qu'un corps sans 
ais être continu à un corps sans par= 
est infinie, absolument comme pour 
soit ou qu'on diminue à volonté, $ 9, 
qui a ét6 produit doit être produit 
ue ce qui est produit a été produit, 


MC le 57. Par conséquent, résumé des 
“ie, qu ttc anéricoes, Vie aus 
mme les po pos bas 1 Bi de chape, — 
our. On ne peut jamais arriver apré 
anéasion mt, mème remarque, 
au ui 5% Un corp sans pertes, dote 
von pas die un indie, comme Pi 
our et le tant ou comme Le pot, — Car La 
res Co division, temps et de grandeur, 
quand Comme pour ls lignes, Or lus 
a ques haut, Lire I, en 44, $ &e— À 
2 contre. volonté, Cesdire par hypolie, 
LB SA cnmme Le Font les mathématiciens 
a0 noue pour Le Dsins de la démuntre 
Mon lon. 

5 On voir der, répétition sous 
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toutes les foisqu'ils'agit de chosesdivisibles et corstities 
Cependant, ce n'est pas tonjours l'objet entier: cgÆaiset 
produit à c'est parfois autre chose que lui, et pa ete 
le, c'est une des parties de cet objet, comme lefonite 
ment de la maison. Même raisonnement pour ce Cpeipéit 
et ce qui a péri. Dans tont ce qui sé produite. (d2sut 
ce qui meurt et s'en va. il y a toujours quelque th 
d'infini, en tant que c'est toujours continu ;earAl ©#B 
lement impossible et que ce qui n'a point été soitsaétqu 
ce qui est n'ait point été de quelque façon. Meme tbe 
vation pour périr et avoir péri: ear on verra) 

qu'avoir péri est antérieur à périr, de mème quae Pétint 
antérieur à avoir péri. 

Il est donc manifeste que ce qui a été produit doitétre 
produit antérieurement, et que ce qui est produitilait 
avoir été produit; car toute grandeur. quelconutetle 
temps, quel qu'il soit, sont toujours divisiblesss délelle 
sorte que, quel que soit le récipient où est la cho; Elle 
ne peut jamais y être comme dans son primitifs 











1 n'y » que les fondement de Be 
Te Diciibles et. — Cent toujours conti dal 
continues, dont toutes Les parties limites même où l'objet eat; 
sant shalament bommgines, comme ear autrement I serait. Safe = Que 
à 2e qu n'a point été soit Hate 
Le texte n'est pan tendre ceci avec la reseau 
ut à fi ant préc. — Comme Le vent d'être indiquée y CAFE 
sdement de la maison, la conci.… cette théorie serait 
sun extrène de l'expresdon 1 rend ainsi que la suivante, = 
bseure, Arte vent dire par cet munifeste, résumé. de 10e 
exemple que lon ne peut pas dire pitre «en même lampe Qué M 
encore que s mao soi le quand niers paragraphes Vote PH 
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HAPITRE XL. 


Mini dans le temps, le. mouvement et 
À fini se meut dans un temps fint; dé 
Eine. — 1 ne peut pas y avoir de mon 
np fai le mouvement fil ne pout pas 
{temps Inin; linfint ne peut pas par 
mps a; démonstration de ces divers 
Ala grandeur, au temps et au mobile. 


qui se meut ne pent se mouvoir 
qu'une grandeur plus grande est 
ps plus grand, il s'énsuit que dans 
eut pas y avoir de mouvemént fini, 
lagit pas d'un mouvement qui se- 
| ni du mouvement dé quélqu'une 
vais du mouvement total dans le 
done, i est clair que, si le corps 
se égale, il faut nécessairement 
‘€ dans un temps fini; car en pre- 


soir mail rie 1 ntm — Qui erait 
Ahe2, toujours Le mème, come, par 
ant_exempie, colo des corps iles, de 
A de. soleil en parler, qu'Arisot re 
nest gard comme mobile, 

Lt 8 2. 5 Le comp se ment avec ne 
voeu. vitre égule, pra hypotbe. 
en Au suivant, on étudier ee lt 
1 du le mobile n'ait pas me vie 
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nant une partie qui mesure exnetement fout/ls noue: 
ment, le corps parcourra le mouvement entier dans des 
temps égaux, aussi nombreux que le sont les partieslles 
mêmes. Par conséquent, ces parties étant finies pari 
quantité pour chacune d'elles, et par la répétition pit 
leur totalité, il s'ensuit que le temps aussi est Mel 
fini ; car le temps sera autant de fois aussi grand/qule 
temps d'une des parties multiplié par le: nombres 
de ces parties. $ 3. Peu importe, d'aillenrs, queléÆims 
ne se meuve pas d'une vitesse égale. Soit eneffets unit 
tervalle fini représenté par la ligne AD, sur lequelleeitfs 
se meut dans un temps infini ; et soit le temps infinie 
présenté par CD. Si de toute nécessité le corps SM 
dans une partie de l'espace, ayant de se mouvoir 
l'autre, ilest clair qu'il se meut dans une partie difféetil 
selon la portion antérieure et postérieure du tétp# it 
toujours, dans le temps plus grand, il se sgra Ml 

aatre manière, soit d'ailleurs qu'il change avec u6 4) 
vitesse, soit qu'il change avec une vitesse qui MEL 
égale, et soit encore que le mouvement s'accroftiMit 
qu'il diminue, ou soit enfin qu'il reste stationnairéh Pet 
importe. Prenons une partie AE de l'intervalle AP 
quelle mesurera exactement AB. Cette parlé A0 









= ajouté ces mots qu pit PM 
de mu, qi vor dspesabies pour él | 
mp dans Foxpro de tee" de 
2 out autre bypoth 

ui a a indiquée an $ 2 
parts AE, À! Mad. 
Fine dont de tres 
— Doit trouver ee 


ciment + 2 Se route) 
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partie du temps infini; eat elle ne 
temps infini tout enter, puisque. 
sl'infioi. Si je prends encore une 
appose, à AE, il faut de toute né 
| dans un temps fini, puisque c'est. 
mue dans l'infini et si je cons. 





sit composé de parties finies soit 
endu que Jes quantités finies, soit 
deur, sont toujours mesurées. par 
Peu importe, d'ailleurs, que les 
inégales, du moment qu'elles sont: 
s l'intervalle fini est mesuré par 
imdeur quelconque ; et ainsi AB se 
ie 

re pour l'inertie et le repos. $ 5: 
que ce qui est toujours um et le 
tre ni périr. $ 6. Même raisonne- 
ile so peut pas davantage que 


(eau 1 à qu'un seul mot dans le tests} 
A me C'estlire que dans un temps 1e 
gala a, doit y voie un. repos if, 
ration $8. Done leu mpomibe, M y 
Sion des éditeurs qui out regardé ce 5 
tar L comime ue aterpoltion, et on ne 
parte comprend puit, en et, ciment 
Atir-. 1 se ratbehe au rte de content, 
Jours 50 Alème raisonnement, Cet la 
ele contrepartie de a démomntraion 
ee donnée das es 65 2 et 3, Dons un 

Lemps nb y pas ps de mn 
pes remet if que dans em = 

5 
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dans un temps fini, il y ait un mouvement inie#e 0 
plus qu'un repos infini, soit que d’ailleurs: le mouvement 
sat égal ou inégal. En effet, si l'on prend une 
mesurer le temps entier, le: mouvément 
Le partie une certaine quantité de la gran) 
sans parcourir la grandeur entière, puisque. 
deur ne peut être parcourue que dans Le temps lot Et 
tier, De mème encore dans un temps égal, le mou En 
parcourra une autre partie. de la grandeur-/etl 
suite dans chaque partie également, soit qu'on ls Apte 
égale où inégale à la partie initiale ; car il n'y a d'ailes 
aucune diférence, du moment que chaque. parie rsel 
part est finie. 11 est clair, en effet, que le. temps: dant 
épuisé, l'infini ne s'épuise pas comme lui, parce qaëit 
retranchement est fini, soit en quantité, soit en more. 
Par conséquent, le corps ne parcourt pas l'infini dans 
temps fini, Peu importe d'ailleurs que la grande 
iafinie dans un sens seulement, ou dans. les denrées 
la fois; le raisonnement reste toujours, le même. 
$7. D'après ces démonstrations, on. doit-yoir-de 
qu'une grandeur finie ne peut pas, par des rasoës (bte 











Sa 53» de mouvement fa. — composent. — Pare PE 
Non pu qu re fn 


0 cette 
Les he — Si lon prend une partie, trait. mieux piatdes 4 
da lemps, ame out à lüeur on après à « La tenpe BL 
remit ane pate de a grande où —— Dune au an 









PE 
Drome à on apr 
dt où nee qu re 





Que le temp étant épuisé, paaqn'on 5 7. Une 
Lemon fn, et qu'on à pris mue avoir étudié le tel 
sement eutes es paris qui le | ment, Aristote pans 
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rir l'infini dans an temps fini. Enelfet, 
temps, elle parcourt un espace fini; ét 
‘cune des parties successivement, Par 
core du fini qu'elle a parcouru dans 
r $8. Mais si le fini ne peut parcou- 
temps fini, il n'est pas moins évident 
pas davantage parcourir le fini, Sup 
ue l'infini puisse parcourir Le ini. 11 
ele fini parcoure l'infini ; ear peu im= 
des deux qui est en mouvement, puis- 
1 le fini parconrt tonjours l'infini, En 
ni représenté par À se meut, il yen 
1'qui sera dans B, lequel est fini : et de 
ou telle autre partie, et toujours de 

simolianément que l'infini se 
Ai et que le fai aura parcouru l'infini; 
re pas autrement possible que l'infini 
ii, sinon que le fini parcoure l'infini, 


ane pour le rendre plus er. Job re 
ne pet pas sevé ces changement pour a Para 

ni Pavie phrase, — lai des eus qui et 
[= par des ex meurement, à fut comprendre 


ani cs que l'un des deux estime, 





ones pet 
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soit en se déplaçant lui-même, soit en: mesurant 
Done, comme cela est impossible, il ne: se peut} 
vantage que l'infini parcoure le fini. l 
89: Maisiln'est pas plus possible que l'infipa 
l'infini dans un temps fini ; car s'il Pouvait parcow 
fini, il parcourrait aussi le fini, puisque le-fini #8 
substantiellement dans l'infini, G 10. En prenattlé 
aa lieu de la grandeur, la démonstration serait es 
même. $ 11. Mais comme dans un temps fini, lé. 
peut parcourir l'infini, pas plus. que l'infini ee 
cour Le fini, ét pas plus encore que l'infini-ne pe 
courir l'infini, il en résulte clairement que le mout 
ne pourra jamais davantage être: infini dansail 
fini. Gar, où est la différence de prendre pourinft} 
le temps, soit la grandeur? Dn' moment que 
deux est infini, l'antre l'est également de touté né 
puisque tout déplacement a lieu dans l'espace: 
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D de ee me eee 
De de ue a ro TR 
A ET 
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D Pad Sa 
Cr hrehende rie S 
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CHAPIFRE XIL 
=: 
ip 
jet la tendance au repos, ainsi que le mouvement, 
2 est totjours dans le temps. Rapport du Lemps an mouvement 


ralentissement. Définition précise du repos. Le mouve- 
nent s'arre Loujours dans une parde du temps | 
—— 

M2 Come tout ce qui, par nature, doit se mouvoir 
‘en repos, se meut où reste, quand toutes ses 
aturelles d'action, de temps et d'espace, sont 
Al faut nécessairement que ce qui se ralentit et 
soit en mouvement auioment où il s'arrête ; car 

‘88 ment pas, c'est qu'il sera en repos, Mais il ne 

Se péut pas que ce qui est en ropos lende à se reposer. 
$°24 Geci étant démontré, il est clair aussi que c'est dans 
Je) temps que le corps s'arrête, puisque tout ce qui se 


où Paré, Ce Le détiton 
éme du eos que en fi, 
y aan metre antérieur; 
nm ce mouvement, H y ane 
rat pas de repas — Fond à re 
our, Ga man NO pas vont 
Aéchument dique dans Lette, 
At diguer ne arts 1 
Etre repu are où anale. 
dent du monrement fut 
ane cran me de mue 
À am amet dom e eue 9 Que de om sr Fe 
Soie momvement au mement pression du vite eu plus Hdéer 
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meut ne peut se mouvoir que dans le temps: Or, HU 
démontré que ce qui s'arrête devait être en monvettil; 
donc nécessairement c'est dans le temps que lé coms 
vrête. & 3. D'un autre côté, c'est au temps Qué Mis 
rapportons les idées de vitesse et de lenteur ; ca 
peut s'arrêter plus vite ou plus lentement. SA: 
mouvement qui s'arrête primitivement daus an Lempt. 
doit s'arrèter dans toute partie quelconque de’ee Lens 
En effet, le temps étant divisé, sû le monv L 
rête dans auenne de ses parties, il ne s'arrètera pasron 
plus dans le temps entier: et par suite, le mouvement 
qu'on suppose arrèté ne s'arrèterait pas. Mais 
rète dans une des deux parties, il ne s'arrête plisA 
primitivement dans le temps entier ; car le 
s'arrête alors dans le temps relativement à ur Au 
ainsi que nous l'avons expliqué plus haut pour Jef 
ile. sw 
$5. Mais de même qu'il n'y a pas. de primitifiellt 
meuve le mobile, de même, non plus, il n'y a pas 0) 





SULRESFRETE 


amie, 1 «été démontré, danse 
5 précédent . 
$ 3 D'un autre. cité, Cou une 
monvcle démonstration du priocipe 
ui nent d'être pos, à savoir que 
out repos comme tout mouvement a 
Dieu dans he ep, En el, le repos 
0 it las ou moi it € Me 
meet entoure menant parle 
up 

Se Primitiroment dans a temps, 
ve pas haut, ch. 9, 5. — Dans 
toute parte quéeonque de ce temps, 
st ire dans 6 temps Lot enr. 
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car le corps n'a pu se reposer dans un tempé cms que 
es, parce qu'il n'y a pas de mouvement possiMle dan 
l'indivisible, et que là où est le repos, là aussi êstle 
mouvement. En eflet, nous avons dit qu'un cho este 
repos, quand elle ne se meut pas dans les eondiÆioncoi 
naturellement elle devrait se mouvoir. Nous dons ét. 
core qu'il y a repos, quand la chose reste actmællement 
tout ce qu'elle était auparavant : et notre juseÆteoline 
peut pas alors porter sur un seul terme ; il fem 
porte sur deux termes tout au moins, Par consétyuent, le 
temps dans lequel le repos a lieu ne peut pas fon 
parties. Mais si l'on admet que le temps est divise, 
d'est dans une de ses parties que le repos se Produir; 
‘et l'on pourra répéter ici la démonstration qu'on æMlônnée 
plos haut. Donc il n'y a point ici de primiüf, SP 
tient à ce que tout mouvement et tout repos a Heudims 
le temps; or, le temps ne peut être primitif, non plis que 


la grandeur, non plus qu'un continu quelconque: 
que Lout continu est divisible à l'infini. 








dance au repos, et Arte répète 
en pari pu repos, eq ent, 
ere pour cet tendance, — Dans 
A temps sans partis, le texte n'est 
pus aus pri, — 1 y a pas de 
mouvement poule dans Lindiie 
be vor pla hat, eh, 2, $.8.— premiers $$ de ce: 

Li anni Le mousement, plaque. à pont ci de pri pt 
Le repos n'est qu'une conséquence comme on l'explique 

du mouvement, — our anons dis, 















PITRE XI 


pra où i1se meut, ne peut être 
cation de la définition du répés; 
f pour le lieu que pour le temps ét 


le se meut nécessairement dans 
2e d'un certain état à un autre 
€ dans le temps en soi où il se 
‘nt dans une partie de ce temps, 
en primitif quelconque. $ 2: En 
dire d'une chose qu'elle est en 
chose même, et que chacune de 
un certain temps dans le même 
nsi qu'il y a repos, lorsqu'il est 
remier instant et dans un autre 
ensemble et chacune de ses par- 


rm ds lequel e mobile at cs 
se mouvoir, L'expresden du tete 
ct pete d'leu pra correcte à 
le temp primil, précément 
pare quiet cond comme prie 
mt, me devrai pas avoir de parts 
mais 1 peut ll-mème ire parte 
d'un temps pas longe — Dan 
ie primitif quelcenque, Le tete 
préc pas autant oi em 
que dune Sipicis. 

2 Que eut en roi, oi pus 
haut, Livre Ve 8 9 — Dans 


me 
pes 
ps 
m 
Me 
su. 
a, 
où 
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Hies restent dans un état identique. Si c'est bien 1 lié 
qu'on doit se faire du repos, il n'est pas possible Muse 
corps qui change soit tout entier dans tel on tel rææ-PPon, 
durant le temps qui est considéré comme primitif æ carie 
temps est toujours divisible ; et_ par conséquent Est 
dans une partie, et une autre partie de ce tem" Ml 
sera vrai de dire et que la chose et que ses partÆ 

dans le même état, $ 3. Si en effet il n'en était petits, 
et si c'était durant un seul des instants, co ne ser ÆÆñtiEls 
pendant ancun temps que la chose serait dans sælétit 
mais ce serait alors pendant la limite da temps, Gas 
l'instant, le corps existe bien toujours de quelque Æagan: 
mais il n'est pas eu repos: car dans un instartes Hi 
peut y avoir, ni mouvement, ni repos. 1 est wræfstite 
tement de dire que, dans un instant, le mouvemmentls 
impossible, et que le corps existe dans un état quelétte 
que de rapport. Mais il ne se peut pas que dans Je-femg 

il y ait on rapport de repos; car il en résulteraittelit 
absurdié que ce qui se ment est en repos. 
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la théorie de Zänon, niant Ia possibilité Qu mouve= 
autre argument de hüon; examen de cs quatre 
démonstration de Ferrur de énon. Théorie none 
subetituée à La sienne; preuves de 1à vérité de la théorie 
qui sdmet le mouvement. 
n : 
…$1: Mais Zénon fait un faux raisonnement : 4 Si toute 
{wliose, dit-il, doit toujours être soit en mouvement soit 
{tien repos, quand elle est dans un espace égal à elle 
«même, ef si tout corps qui se. déplace est to0jonrs 
Le 


GE AIP, $ 42 Zémon fai un fans prêté par Simpicion, Alber-eGrand 
namemént, 1 (tie de Zénns & SitThommt y lapin du 
spot dd que dant tete dt à nie. 
sance, tl'o out ire probable d'un autre ot que les 
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grandeur surajoutée, On tire bien de cet argument cette 
conelusion régulière qu'il n'est pas possible que le plus 
lent soit jamais atteint; mais c'est toujours absolument la 
même chose que dans la division par deux, puisque de 
part et d'autre on conelnt qu'on ne peut arriver au bout, 
de quelque manière qu'on partage la grandeur, Seule- 
ment, dans l'Achille, on ajoute que même le plus rapide 
ne pourra jamais rejoindre le plus lent; et c'est plus pom- 
peux et plus tragique. $ 6. La solution est donc des deux 
cotés nécessairement identique. Mais supposer que ce 
qui est en avance n'est pas rejoint, c'est là qu'est l'er- 
reur: Sans doute tant qu'il est en avance, il n'est pas re- 
joints mais, en définitive, cependant il est rejoint, 
paisque Zénon doit accorder que la ligne finie est par- 
curue, 

$ 7. Voilà donc déjà deux des arguments de Zénon. 
_$8. Le troisième, dout nous venons de parler à l'ins- 
ant, c'est que la léche qui. vole dans les airs reste en 
place; et de ce principe on tire cette conclusion que le 
femps est, selon Zénon, composé d'instants. Mais, en 
repoussant ce principe, que l'on ne concède point, il n'y 
a plus d'argument. 


Apr mou — Tonjonr mme 5 à Des deu clé, Cote 
me que ana divin pr dns, parle premier argument pre 
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Len partage grandeur, vù en «su del mor brain 
deux, soit selon Loute autre propor- pour l'atlester, — Zénon doit accor- 
tion, — C'est plus pompeux et plus der, voir plus haut, ch. 4, $ 22. 

tragique, n'y a dons le texte que $8 À l'instant, voir plus haut, 
Mimi ru dira. 5 le — En route nie 
A te por que 1 pemée Qi obein core Tarament de Z 
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ces uns et des autres est parallèle. Les C ont bien aussi 
“passé tous les À; mais les B. ne sont qu'à la moitié, 
Donc; suivant Zénon, le temps n'est aussi que la moitié, 
Auisque de part et d'autre c'est parfaitement égal. Mais 
AL arrive que les B ont, en même temps, dépéèsé tous 
es G; car le premier C et le premier B sont en même 
Æemps aux extrémités contraires, le temps pour chacun 
es B étant tout à fait égal à ce qu'il est pour passer 
hé des A, si l'on en croit ce que dit Zénon, parce 
ue tous deux arrivent dans un même temps à dé, 
Less. pp 

12. Telle est la théorie de Zénon; mais elle pêche 
Ainsi que nous l'avons dit. 
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oût ce qui se ment sur soi-même, on pré= 


nd bion que les corps seront en repos, atiendu que ces 
ænrps et leurs parties étant durant quelque temps dans 
ième lien, il en résulte, par conséquent, qu'ils seront 
Æ la fois et en mouvement, et en repos. $ 15. Maïs d'a 
Hurd, je réponds que les parties ne sont jamais un seul 
nt dans le même lieu. $ 16. Puis ensuite, on 
dire que c'est le cercle entier qui change Lonjours 
autre; ear la circonférence n'est pas la même, selon 
sprend du point À, où du point B, où du point C, 
RES 


f rusicien est aussi homme ; parce que sa 
| De cn camions ar conséquent, 
ce change tuujours en une antre, e elle 


Es Il en est tout à fait de même aussi 
Dee prune Je core can magran u 
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sous le rapport de la quantité. $ 3. Car les mouvements 
eles parties sont différents, selon que ces parties élles- 
mêmes se meuvent, ou que c'est le tont Ini-méine qui est 

— en mouvement, Où l'on peut bien observer coite dé 
-æence, c'est dans la sphère; ear la rapidité des parties qui 
sont au centre, ou des parties qui sont à In surface, où 
ak la sphère elle-même n'est pas identique; et c'est bien 
Aa preuve qu'il n'y à pas un seul mouvement. 

{G Ainsi donc, nous le répétons, ce qui est sans par 
“Æies peut se mouvoir coume se meut la personne assise 
ans un bateau, par cela senl que le bateau est en mar- 
<=hè Mais en soi, ce qui est sas parties ne peut pas se 
“æwonvoir. Supposons, en elét, que le corps chauge de 
AB en BG, soit d'ailleurs qu'il change en passant d'une- 

à une antre grandeur, soit en passant d'une 

A uné autre forme, soit que ce soit par simple con 

 Æradition. Soit D Le temps primitif durant lequel 6 corps 
© Slange. Il y à nécessité que l'objet dans le temps où il 
change soit tout entier ou en AB ou en BC, ou qu'une do 
ses parties soït dans l'un, et qu'une de ses parties soit dans 


pour Le tout et pour. les paris. 

à. En passant d'une grandeur à 
ue autre grandeur, c'e lacs. 
le ment où là dimination, — D'une 

orme d'une autre forme, es al. 
allo où le changement de qualité. 
— Par simple contraction, de 
l'être an nom-ête, on de l'liematon 
8 mél eù meiproquement. 
Voir Les Catégorie, he 4h, BA 
re p.438 de ma traduction, — 


moe à # Qui nt en dehors du 
(On ên AB, où en RC, À laut tracer 


“Cenire. + — Un seu mrement, 














ao LEGONS DE PHYSIQUE. 


l'autre, puisque tout ce qui change est sotmis 4) 
condition, ainsi que nous l'avons vu: Mais d'aboeil 
partie de l'objet ne pourra être dans l'un-etdansl'a 
car alors l'objet serait divisible. Dé plus, line pet 
davantage être dans BG; car alors il aura chan 
nous supposons qu'il change. Reste donc que l'objé 
daus AB, durant le temps où il change. Done illy:sé 
repos: car être en repos signifie, ainsi que nous 
dit, se trouver das le même état durant quelque fi 
Donc par conséquent, ce qui est sans parties ne-pett 
mouvoir, ni éprouver un changement quelconques 
$5. 11 n'y aurait qu'un seul sens-où l'on pourrai 
que le corps se meut : c'est le cas où le temps sect 
serait d'instauts ; car le corps aurait té ns, et) 
changé tonjours dans nn instant, de telle sorte) 
pourrait dire que l'objet n'est jamais actuelleme 
mouvement et qu'il y à toujours été. Mais- nous! 
antérieurement démontré que c'est I une. chose à 
sible car le temps ne se compose pas plus d'iristan 
la ligue ne se compose de points, ni que: le mou 
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lus haut, eh 43, 5 0 

S_5. Le tompe 06 tom 

distants, Aristote a t09je 

uit cette théorie, parce qua 

l'instant lo ltnite du temps 
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ne se compose de motions successives; et, si l'on sonte- 
| mat cette théorie, cela reviendrait absolument à dire que 
de mouvement se compose d'éléments sans parties ; par 
æsemple, comme le temps qui se composerait d'instants, 
que la grandeur se compose de points. 

| $8 Une autre conséquence évidente de ceci, e'est que 
point, ni aucun indivisible, ne peut avoir de mouve- 
ment. En effet, aucun corps en mouvement ne peut, dans 
on mouvement, parcourir un espace plus grand que lu, 
ans avoir préalablement parcouru un espace égal à lui 
mème, ou un espace plus petit, Gela posé, il est évident 
ue le point parcourra un espace, ou plus petit que lui, où 
égal à Ini, avant de parcourir tout autre espace. Mais le 
point étant indivisible, il est bien impossible qu'il par- 
ours préalablement un espace plus petit que lui-même. Il 
“arcourra donc un espace égal; et par consbquent, la 
|igne sera composée de points; car ayant un mouvement 
“al à lui-même, le point finira par mesarer toute la 
igué. Mais si cela ne se peut pas, il ne se peut pas non 
plus davantage que l'indivisible soit jumais en mou- 
“vement. 

S7. Ajoutez que si tout ce qui se meut doit se mou- 
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(eh 17, $ 8, et ch. 10, $ 14. — De ment, puisque cest là question 
sions 
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voir dans le temps, et que dans nn instant 
aucun mouvement possible ; et si le temps est 
divisible, il s'ensuit qu'il ÿ aura, pour tout moË 
conque, un temps moindre que le temps dans 
parcourt, en se mouvaut, un espace égal à 
Or, ce sera précisément le temps. durant: leq 
meut, parce que le mouvement ne peut jam 
lieu que dans le temps. Mais il a été démontré | 
que le temps est toujours divisible. Si donc:lé 
ment, il ÿ aura un temps plus petit dans lequel) 
vement aura eu lieu. Maïs cela est de toute imp. 
puisque dans un temps moindre il faut néces 
que le mouvement soit moîndre anssi; et par 60 
l'indivisible serait divisé en parties moindres, | 
temps lui-même serait divisé en temps. 

$8. Ainsi donc, ce qui est sans parties et esti 
ne pourrait se mouvoir qu'à nne seule condil 
qu'il fût possible qu'il y eût mouvement dans} 
indivisible; car cela revient tout à fait au mêm 
puisse y avoir mouvement dans l'instant, et q 
visible puisse se mouvoir. 
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= SL Mais il n'y a pas de changement qui puisse jamais 
Sr Nous avons vu, en effet, que tout changement 
Re non 
changement dans la contradiction, où le changement 

SE contraires. 
$ 2 Pour les changements par contradiction, c'est 
“Yafirmation ou bien la négation qui est la limite ; et, par 
semple, é'est l'être pour la génération des choses; c'est 
Pie pour leur destraction. $ 3. Quant aux chan- 
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gements par contraires, ce sont les contraires mbsies A0 
servent de limites, puisqu'ils sont les points extrémess 
changement. $ A. Ainsi, les contraires sont les Hjusite#t® 
toute espèce d'altération; car l'altération procède 
jours de certains contraires. $ 5, De même encor D, 
T'acerissement et a décroissance; car, la limite @M°V%, 
Grimément st séries bande Ve 
chose doit attcindre d'après sa nature propre: et 1e 

de la décroissance est la disparition de cette ane 
deur. $8. Mais le déplacement dans l'espace 5 | 
fini et limité de cette manière ; car il ne se fait 
jours dans les contraires. Mais comme on dit d' 
qu'elle ne peut pas avoir &16 coupée dé Melle Mere 
parce qu'elle ne peut pas, en elet, l'avoir été du 
not d'inpossible ayant bien des acceptione diverse=—"#%#") 
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3, Les points estrèmes du chan La chose doit aa rtnérh 
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disparition, partele on tie Mar 
plus loin, Livre VI, che) 
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le mouvement où changement d'une 
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estainsi impossible ne peut pas être actuellement coupé + 
‘et d'une manière absolue, ce qui ue peut pas être arrivé 
n'arrive jamais, et ce qui ne peut pas du tout changer ne 
aunais en la chose dans laquelle il ne peut chan 
{ger. Si donc le corps qui se déplace change en quelque 
‘chose, c'est qu'il peut avoir changé. Donc le mouvement 
n'est-pas infini, et il ne parcoarra pas une ligne infinie, 
puisqu'en efec il est impossible de Ja parcourir. 
28 7. 11 est donc évident qu'il n'y a pas de changement 
ea ce sens qu'ilsoitsans liuites qui le déterminent, 
8. Mais il faut voir s'i 
Île rapport du temps, un mouvement infini, un et toujours 
le mème. Rien n'empêche, en effet, qu'il en soit ainsi, 
quand ee mouvement n'est pas unique, et quand, par 
exemple, après le déplacement, il y a altération, après 
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l'altération accroissement, et après l'accroïssæ=#xaent'géni 
ration, De cette façon, le mouvement peut bmx êtro per 
pétuel. dans le temps; ais il n'est plas uæmñue, pars 
que tous ces mouvements n'ont pas un mouvÉ AMEN Uniqu 
pour résultat. Par suite, en supposant que le x 0uvemen 
soit un, il ne peut y avoir d'infini dans le ÆÆ#nps qu'y 
seul mouvement; et ce mouvement spécial et Ja transls, 
tion circulaire. 
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nécessairement un moteur; démonstration 
“Tout mobile est nécessairement diable; 
second principe. 


À est. mu doit nécessairement être mu 
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corps se went par lui-même, et non par un autre, ne ces 
«era pas nécessairement de se mouvoir, parce qu'un autre 
eurps-viendrait à s'arréter. Seulement, si un objet en 
mouvement s'arrête parce qu'un autre objet s'arrête éga- 
lement, il faut que ce premier abjet soit mu par an autre, 
ci étant clairement démontré, il y a nécessité que tout 
ce qui est in soit mu par quelque cause. 
5: AB étant supposé un. mobile en mouvement, il 
|æstnécessairement divisible; car nous avons vu que tout 
tiqui est mu est divisible aussi, Admettons qu'il est di- 
pwisible- en tant qu'il est C. BG n'étant pas mu, AB sèra 
æmécessairement sans mouvement comme lui; car, s'il est 
apposé en mouvement, il est évident que AC serait mis. 
1 mouvement, pendant que BC serait en repos. Donc, 
AB nese meut pas par Ini-même et primitivement, Mais. 
= supposait d'abord qu'il se donnait son propre. mouve- 
ment, 8t qu'il se le donnait primitivement, Donc il est 
mévessaire que, CB étaut en repos, BA y soit de même. 
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CHAPITRE H, 














aurai dirt eu art: 
missions du mouvement ne peut être infinie. Démonstration 
_ fondée sur ce principe, qu'il n'y a pas de mouvement infini 
“ansun temps fini; exception à ee principe. Autre démons 
motrason, 
+ 
2 -$/42 11 faut bien cependant qu'il ÿ ait quelque cause 
et première du mouvement, et l'ou ne peut aller 
2x l'infini. $ 2. Supposons, en efet, 
Æinsiet qne la série se prolonge à 
Bar. B, B par C, C par D; et supposons que toujours le 
Æmobile suivant soit poussé par le suivant. $ 3, Comme le 
Moteur est supposé mouvoir, parce qu'il es mt lui 
même, et que le mouvement du moteur et celui du mo- 
-sont simultanés, car le moteur est mu lui-même, en 
Même temps que le mobile est mu par lui, il est clair que 
e de A, celoi de B, celui de G, et, en un 
mot, dé chacun des autres moteurs et mobiles, sera si+ 
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chose blanche à certe chose noire, où de ce lieu à cet 
autre lieu dans le mème temps; car, si c'est dans un 
autretemps, le mouvement n'est plus un numériquement, 
“quoiqu'il le soit encore en espèce, Mais nons avons donné 
ces explications plas haut. 

S$ 7. Soit donc le temps dans lequel A fait son mouve- 
ment représenté par K. Le mouvement de A étant fini, le 
temps K sera fini aussi. $ 8. Mais comme les motenrs et 
Jes mobiles sout infinis, il en résulte que le mouvement. 
EFGH, qui est composé de tous ces mouvements, sera in 
ni aussi, En efot, il se peut que le mouvement dé À, 
Sélni de B ot celui de tons les autres soient égaux, et il s& 
Peut aussi que les mouvements des autres soient plus 
Ærands: Mais qu'ils soient éganx ou plus grands, lo mou- 
-Wement total sera toujours infini dans les: deux hypo= 
“héses car nous ne supposons ici que le possible. S 9. Or 
-Cümms le mouvement de À est simultané an mouvement 
“les autres, il s'ensuit que le mouvement total aura lieu 
“ans le même temps que le mouvement de A. Ç 10. Mais 
Le mouvement de A se passant dans un temps fini, il eu 
Késulterait qu'an mouvement infini se passerait dans un 
Lemps fini; et est là ane impossibilité, 


7. Boprésenté par &, h hudrait sons ici que Le ponibe, on ne voit 
rater troïs lignes : l'an où les mo= 
Bile-moleurs seroient ABCD la se 
{Sosde, où les mouvements seraient 
EG, où ln troisième en, qui re 
Présemterslt le temps K, durant le 
{nel Le premier mobile À accomplit 
son moutement. and, vor plus haut $ 5, — Dans Le 

S 48 Les moteurs et les mobiles même tempa que le mouvement 4 
(sont infnis, c'es l'aspothèse posée qui es na mourement Gui. 
dans le 3, — Car mous ne suppo  S 40, Cent lé ne imposé, 
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$11. Ge sorait done là, à ce qu'il semble, te 
de démontrer la question posée au début: mai 
monstration est pas réellement faite, parce: q 
pas démontré qu'il y eût une impossibilité al 
ft, il se peut fort bien que dans un temps fini} 
mouvement infini, non. pas, il est vrai, d'un se 
mais de plusieurs; or, c'est précisément le /cas| 
supposons ici, puisque chacun des corps que-moi 
dérons peut se mouvoir du mouvement qui Jui es 
til n'est pas impossible que plusieurs corps se 
en mème temps. 

$ 12. Mais 1 faat que le moteur primitif, qui 
mouvement dans l'espace on un mouvement) 
touche au mobile ou y soit adhérent et 
ous le voyons dans tous les cas; il fat que les 
et les mobiles soient continus et se touchent! 
quement, de manière à former tous enserpble un. 
ème, Peu importe pour le moment. que ce sysl 
limité ou infini; car, de toute façon, le mouy 
tous sera infini puisqu'ils sont infinis, quoique Je 
ments de chacun d'eux puissent. être égaux 
grands les uns par rapport aux autres, Mais € 


se qu été démonté pl su, 
Lire VI ht, $ 8. 

SA La ques posée an début, — Fait athée 
ls haut 5 2. — Une émpasiilité Gi, y à les 
bol, Ji ajoutées dernier mot. ext 1 6 Fou pas el 
— se peut fort bon, comme 1e gi il du 
courir à démarré, Livre V, 
4, Fauleur a ét cat a 
ea das le sir. Pient être pa 

$ 43. Où un mouvement corpos  toir les to 
Pa où mal, ee redoute voir en as 
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Je prendrous ici pour réel, Si done le ré 
{D est infini et qu'il ait le monvement EPGH 
K, ce temps étant fini, il s'ensuit que dans 
Je fini an l'infini parcourt l'infini, Mais 
:supposition est également impossible, 
donc nécessaire qu'il y ait quelque point 
> nécessairement il y ait aussi un premier 
wemier mobile. $ 14. Ceci du reste n'im- 
que l'impossible ressorie d'une hypothèse; 
tion a été prise possible ; ct, du. moment 
le possible pour point de départ, il ne se 
lu sorte rieu d'impossible. 





CHAPITRE I. 


mohile sb touchent en un certalà poli ct sont 
12 mème lieu. — Application de 8 prineipe aux: 
le mouvements, dans l'espace, en qualité et en 
mstration pour les diverses variétés du mouve 
space ou déplacement; démonstration pour lo 
As la qualité ou altération; démonstration pour 
Hans a quantitf, accrolssement où décrolssement. 


ur primitif, non pas le moteur eu vue du- 
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quel se fait le mouvement, mais celui d'où. 
sement, est dans Le même lieu que l'objet qu'il 
par le mème lieu, j'entends qu'il n'y a rien 
entreux. C'est là une condition commune à {68e 
et à tout moteur. $ 2, Or, comme il y a trois 
dans l'espace, dans la qualité et dans la qu 
nécessairement qu'il y ait trois moteurs : 
translation dans l'espace; l'antre qui prodiit: 
et enfin le moteur qui produit l'accroissement et 
rissement, A 
53. Parlons d'abord de la translation, puisqu'@2% Pet 
la regarder comme le premier des mouvements 
S$ A. Tout ce qui se déplace dans l'espace, ou 
par lui-même, on est mu par un autre, $ 52 
es corps qui se meuvent par eux-mêmes, il est 
évidence que le mobile et le moteur sont dans le 
lieu, puisque le moteur primitif réside dans, ces coms 


mêmes, et qu'il n'y a rien d'intermédiaire et d'h 
8/6: Quant aux corps qui sont mus par un: 
Le 4 
le ts proc du mette, 
Ji ds Le même lu, ke tete tft 


pinplement: «Est euenble; mais aurait pr traduire #4 M2 
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que quatre cas possibles; car le déplacement qui se fait 
dausl'espace par ne cause étrangère, n'est que de quatre 
esphces : traction, impulsion, transport et rotation. Tous 
“es déplacements dans l'espace peuvent se ramener à ces 
“quatre là. Ainsi, la compulsion n'est qu'une impulsion où 
le moteur qui agit de lui-même, suit et accompagne la 
chose qu'il pousse, tandis que la répulsion est une im 
polsion où le moteur ne suit pas cette même chose. La 
sviection a lieu lorsqu'on rend le mouvement imprimé à 
objet plus fort que ue le serait sa translation naturelle, 
æk que l'objet est déplacé aussi longtemps que le monve- 
ment existe et dowine. La dilatation est une répulsion ; 
‘car la répulsion a lieu, soit loin da moteur lui-même, soit 
loin d'un autre. La coutraction n'est qu'une traction; car 
<'est une traction de l'objet ou sur lui-même ou sur un 
Autre, 11 en est absolument de même pour toutes les 
‘espèces de ces mouvements, telles que l'extension ou le 
étrécissement, la première n'étant qu'une dilatation et 
Fsutreune: contraction. De même encore pour toutes ‘les 
autres conerétious eL séparations; éllesue sont toutes que 
des dilatations où des contractions, en excoptant toute- 
His. celles qui se rapportent à La génération et à la des 





A qu GE 214 Ermpubron, Pa dn prendre cnte fra pour 
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rendre lé spéciale qui os dére-gmmque, — La contraction et 
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fat ctemple quand où lance une wourement; et vol pourquoi on 
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truction des choses. On voit d'ailleurs en inbneleænis 
que la concrétion et la séparation ne sont pas des FrÆt# 
de mouvements différents; car toutes peuvent: 

à l'un des mouvements qui viennent d'être dl 
un autre point de vue, l'aspiration n'est qu'ue. 

‘et l'expiration n'est qu'impulsion. De même encore 
pectoration et tous les autres mouvements par: 

corps rejette on ingère quelque chose; car les! 

des attractions, et les autres des répulsions. Eine, 
est ainsi qu'il faut réduire tous les autres monter 


qui se font dans l'espace; car tous peuvent se FMient 
aux quatre qui ont été énoncés plus haut, x 


$ 7. On peut même encore, parmi ces 
faire rentrer Le transport et la rotation dans la) 





lieu que des trois manières suivantes : la chose. 
tée est mue accidentellement, ou parce qu'elle est)dé 
une autre chose qui est mue, ou parce qu'elle es M 
cette chose ; ce qui transporte peut transporter, 

qu'il est tiré, ou parce qu'il est poussé, ouf 
tourne ; et voilà comment le transport est. conti #f# 
trois mouvements. $ 9, Quant à la rotation, elles 
pose de traction et d'impulsion. En effet, il faut M5 
rement que le moteur qui fait tourner. attiré 6 


mouvements et non quabre, — Las, 
rations l'eriration, cs dés ne 
parent pas Wè-ben amendes li. SL" Ese mue 
— Énmeé lus haut, an début indirectement cars 
me dé ee 5. 

S Foire rentrer Le transport 
a rotation, et alors es quatre + 


CRE VI, GI I, $ 10. Lo 
ane de ces actions éloigne l'objet de lui, 


me. 
Le qui pousse et es qui tire est dans Je 
objet tré ou poussé, il est évident qu'il 
an d'intérposé entre ce qui est mu dans 
à meut. D'ailleurs, cette vérité ressort 
tunes. Ainsi, l'impulsion n'est que le 
ant du moteur même on d'un autre, 
an autre. La traction n'est pas autre 
uvement partant d'un autre, et allant 
a antre, quand le mouvement de ce qui 
de, en séparant les continus les uns des 
ainsi que l'un est atüré avec l'autre, 
à, comprendre Ia traction encore d'uné 
& ce n'est pas ainsi que Le bois attire le 
l'ailleurs que ce qui tre exerce sa trac 
en mouvement, soit en étant en repos: 
atôt au lieu où il. est Jui-même, tantôt 
cédemment été, Mais il est bien impos- 
an objet, où de soi vers un autre, ou 


ge, ef 1 les hote qui formaient un conti, 
et les dlriser en fragonts, — L'un 
La deu, des est attiré ave loutre, Cutà-dire 
LUS Le Bt que le mobile es Ur à 1 uit du 
“mot qui moteur, On peut, ent ve, ont 
Le mobile une objection an-derant de laquelle 
Le quand le l'atour rot devoir aller, — Le his 
deplace rire Le fe,  S'aglt ans doute du 
rend Le Vie ho ee, qui, en ea, semble tirer 
“quite, — le feu is ent ae come but, 
vus, À ot et mor point comme moteur ini, 
vent de daprs a stinetion Be a 
joindre Prérlemment, ul ru devoir jou 
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d'un autre vers soï, sans toucher cet objot Dan éttère 
une fois, il est évident qu'entre le moteur etilehsobile 
dans l'espace, il n'y a point d'intermédiaire possible à 
$ 14. 1 ne peut pas y en avoir davantage entré Tab 
altéré et l'objet altérant. C'est ce dont on peut s8feot- 
vaincre par l'observation et l'induction ; car, danses 
les cas, l'extrémité altérante et le premier aliéré ont 
dans le même lieu. $ 12. Nous entendons, en élétijur 
altération, qu'un objet ou s'échauie, on s'adoücit de 
paissit, où se sèche, ou se blanchit, etc. Nous appliqions 
également cette idée, et à ce qui est-animésetNéqu 
est inanimé. Dans les êtres animés, nous l'appliquiess et 
aux parties qui restent insensibles; ot aux senlenr 
mêmes, Les sens, en effet, changent et s'altèrent a0ssià 
leur façon. La sensation en acte est, on pett/dires 
mouvement qui se passe dans le ‘corps, quandilfiss 
vient à éprouver une impression. $ 43. Dans leschotés 
où l'inanimé est altéré, l'animé l'est asie MI où 
l'auimé est altéré, l'inanimé ne l'est pas toujoBrsus 
“exception ; car il ne s'altère pas d'après des tsenslios 
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$44. L'un a conscience de ce qu'il éprouve ; 
l'autre n'en a pas conscience. Mais il se peut fort bien 
que l'animé lui-même ignore ce qu'il sent, quand 
n'a pas lieu à la suite de sensations, $ 15, Si 

00 qui s'altère est altéré par des canses sensibles, l 
“est clair aussi que, dans tous ces cas, l'extrémité der- 
|nière de ce qui alière se confond avec la première extré- 
_mité de ce qui est altéré. L'air, en elfet, est continu à 
l'unÿetle corps est contion à l'air, De même encore la 
|eouleur est continue à la lamière et la lumière l'est à Ta 
‘Même rapport pour l'ouie et pour l'odorat l'air est 
| Je moteur premier, relativement à l'objet mu. Il en est de 
même aussi pour le goût ; car la saveur est dans le même 
… Hieuque le goût. $ 10. Ces! phénomènes se passent de La 
mème manière pour les objets inanimés et insensibles, 

Huy a jamais d'intermédiaire entre l'aéré et l'al- 















$'18. 11 n'y en a pas davantage entre ce qui estaceru 
tee qui acerolt. Le primitif aceroissant accroit la cliose 
en s'y adjoignant, de manière à ce que le tout ne fasse 
qu'un. A l'inverse, ce qui dépérit va dépérissaut, parce 
| u'ilse sépare quelque chose de l'objet qui dépérit. Done, 


| étesairement ee qu acc, où ce qui déirut, doi dre 
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: dire qu'ils sont aptes à 
ases sensibles. Voici ce qui 
le ces objets, on ponrrait 
ue surtout aux formes, aux 
spriéués, soit que les objets 
« perdent. Cependant, co 
ot altération. $ 2. En et, 
orme achevée et régulière, 
le nom de la matière même 
si l'on ne dit pas de la sta 
on ne dit pas de la bougie 
us qu'on no dit du lit qu'il 
int un. peu l'expression, on 
wtre en cire, et l'autre en 
ss l'objet qui a subi une ac- 
disons, par exemple, de l'a 
ide, qu'il est dur, qu'il est 
& de la cire. Et non-seule- 
+ plus, on dit que l'humide 
a désignant la. matière par 
à l'affection même qu'elle 
ser rapport à la forme et à 
‘objet altéré par la matière 


5 2 Par le nom de la matière 
me Le tete et pas ont A 
ini précis. — De La bougie, Leu 
sion pau parle un peu me 
Lernes mais elle est exacte dans le 
it quel représente, Le eue is 
«La pyramide, » — Qu'il et due 
mide, où Buide, — Et nome 
men. at de train, eme que 
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dans laquelle est Ia forme, et si on. le désigne unique 
ment d'après les actions et les altérations qu'il subies, 
est évident que les générations de ce genre ne 8 
des altérations. 

$3. On peut remarquer encore | 
dire que l'homme est modifié et altéré, ou la maison, où 
Aout autre objet, quand ces objets viennent à 
et uaitre. Tout ce qu'on peut dire, c'est que chants. 
êtres ma ét se produit, parce que quelque chose s'ltère 
et change ; par exemple, ce quelque chose peutétrels 
matière qui s'épaissit, qui 80 raréfie, qui sécu qu 
se refroidit. Cependant, ce qui nait et se produites 
pas altéré ; et la génération de ces Objets ne peut ps da 
tout être appelée une altération. 

$ 4. Les qualités, les manières d'être, soit du 0, 
soit de lime, ne sont pas davantage des altérations 
prement dites; car de ces qualités, de cas 
d'être, les unes sont des vertus, les autres sont des tes: 
Mais on ue peut pas trouver une altération réciable si 
dans la vérin, ni dans le vice. La vertu est uné] 
tion et un achèvement; et c'est quand l'être, quel Mél 
soit, a atteint toute sa vertu propre, qu'on peut airs 
Jui qu'il est achevé et parfait; car alors son étstde Bt 
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est éminemment obtenn ; et é'st ainsi qu 1 cercle 
ait, Jorsqu'il est cercle le plus régulièrement pos- 
Le vice, au contraire, est la destruction et Ja dé 
nce dé est état. De même donc qu'en parlant d'au 
on ne dit pas que son achèvement en soit une 
ou ; car il serait par trop étrange de prendre, ou 
‘ou la tuile, pour une altération de la maison, et. 
e que la maison, en recevant ses tuiles ou son 
subit une altération, au lieu de croire qu'elle s'a- 
ve, tout de même aussi pour les vertus et les vices, et 
les êtres qui les possèdent où qui les acquièrent. 
| vertns sont des perfections et des achèvements; les 
sont des dégradations ; et par conséquent, ce ne sont 
des altératious. 

8. Nous ajoutons encore que toutes les vertus ne con- 
ent que dans une certaine manière d'être relativement 
riaines choses. Ainsi, les vertus où qualités du corps, 
que In santé et l'embonpoint, consistent dans le 
‘et la proportion du chaud et du froid ; soit que 
‘considère le froid et Je chaud dans leurs rapports les 
aux autres à l'intérieur, soit par rapport au milieu 
le corps est entouré. De même pour la beauté, pour 
la force, en un mot pour les vertus ou les vices du corps. 
Chacune de ces façons d'être consiste dans nne disposi- 
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tion spéciale relativement à une certaine cho===2t : et elle 
dispose bien ou mal le corps qui la possède, relativement 
aux afloctions spéciales que cette chose pro@smuit. Spé- 
ciales signifie ici les affections qui, dans l'ordre naturel 
des choses, peuvent produire où détruire l'eséÆiré. Mais 
comme les relatifs ne peuvent jamais eux-ma=nes le 
des altérations, et qu'il n'y a pour eux, ni altération, ni 
génération, ni, absolument parlant, aucan cles A1gement 
possible, il est clair que les qualités ou façons d'êtré ne 
sont point des altérations, non plus que la permet où lac 
quisition de ces qualités. $ 6. Mais on peut dire qu'ilfant 
nécessairement que certaines choses viennent æ— être allée 
rées et changées, pour que ces qualités même aléient 
on périssent, de même aussi que la forme et Ia Ægure, dj 
ces autres choses sont les éléments chauds et fæOids, sue 
et humides, on les éléments primitifs dans: lequel Just 
êtres consistent car on entend par chaque vice et: 
vertu, en particulier, les qualités d'après lesqeselles gi 
varier, selon les lois naturelles, l'être qui les perssbde La? 
vertu du corps, par exemple, le rend insensible 4 gere 
taines choses, où plutôt Inï fait sentir les choses Ligue 
ment comme elles doivent être senties; le vice le rend 
sensible ou insensible d'une manière contraire. + M 
87: Il en est absolument de même des alfections de 











an qualités. — Spéciales signifie ces deraiers mots pour 
« où détruire être, inerpaa= sait toujours ic du corps cm 
probable. — Que er qualité s'agira ici de Pme dal Si 
où Fapone d'être, N° a qu'un set ant. La verta du 00 
ls her santé, la force, In ste 
ts es Catégories, he 7,5 33, vit, tee “ 
9 de ma traduction. $ 7. Den affections 
88: La ver du corpr, Pa ajouté les usa, vor plus Va, SR 
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Ame x car, elles aussi, consistent toutes à être dans uno 
certaine disposition relativement à certaines choses. $ 8, 
‘Et les vertus sont des perfectionnements, tandis que los. 
vices sont des désordres et des déchéances, $ 8. En outro, 
Ja vertu dispose bien pour les affections. et les passions 
qui appartiennent proprement à l'être, tandis que le.vice 
dispose mal. Par conséquent, les vertus et les vices de, 
d'âme ne sont donc pas eux non plus des altérations: et 
la perte et l'acquisition des unes et des autres ne le sont 
pas davantage, $ 10. Mais il y a. nécessité qu'elles ne 
puissent se produire que par une altération ou un chan- 
gement de la partie susceptible de sentir, Or, ceue partie 
n'est modifiée que par les choses qu'on sent: car toute la 
vertu morale est relative aux joies ou aux douleurs du 
“corps, qui aboutissent elles-mêmes, soit à sentir actuelle- 
ment, soit à se souvenir, soit à espérer. Ainsi, les unes se 
apportent à l'action présente de la sensiilité, c'est 
dire au mouvement causé par quelqu'objet sensible ; les 
aûtres, relutives à la mémoire et à l'espérance, viennent 
‘de cette même action ; ar l'on a plaisir à. se souvenir de 
ee qu'on a éprouvé, ou bien l'on a plaisir à espérer ce 
qu'on doit sentir, Par conséquent, tout plaisir du genre 
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on ao pin 6 00 EE 
choses sensibles. Ors comme c'est à 

nent sos les Ver era 


quelque chese, pour qe “ 
guérir a vert on 1 vie 
“dire que leur produeioe=æ alt 


A Ainsi l'on peut 


qualiés de r'intelligenter er 27st que 
da partié de lime An est en puissance dl ni 
gience, ne Tacquiert P*S parce qu'elle a éprouvé elle 





pe 


même quelque mouvement, mais parce que quelqu'autre 

chose existe préalablement, Ainsi, quand le fait particu= 

er se produit, c'est en quelque sorte. par l'universel 

“qu'on a la science du particulier. 6 13-48, Bien plus, il 

n'ya pas même génération de l'usage qu'on fait de la 

science et de l'acte même de la science, à moins qu'on 
me weuille soutenir aussi qu'il y ait génération pour l'acte 
de la vue et du toucher, et que l'acte, pour les choses de 
l'intelligence, est tout pareil à ceux-là. $ 15, Mais l'ac= 
quisition originelle de la science ne peut passer pour une 
génération, puisque nous ne concevons la science et la 
réflexion dans l'intelligence que comme. un repos et un 
temps d'arrêt, Or, n'y a pas de génération pour arriver 
pe ainsi qu'on l'a dit antérieurement, il n'ya 
El 
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de génération pour aucun changement en général. 
Ily a plus: de même que quand quelqu'un sort 
‘un sommeil ou d'une maladie, pour reve 
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FA Qu y it pére quoique ot ancre encore, ré. 
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en oies terms, où peut 543. Pour ne génération, quel 
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le au moment ane Aéro » — Un répos 2 un 
Fou vo et Fun ot temp arr 'ineligence sement et 
à fout ext préshbiement, s'agit qu'elle chere a since; 
fete en ace qu'au + mis dé quels, li sat ei 
abat ve parait devant e repe,— din qu'on la din. 
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qu'il s'en produit au réveil après le sommeil, ct dans 
l'acte intellectuel, quand on se trouve dégrisé et qu'on 
est réveillé complétement. 

+949. On voit done, en résumé, d'après ce qui précède, 
que l'être est altéré, et que l'altération ne pout so pro= 
_duire que dans les choses sensibles et dans la partie sen+ 
ible de l'âme es l'alération se produit ailleurs, ce ne 





pet jamais être qu'indirectement. 
L 
| 
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- CHAPITRE V. 
e= 


des divers mouvements. Les différentes espèces 

mourements ne sont pas comparables entries, Gandtions 

fénèrales qu rendent là comparaison poste. 1 me faut pas 

“que les choses compartes solent homonymes; mas faut quo 

premfer des choses compardes sole entique, — Aile 

lon de ces principes anx mouvements ; Gall de lasse 

 V'éomparason de l'aéralon et de La translation dans l'espace, 
= 

1, C'estune question de savoir’ ai tout mouvement 


apasibie, et 1 ny n d'taion 
que dons es images et a eut où 
V'entendemet es perçol C'est ce 
que Panteur entend par indiretes 

(Che V, $ Le Cent une question de 
amor, a nouvelle queson de 
cuite dans ee chapitre ve manque 
ni d'intért ni d'importance mais 
le n'est ps purent ratichée 
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est comparable où n'est pas comparable avoc {oremt autre 
mouvement quelconque. $ 2. Si l'on admet que Æ==0usles 
mouvements sont comparables, et si le corps qui piton 
un égal espace dans un temps égal, est doué: d'uremi lile 
vitesse, il en résultera qu'une ligne circulaire ser "êgile 
äune droite, on-plus grande ou plus ptite. GA 31e 
résulierait encore qu'une altération serait ga h'ihe 
translation, pourvu que ce fût dans un temps =gilque 
l'un des deux corps fût altéré et que l'autre Miss Liane 
porté. Ainsi; telle affection serait égale à telle Lom0Eteut: 
Maiscela ne se peut. 1ly a bien égalité de vitesse, e=lüitile 
mouvement est égal dans un temps égal ; mais jamais 
affection ne peut être égale à une longueur, Don="il niÿa 
pas d'altération égale à une translation, mi =moinidie 
qu'une translation. Done non plus, tout mouvene="t st 
pas comparable à tout mouvement. 
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$ 3. Une ligue cireaire sera 
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Se Mais quels sont ici les vrais rapports du cercle et 
de la droite? 11 serait absarde de croire que deux objets 
me poissent pas avoir un mouvement pareil, l'un en 
cerele, et l'autre en ligne directe, mais qu'il faille de 
toute nécessité que l'un soit plus rapide et l'autre plus 
‘lent, comme dans le cas où l'un descendrait une pente et 
“où l'antre la remonterait. $ 5. Du reste, il n'importe pas 
mon ples, pour soutenir ce raisonnement, de dire qu'il Faut. - 
| nécessairement que le mouvement soit plus rapide ou plus 
lent; et que si la circonférence peut être ou plus grande 
low plus petite que la droite, elle pourra, par conséquént, 
aussi être égale. Soit, par exemple, dans Je temps À, l'ai 
des corps parcourant la distance Bet l'autre la distance C, 
HBidoit être alors plus grand que C; car c'est à ce que 
mous comprenions par un mouvement plus rapide. De 





a conclusion que leuteur énonce marquer qu'il 3 a des cbmes qu 
ei, etqu' va prouver dus Le reste peuvent re plus grandes où plus 
“du chapitre. pates sans pouvoir re jomais és 

à gi Les rois rapports lepres les. Ain, on cercle el un carré 
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(2 Du cree et de La droit, dont grands lou que l'aurez ee pes. 

(5 té question plus haut, 5 2. En vent jamais être égaux, pare que 
armes à » Ne peut-on pas dame ext incommensuralle à la 

Îe mouvement cireaäre_crconférence, — Soi, par creme, 
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même que, si le mouvement est égal dans te 
moindre, c'est que le corps est aussi plus rapides) 
yaara unë partie du temps À dans laquelle le, 
parcourra une portion égale du cercle, tandis” 
eorps G parcourra la ligoe C dans le temps A tonte 
86. Que si ces deux mouvements sont comparable=—=s;âlôrs 
8e produit la conséquence qu'on vient de dire, ==="#io 
que la droite est égale au cercle. Mais ces deux == 
termes ne sont pas comparables entr'enx: et, par" sé 
uent, les mouvements ne le sont pas davantage. u 
$ 7. Mais il faut que les choses ne soient pas: simple- 
ment homonymes, pour qu'elles soient com 
Avelles. Par exemple, pourquoi ne pent-on pas ce===MPae 
d'une part le stylet dont on se sert pour: écrire =d'auitt 
part lé vin qu'on boit et la note que l'on chan"t8; pour 
savoir lequel des trois est le plus aigu? C'est parce 1080 
trois choses sont homonymes qu'elles ne Sont pe 15 C0 
parables, Mais on peut fort bien comparer la tonte" étls 
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tion? $ 8, Mais d'abord ne peut. 
est bien vrai que es choses soiont 
qu'elles nesout pas homonymes? 
{le même chose, soit qu'on l'ap= 
à l'applique à l'air; et cependant 
comparables, Si l'on ne vent pas 
peut prendre celoi du double; 
we, puisque c'est toujours deux 
wourtant les termes ne sont pas 


st-elle bien la même dans ces cas 
aueoup lui-même est homonyme; 
1x lesquelles les définitions sont 
pots. Par exemple, quand on dit 
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que Beaucoup signifie Tant et quelque chose emeoréle 
lus. Tant et Égal sont alors homonymes. Un pou tre 
Wins égards aussi passer pour homonyme ; et, SÆN Unes 
homonyme, Deux l'est également. $ 10. Et psourqui 
alors tels objets sont-ils comparables, tandis que. &l'atres 
ne le sont pas, si au fond Jeur nature est une et Jen ét 
Est-ce parce que le primitif qui les reçoit origin erenent 
est différent? Par exemple, on peut bien compare 
cheval et un chien et se demander lequel des deexx Esble 
plus blanc; car le primitif de la blancheur-estle xménede 
part et d'autre; à savoir la surface, Méme remar-cguénr 
la grandeur, Mais l'eau et la voix ne sont pass tunes 
rables, parec qu'elles sont dans un tout autre prit 
S11. Cependant, n'est-il pas évident que de cettes içonos 
pourrait tout identifier et tout confondre, en disant dé 
lement que chaque objet est dans nn prinuitif élifférentt 
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le blano se éonfondraient pour 
ment qu'ils sont dans différents 
que ce récipient primitif n'est 
yen a qu'un seul pour chaque 


rmes que l'on compare doivent 
& homonymes: maïs encore il ne 
ince, ni pour l'objet comparé, ni 
lo il est. de m'explique. La cou= 
sceptible de différence ou de di- 
‘pas comparable sous ce rapport 
‘on ne peut pas se demander si 
ue tel autre, si l'on-ne spécifie 
lon ne parle de la couleur qu'en 
il fant indiquer spétialement si 
ins blanc, $ 44. Tout de mème 
on dit d'on mobile qu'il'a une 
38 un temps égal il parcourt une 
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ment dans ses formes que la trans- 
$18. Par conséquent, les mobiles 
gal, se meuvent d'une même dis 
égale. Mais, par Ia même distance, 
+ dilère pas en esploe : et par 1e 
mtends celui dont l'espèce ne dif- 


dien regarder quelle est la diffé 
$ 20. Geue disenssion démontre 
“est pas une unité, ex qu'il cache et 
‘autres termes. &24. Or, parmi Jes 
à qui sont fort éloignées; il y en a 
contraire, une certaine ressem- 
sont fort rapprochées les unes des 
soit par l'analogie, ne semblent 






er aux esp parilères de la 
couleur, 

520. Le genre n'en pas une uit, 
ci eue dires qu écarte du 
sat, — Mie d'autre 1eme Es 
ire bien des pce. 

24. Parmi ls homonymi, cons 
lation de Is digresen, qui ne 
semble pus ve rather 40 sujet 
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plus être des homonymies, bien qu'elles en soient de te 

réelles, $ 22, Quand donc l'espèce «st-elle différeutei 

Est-ce quand elle est la même dans un autre sujettOn 

quand elle est elle-même autre dans un sujet autre amsit 

Quelle est la limite? Et comment Jjageons-nous que k 

Blauc et le doux sont une même chose our des:choB6S tie 

férentes? Est-ce parce que la qualité parait différems 
dans un sujet différent? Ou bien est-ce parce qu'en soitllk 

n'est pas du tout la même? G 23. Mais, pour en rem 
 l'altération, comment elle altération ponrra-t=elle 4 
sale en vitesse à telle autre altération ? Par exemple 
la guérison est nne altération, il est possible que telm 
Jade gnérisse vite et que tel autre guérisse 

même qu'il est possible que d'autres malades Gore 8% 
sent ea même Lemps, On peut dire alors ques A8: 
fon a été d'une égale vitesse, puisque le mate del 


modifié et aéré dans un temps égal, $ 94. Mais Re 
Sas qu'est-ce qui s'est altéré ct modifié + Car 1680 


peut être question d'égalité, Maïs ve qu'est 
la catégorie de la quantité, la ressemblance l'est dam 
£as dont nous nous occupons ; et nous posons qu’on di 
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16 comparer? Estécs l'objet dans 
1 on bien l'aféction même ? Dans 
iiter, comme là santé est idem 
Il n'y a pour les malades, ni dé 
ue tout est semblable pour eux. 
ITérente, et si, par exemple, d'un 
plique à quelque chose qui blan: 
1 quélque chose qui guérit, 1 n'y. 
18, ième identité, ni pour l'éga- 
ane, eu tant que ce sont là au 
15 de l'altération, qui cesse alors 
que la translation. $/20. Reste 
il y à d'espèces d'altération, et 
de translation. 

iübiles, quand les miouvements 
an soi et essentiels, ét non point 
entels, diffèrent en espèce, leurs 
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lé su as D, comme Le A 1e tete, 

des espèces de l'alértion, qui st 
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mouvements diféreront aussi én espèces. Silla 
diférent en genre, les mouvements différeront 
également, et s'ils diffèrent en nombre, leur 
ments différeront en nombre aussi, & 28. Mais a 
il regarder à l'affection pour savoir, quand elle 
tique, ou seulement pareille, si Lés altérations so 
vitesse? On faut-il regarder à l'objet altéré, ét 
par exemple, si l'un des objets blanchit de telle 
et sil'autre blanchit de telle antro quantité? Où 
faut: regarder aux deux, c'est-à-dire àl'aîMé 
objet? L'aliération dans l'affection donnée! 
mème, ou différente, si l'affection est identiqu 
rente l'altération est égale on inégale, si l'al 
égale où inégale elle-même, 

$ 29. Dans la génération et la destruction | 
il faut fire la mème recherche. Ainsi, come 
ration peut-elle être de vitesse égale? Elle e 
dans un temps égal le mème être et le mèm 
tel. que l'homme, par exemple, et-non l'anini, 
dut. La génération est plus rapide, si c'est 
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dans un temps égal; car nous ne trou- 
sons pas ici deux êtres dont on pourrait indiquer la di- 
| versilé, commeentre d'autres onindique la dissemblance, 
‘dit que la substance est un nombre, on peut ré- 
que le nombre pent être plas ou moins fort, tout 
de la même espèce. Mais la propriété commune 

à l'autre n'a pasreçu deno; et demême qu'une 

qui est plus forte, et qui est prépondérante s'ex- 
sime par Plus, de même sous le rapport de la quantité, 
— mndit qu'une chose est plus grande. 
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met. 





S 4: Le moteur meut toujours quélque chose, «TA%84 
genie espace et dans une certaine mosure ; pas LEA 
ain espace, j'entends un certain espace de temps + et 
une ceraine mesure, je veux dire uné certain lo 

tar oours le moteur meut en même temps qu'1l 485 
cela été mnsera une certaine quantité, qui elle 
Sera mue dans une certaine quantité. S$ 2. Soit don 
moteur, B le mobile, et la quantité dom à à été mule 
temps darant lequel le mouvement a ea lieu, sera rip 
senté par D. Dans un terps égal, 1n puissance! égle re 
Présentée par A, fera faire à la moitié de B un moe 









A 0,8 Le Le moteur mention it, Geste «mobile, — Di 
Jours quelque chou certaine quantité, co 
Verne À eniidérer dr Pareourt le mobile, 


52: € la quantité dat 





" 
Livre VI, 
crisis quan 





LIVRE VII, CH VI, g6. uso 


æent qui sera le donble de C+ et il fera parcourir la dis= 
see G dans la moitié du temps D: er ce sera à In pro 
ærion. $ 8. Si dans tel temps donné la mème puissance 
æmeut Je même mobile de telle quantité, il produira: In 
æmoitié de ce monvement dans un temps moitié moindre, 
Æ moitié de la force produira la moitié du mouvement, 
ans a temps égal sur un mobile égal. Par exemple, 
Æitla puissance E, moitié de la puissance A; et F moitié 
me B. Les rapports restent les mêmes, et la forco est en 
Æsroportion avec le poids à mouvoir. Par conséquent, ces 
eux forces produiront le même mouvement dans un 
temps égal. $ 4. Si E ment F d'un mouvement G dans le 
Æemps D, il n'en résulte pas nécessairement que dans un 
emps égal E puisse mouvoir le double de F, de Ia moitié 
de G. $5. Si A meut le mobile B dans le temps D d'une 
“quantité égale à €, la moitié de A représentée par E ne 
“pourra pas mouvoir B dans le temps D. Elle ne pourra 
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qu. Une fre égale dun un temp mood. — La mob de a fort, 
lb parcourir un cpu double que régles Une force molle 
am pos mate mode. — Er i 

fers percnurir a dutane €, EG 
In une sonde re, au aurait 
Al isinguer rate del pe. 
mire, (Une farce égle dun 
ampe mot moindre Lt partie 
ane didance ae à un pis noté 
incl. — Car ce sera La pre 
portion tre Le mel ts me 
Hey eme Les dames et ir 





temps. 

$ 3 Hprodnira La moitié du mo 

sement, oise régle à Une force 

“és meut ao pol él d'une dé 
n 














450 LEÇONS DE PHYSIQUE, 


pas non plus faire parcourir au mobile ne ps 
eu telle partie proportionnelle qui serait'à C4 
comme À est à E; car ce cas posé, il nfy aurai 
de mouvement. S'il fant, en effet, la force 1j 
pour mouvoir telle quantité, la moitié de ls 
pourra la mettre en mouvement, ni d'une cet 
tance, ni dans une proportion de temps queleot 
alors il suffirait d'un homme tout seul ponramell 
vire en mouvement, si l'on pouvait ainsi divise 
de tous les matelots, soit relativement au no 
relativement à la longueur que tous rénnis on 
“ensemble parcourir au bâtiment. 

6. Aussi, c'est à ce qui mantre que Zénons 
quand il prétend qu'une partie queleonque:d 
grain doit fire du bruit; car rien m'empéchet 
aucun espace de temps, cette partie no saitiors 
mouvoir cet air que le médimne entiers pu 
cn tombant. Elle ne peut même pas, quañd/é 
soi et isolée, mouvoir autant d'air qu'elle en 
a mouvement sur La Lotalité: car aucae 
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mème de puissance que quand elle est dans Le tout. 
7: Que si l'on suppose deux forces au lieu d’une, et 
que chacune de ces forces menvent chaque mobile de telle 
quantité dans tel temps donné, les deux forces. réunies 
pousseront le poids total formé de la réunion des poids 
d'une quantité égale, dans un temps égal ; car c'est Ià la 
proportion. 
8. Maisen est-il encore ainsi de l'altération et de l'ac- 
“roissement? D'un côté il y a ce qui accro ; de l'autre, 
fcé qui est accro. L'un accroit dans un certain temps, et 
‘d'une certaine quantité; l'autre est accru dans les mêmes 
conditions. De même l'altérant et l'alléré sont modifiés en 
“plas et en moins, d'une certaine façon et dans une cer- 
taine mesure, et dans un certain temps, Dans un temps 
doublé, l'objet changera le double, et s'il a changé le 
double, c'est dans un temps double ; dans la moitié du 
temps, il changera de moitié, et s'il a changé de moitié, 
‘'est dans Ja moitié du temps ; ou parfois le double dans 
‘un temps égal. Mais si l'altérant et l'accroïssant altèrent 
‘où aceroissent de telle quantité dans tel temps donné, il 
8 s'ensuit pas nécessairement que la moitié fasse Ia moi- 














hot tire que, en dors das an même le, — Car ut 
1 LE du aime de gris praporton, br hs bat, 2. 
nain So in pu l-mtmeye 58, De Patate detre 
au gi que par on porta 
te 

7 Que at Con por dus on eu le mourement dan l'epat. 
rs, aprés ve comté les — Modifié en plate mou Cote 
fic bolemet, salon ls die 
As lue conbinson, Des fre 
OS rt pet eù ete pou etes papes de 
Ale Àane même dote, 61 a fre alt, — Jen Penn 

















we LEÇONS DE PHYSIQUE: 


ti ou que la moitié agisse deux fois moins! 
‘deux fois moindre. Mais il se peut fort biën 
aït aucune altération, ni aucun aceroissemén, 
cela avait lieu aussi dans le cas de la pesanteur. 
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DE L'ÉTERNTÉ Du MOUVEMENT. 









| arguments en fuvour de cette opinion, — Démoerite. Tous les 

‘ont admis que le temps est éternel, Platon seul a 
fra que le temps a été erté; réfutation de cette opinion. Le. 
| mouvement est éternel comme 1e temps, Msufsance du sys 
ième d'Empédocte et. mème de celui d'Anaxagore, Ordre lin 
muble de 1 mature; Démocrite a tort de se borner à Ia simple 
“observation des falts; dans certains cas, on. peut remonter 


jusqu'à ls cause. 


LG 4: Lo mouvement a-til commencé à un certain mo= 
mést'avant lequel il n'étsit pas? Cessera-Lil un joùr de 
be qu'il a commencé, de façon que rien ue. doive plus 
pe 


À C1 $ 4e Le mouvement ati disineaion de eu C1 ce 
ou mouvement qui a fit oi quelques commen 
maniere a plus génrole Leurs qu'Ariote ne Arai dans 

M ditinelan drop, et mème ce chaire que da moutement du 











454 LEÇONS DE PHYSIQUE, 
se mouvoir? Ou bien doit-on dire. qu'il n'a pointænæatt 


commencement, et qu'il a'anra pas! de fin? Désert 
qu'il a toujours été et qu'il sera toujours immorteE=>th) 
fectble pour toutes choses, et comme une vie quiÆ= Æi à 
tons les êtres que là nature à formés | 

$ 2. Tous les philosophes qui ont étudié Ja natseÆuit 
admis l'existence du mouvement, parce qu'ils s'occ ==>} 


de la question de l'origine du monde, et que lout=="*#l 
théories roulent sur la génération et la 
choses qui ne peuvent être si le mouvement n'es} 
$ 3. Quand on soutient que les mondes sont infinies =*#4{ 
les uns naissent tandis que les autres s'éteignens {tp 
rissent, ôn n'en amet pas moins l'existence 
mmotemiént; car lés modes né peuvent naftret 
qu'a condition nécéssire da miouvément. Che 
qui n'admettent qu'un seul monde ou qui su} 
m'est pas éternel, font également sur l'existence des og. 
Yeinent des hypothises conformes à leur systhnite | 
$ 4: Lorsqu'on suppose qu'il y à eu un temps hi 
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| MPédocle, il faut penser que les choses ont tantôt le mou 

‘et tantôt le repos; le mouvement, quand de plu 

Säeurs choses l'Amoor n'en fait quan ob ea te 

seule. la Discorde en fait plusieurs; le repos, dans les 

intervalles de temps qui séparent l'action de l'Amour et 

|&ela Discorde, Voici les expressions même d'Empédocle + 
— 


— Fasachant ramener leur foule à l'unité, 
2 Pis quittant 'ndon pour la divers 
out sans que le temps ou les gène ou les pres, 
comme en aucun d'eux le changement ne eue, 
"Dans ce cercle Immuable is se font éternels, 













{quand il dit: «le changement ne cesse, « Empédocle vent 
exprimer sans doute que les êtres passent d'une forme à 


Faure, 
“Esaminons ce qu'il en est réellement de ces pro=. 
| me er import de découvrir la vérité en ces ma 
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titres, non pas senlement pour l'étude de la-maturemis 
en outre pour la science du principe premier des che. 

6. Gommençons tout d'abord ici en partantides Ale 
itions que nous avons posées antérieurement dans Bert 
Physique. Nous disons donc que le mouvement esta. 
léchie, où la réalisation du mobile en tant quemobilés 
Par une conséquence nécessaire, il faut supposerlss- 
tence préalable des choses qui peuvent être mues/élen 
une espèce quelconque de mouvement, Sans mème 
rèter à cette définition du mouvement, il n'est pérsass 
qui ne convienne que nécessairement ce qui peut tes 
selon une des diverses espèces de mouvement doit; ne 
manière générale, être capable d'être. mu. Par exe, 
il faut nécessairement que ce soit sun objetisuscspl 
d'altération qui s'altère, et que ce soit nn objetquifet 
changer de lieu qui subisse la translation dans/'émuit, 
absolument comme il faut que le combustibles 
avant qu'il n'y en ait combustion, et comme fautqusés 
qui peut briler existe avant qu'il ne brûle. 
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faut nécessairement aussi, ou que 

un certain moment donné ayant lequel, 
pas, où bien qu'elles sent éternelles, 
88: Si donc on admettait que tous les mobiles et les mo 

teurs sont nés à nn certain moment, il faudrait de tonte 
sté qu'il y eûc eu, antérieurement au mouvement 
| dont on s'accupe, un autre changement et un autre mou 
sement relativement auquel seraient nés et Je mobile qui 
| peutêtre mu et le moteur qui pent mouvoir, 6.9, Mais si 
Jon suppose qué les moteurs et les mobiles ont éternelle 
mentexisté sans qu'il y eût de mouvement, on voit sur le 
champles étranges conséquences qui sortent de cette opi- 
ion pour pen qu'on la presse. $ 10. Mais en poussant en 
éore um peu plus loin, ces conséquences ne sont pas moins 
_ nécessaires. En effet, si parmi les choses qui sont, los unes 
susceptibles. de recevoir le. monvement, <t les autres 
‘capables de le communiquer, il faut qu'il y ait soit d'une 
part-vn premier moteur et d'antre part un premier 
mobile, soit en l'absence de l'un et de l'autre un absolu 
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repos, il én résalté que nécessairement il y s'enunéhine 
gement antérieur; eur il ÿ avait bien une 
repos, poisque le repos n'est que la privation dumoatés 
met. Done, avant le premier chungément,-ilnlats 
déjà eu un changement antérieur, es 
$ 11. Certaines choses, en effet, né produisant qui 
seule espèce de mouvement: d'autres prodtisent îles 
wouvements contraires, Ainsi, le feu échaufe élites 
refroidit pas, tandis que la séience des contraires pirall, 
être une seule et même science. Jei il y a bien quelque 
chose de semblable ; car le froid, considéré d'unerceriainé 
manière, en se retirant peut échauffer, dé) mameMque 
celui qui sait une chose peut commettre une en 
volontaire, en employant à rebours là scitice" 
possède, & 12. Maïs toutes les choses qui sont 
tibles d'agir, de sourir, et de mouvoir, et celles! 
stisceptibles d'êtres mues, ne le sont pas toujours 
tous les cas ; elles ne le sont que dans certaines ti 


iquer, ce son Les moteurs, — Un 
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ment qu'on danne cependant pour 
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par exemple qu'elles soient proches les 
à c'est en so rapprochant que l'ane ment. 
l'autre est mue, et quand les choses s'arrangent de 
façon que l'une soit susceptible d'être mue, et l'autre. 
capable de mouvoir. & 13. Si donc le mouvement n'a 
pas toujours eu lieu, il est clair que c'est que les choses, 
étaient pas disposées de telle sorte que l'un pitt mou= 
(voir et que l'autre pôt être mue, mais qu'il a falln néces= 
sairement que l'une des deux vint à changer. C'est lh-en 
let ne nécessité absolue pour tous les relatifs; eL par 
exemple, si une chose qui n'était pas le double d'uno 
| autre em est actuellement le double, il faut bien que 
des deux choses tout au moins, si ce n'est les deux, 
ait éprouvé un changement. 11 y aura donc ainsi un 
changement qui sera antérieur même au changement 
le premier, 
$4%. Mais outre cette impossibilité, comment encorg 
concevoir qu'il paisse y avoir antérieur et postérieur, 
sil n'y a pas de lemps ? Ou bien comment y aura-t-il du 
temps, s'il n'y a pas de mouvement ? 
/$5: Mais comme le temps n'est certainement que le 
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nombre du mouvement où un mouvement d'une) 
‘espèce, du moment que le temps est éternel, il yaiess 
sité que le mouvement soit éternel comme-luisÆn géné 
ral, tous les philosophes, si l'on. en excepte us, 
semblent, i faut en convenir, nnanimes dans Jeué sys 
tème sur le temps ; tous le regardent ee 
d'est mûme en soutenant que le temps n'a point) 

que Démocrite essaie de démontrer qu'il esti 

que l'univers ait jamais pu l'être. 11 n'ya que Plstomiqui 
admette la création du temps. Le temps estné, salon 
avec le ciel; car il dit que le ciel a pris naissante. Sd 
l'existence et la conception même du: temps sontimptss 
sibles sans l'instant, et que l'instant soit une sie 
moyen terme réunissant tout à la fois un Me 
ctune fin, le commencement du temps fntur, et 

temps passé, il faut nécessairement que lle 

Sternel: car le bout du temps qui est considén 

uier sera dans un certain instant, puisqu'il.n'y AS 
moyen dans le temps de saisir autre chose qu'un 

et comme l'instant est à la fois commencement/et fil 
est clair qu'il y a toujours du temps des: dette ee, 
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l'instant, Mais si le temps existe, il n'est pas moins clair 


existe aus 'paiaque letetnpein'est 
mode du mouvement. 


— $16. Le raisonnement serait le même pour démontrer 
“que le mouvement est indestructible. $ 47. De même 


D rss äu mouvement, on 
L à ceito conclusion qu'il ÿ a un changement 


“antérieur mème au changement premier, de même aussi 
|‘il/faudra supposer dans ce nouveau cas qu'il y a an 
‘chatigement postérieur même au dernier changement ; 
“ar ce n'est pas du même coup que l'objet cessera d'être 
set d'être mobile, par exemple d'être brôlé et d'être 
“éémibustible, puisqu'il se peut fort bien qu'un objet 
ine soit pas brûlé ; et ce m'est pas non: plus 
“du ième coup que l'objet cessera de mouvoir et d'être 
“capable de mouvoir. $ 18. De même aussi le destractible 
“devra avoir été détruit, avant d'être détroit et ce qui le 
détruit devra encore exister après lui, puisque la des 
Aroction n'est qu'une espèce de changement, 
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$ 19. Mais si tout cela est impossible, ilest évident que 

le mouvement est éternel; et il ne se peut pas qué ii 

il soit et que tantôt ilne soit point. $ 20. Avaricéreneft 
cette dernière opinion, ce n'est, je le crains bien, éme 
pure rèverie. $ 21. Il n'y a pas plus de raison Mist 
que c'est la nature qui le veut ainsi, et que cléstlèles 
qu'on doit regarder comme le principe des choses, ainsi 
qu'Empédocle semble le prétendre, quand il ditque 
N'Amour et la Discorde dominent tour à tou eounent 
le mouvement aux choses, par une néceseité inbérenteh 
leur nature, et que dans l'intervalle de Jeurs lottes,ilya 
le repos. $ 22. C’est bien là encore ce que sonttoibprés 
de dire ceux qui, comme Anaxagore, me 

qu'un seul principe. $ 23. Mais il n'y a jaunaisdedé 
sordre daus les choses qui sont de nature et selonl#Bt- 
ture; car Ja natnre est dans tous les cas ns 
d'ordre et de régularité. L'infini ne peut jamais awbinds 
rapport rationnel avec l'infini, tandis que l'ordre ét 
jours un rapport et une raison. Mais qu'après us fpé 
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qua duré un Lemps infini, commence ensuite par hasard 
“lé mouvement, et qu'il n'y ait pas plus d'importance à-0e 
qu'il en soit ainsi plutôt maintenant qu'auparavant, sans 
qu'ilyait eu d'ailleurs aucan ordre antérieurement, ce 
afest plus lune œuvre de-la nature; car, ou bien ce qui 
est par nature est d'ane manière absolue, sans être tan- 
Aôt ide telle manière et tantôt de tele autre, comme le 
feu, par exemple, qui, aaturellement, se dirige toujours 
en haut, et sans qu'il soit jamais possible que tantôt il 
s'y dirige, et tantôt il ne s'y dirige pass ou bien ce qui 
afest pas absola dans la nature a du moins une-cause ra- 
{ticanelle, 








| $24: 1 vaudrait douc mieux encore supposer, comme 
d'a fait Empédocle ou tel autre philosophe, que tour à 
tour l'univers est en repos, et qu'il reprend ensuite Je 
‘mouvement; car cette succession alternative de phéno 
ménes implique déjà un certain ordre régnlier. $ 25, Mais 
‘ile fantpas, quand on avance de telles 

er d'afirer simplement ce .qu'on dit; il faut 1âcher 
aussi d'en expliquer la cause; et au lieu dose Borne à. 
une hypothèse gratuite, et de poser un axiome déraison- 
= 





saturé, ee clique contre Ana dot paraitre ass donnant qu'E 
gore semble enr es dogs qui doc oi mis ei asus d'A 
sont dons danse remer re matagre, — Cet sucesion alter 
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wable, il fant en appeler à l'induction ou en appôriénls 
démonstration. $ 26. Les hypothèses admisesparEaple- 
docle ne sont pas des causes ; et ce n'est pointllerèle 
‘essentiel de la Discorde et de l'Amour, puisquel'untüt= 
ait les choses, et que l'antre au contraire les divise. Que 
si l'on parle de leur succession alternative, encore fañt-il 
dire à quelles choses cette succession s'applique, comme 
on dit que parmi les hommes il y a quelque chosegailes 
rapproche, c'est l'amitié, et qu'il est bien vrai quêls 
ennemis se fuient mutuellement, Alors, on imagine quil 
en est de même dans l'univers, parce qu'en elletilest 
certains cas où les choses se passent réellementainsi 
Mais il faudrait bien expliquer, en outre, commises 


phénomène peut s'accomplir dans des temps égauxétit 
galiers. 








$ 27. En général, admettre que ce soit un pdt 
une cause sufisante d'un fait de dire que ce fait ele 
jours où qu'il se produit toujours de.telle outellèmié 
nière, ce n'est pas du tout satisfaire la raison, C'ésb, 
cependant à quoi Démcrite réduit toutes les causesidits, 
la natate, en prétendant que les choses »sont-aetillés 
ment de telle manière, et qu'elles y. étaient antérieure. 


saypique, on bien 3 «Pat 
causes en es al » = Épret 

régulier, ny n qu'en Male 
dans le texte Cet objet 
rene, et tr-forte contre esp 
20. ent pas des ce ne d'Emploi, 

sont ses ave qui int te 

Heu espqueries phénomènes. 
— A ls dou ste muceion 





$ 23. Un prineipe et un ts 
Je ete v'a qu'un seul mot De 
mocrite réduit toutes ln dent 
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ment aussi, Mais quant à la cause de cet état éternel, il 
me croit pas devoir la rechercher, ayant bien d'ailleurs 
raison à certains égards, mais ayant tort de vonloir appli 
quer ce principe à tout. Ainsi, le triangle a éternellement 
ses angles égaux à deux droits; et pourtant on peut bien 
ouver une autre canse à cette propriété éternelle da 
triaogle, tandis qu'il y a, en eflet, des principes qui, 
étant éternels, n'ont absolument ancune autre cause, 

NG 28. Mais que ceci sullise pour démontrer que le 
temps n'a pu exister, et ne pourra exister qu'à la condi- 
ion que le mouvement ait existé ou doive exister tout 
comme ni. 


es 1 Le Land dela méaphyique tige, on pot encore démontrer 
a miel, qui, de Lt, ic cel prop en remontant à des 
cas où prétend quil ont iac=_ piles supériur, = Voné ao. 
miles à Fiscligence bonne, — men aucune eurent, 6e 08 
ne orale pan devoir La rechercher, er principes qi int indéman= 
ok es héries qu nt été mile ia, qu servent À démontrer 
To épée depui Démacris, tone ot. Voir hr de dé. 
ide nés Jours, co cçors ane maman, Derniere Aacyiquen, 
aie voue, — Une autre cou, 538. Mais que cc ae, um 
Qui où Le moe même de a de de Lou ce chape, à que. 
mans, An, ne so pas on cependant ait de mouvement 
A'liemer La repré érnlle da que de tps 
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CHAPITRE 11. 


{objections qu'on peut opposer à l'éternité du monreme lé 
sont au nombre de trois: Tout changement a pour Mines 
contraires dans lesquels 1! se passe; les êtres inanitésire 
coivent le mouvement du dehors; les êtres animés le done 
ment. — Réponses à ces objections ; théorie du mouvementdans 
les êtres Inanimés, où il est peut-être moins spontané QUilbe 
Le parat. 


S1. 1 n'est pas dificile de répondre aux Pipe, 
qu'on opposeraït à ceux qui viennent d'être dévelippést M 
et voici les principaux arguments par lesquels o8 PÔdr= 
rat démontrer que le mouvement s'est produit} ut M 
faiu moment, sans da tout avoir antérieurement :4 
$ 2. D'abord il n'y a point de changement quil 
éternel, parce que naturellement tout po 
d'un certain état à na certain état ; et par né CE 
quence nécessaire, tont changement a pour limites@®®e M 
iraires dans lesquels il se passe. 11 n'y a done fs le 
mouvement qui puisse aller à l'infini. $ 3. En sb 
lieu, on peut se convaincre, par l'observation, qu'itblet 





(Ok 11, $ Le Fo le principaus confondus ici, bien que pl 
arguments, Arias rétros, tte Les distingue, 


Sep sv me. Le rai FR Te 
Hs Lemounement set produit à l'autre où 1. arrire, = Q8L 
lier à l'infini, dans de Ve 
us que dans l'espace. 
Point de changement, $.3. On peut se cm 
le mouvement le changement sont lobwereation, le texte di 
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qui m'est pas mu actuellement et n'a en soi aucun mou- 
sement, peut être mu à un certain moment; par exemple, 
les êtres inanimés, pour lesquels sans qu'une partie mi 
le tout se meuve, et restant, au contraire, immobiles, 
il peut y avoir mouvement à un certain moment douné. 
Mais si le mouvement ne peut pas malire et sortir du 
méant, il faut dire alors, ou que le mouvement est éter- 
el, où qu'il est éternellement impossible. $ 4. Ceci, du 
“reste, est évidemment bien plus sensible encore dans les 
êtres animés, et. nous le voyons par nous-mêmes; car, 
‘bien qu'il n'y ait en nous aucun mouvement, et qu'à ce 
moment nous s0ÿOnS ea repos, néanmoins. nous. nous 
melions en mouvement; eLc'est ea nous-mêmes que nous 
trouvons alors le principe du mouvement qui nous fait 
agir, sans qu'il ÿ ait la moindre intervention du dehors. 
Mais nous ne pouvons pas en dire autant pour les choses 
inanimées, qui ne sont jamais mues que par une cause 
extérieure. Pour l'être animé, an contraire, nous disons 
qu'ilse meut lui-même, attendu que, s'il demeure parfois 
dans un absolu repos, il se produit aussi en lui un mou- 
vement qui ne vient que de lui seul, et où le dehors n'est 
pour rien. Mais si ce phénomène peut se passer dans l'a- 
nimal, pourquoi ne se passerait-i pas aussi tout à fait de 
même dans l'univers? Si c'est possible, dans le petit 


à nous oyons. »— Lustires quoqu'Are ne doive pas ace 
M 2e re cour mme Le tem 

lance qui rade mouvement se donnent à rleté le mouvement 
que ea qu'on lu commonique, ele repos pourquoi en semi 
“Ve Bien plus sribe mcoredans pas de même pour lanirers, dent 
res animés, trobsème argument l'hoame et eu quelque srie le 
pas fort que les deu précédenl, brést? — Le pet monde, Cet 
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tait pas en mouvement pent y être mis, selon que le mo- 
teurextérieur, tantôt existe, eu tantôt n'existe point. Mais 
lofaut examiner à quelles conditions cela est possible, Je 
dis donc que la mème chose peut tantôt être mue par le 
même moteur capable de la mouvoir, et tantôt ne l'être 
pass Gels revient absolument à rechercher comment il sa 
fait que les choses ne sont pas toujours en repos ou tou- 
jours en mouvement, 

18/7: Quant au troisième argament, c'est celui qui peut 
surtout embarrasser, quand on voit que dans les êtres 
animés le mouvement se produit tout à coup, sans ÿ'avoir 
antérieurement apparu. L'être est en repos ; puis tout à 
coup il marche, sans qu'aucune cause extérieure l'ait mis 
‘eu action, du moins à ce qu'il semble, Mais c'est là une 
‘erreur, Dans l'animal, 1 ÿ a tonjours quelqu'un dés élé. 
Aients taturels dont il est formé, qui est en mouvement, 
LOr, ea n'ést pas l'tre lui-même qui est canse du mouve= 
ment de ces éléments, et c'est peut-être le milieu qui l'en- 
wéloppe. Nous ne disons pas que ce soit l'être lui-même 
qui puisse se donner toute espèce de mouvement; mais 
ous n'enténdons désigner que le mouvement dans l'es- 
pace. Or, il se peut fort bien, et peut-être même est-il 
Mécessaire qu'il so passe dans le corps une foule de mou- 
éinents causés par tout ce qui l'environne, Ces mouye= 














amet, qu'ont mor par me mnt, or las ao, $ 4 — Moi 
au enriure, Cat pour cel el une erreur, ec be Va ps 
ue eutéeur qu Rat rer moles qua Ber la Mers den 
rdc ven le mvements Pomme, On peut rfrtr Ut 
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ments agissent à leur tour sur la pensée et-surlé 
qui met alors lui-même en mouvement l'être entis 
ee qu'on voit bien dans les phénomènes du som 
nimal s'évelle sans qu'il y ait de mouvements 
bien qu'il y ait pourtant un mouvement d'an 
genre. Mais ce que nous allons dire éclaireira 








CHAPITRE II, 


Dans le monde, 1 y a des choses en mouvement et} 
en repos; démonstration de ce principe. Importanei 
de Is théorie du mouvement; égale Impossibilité dés 
que tout soit en mouvement et que tout soit en rap 
Courant à l'observation des fais, on voit qu'il ÿa 
choses qui sont en repos, et d'autres qui sont en 10) 


$1: Nous commencerons la discussion par le 
que nous venons d'indiquer, celle de savoir pou 
2 des êtres qui tantôt se menvent, et tantOt se 
en repos. 





Aion leur tour sur La pen sect pas ce point 48 
2e, Ce vrai dans bien des cas; rie toute. mécanique 
sais ce n'est pas vrai dan our, —  loppée im s'accont 
Dans Les phénomènes du sommeil, 1e théories d'Arétote sur} 
At, ri pour exemple, et eunets ls Moratez vole Ja 
mai 1 ne pronte pas que les cho maque, Livre HE, eh 
esse past objourescsirement me, pe 3 dem ral 
aval — Écrire dut cet, 00" Ch HI, SL Que 
vers que 1 aie de c tra 6. d'indiquer, voie plus 
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| $"2 Nécessairement ou {out est toujours en mouve 
ment, ou font est toujours en repos ; on bien certaines 
“choses sont en mouvement, tandis que d'autres sont dans 
un repos complet; et dans ce dernier cas, ou les choses 
en mouvement sont dans un mouvement éternel, et les 
‘choses en repos y sont aussi d'une manière éternelle; où 
“Lien tout dans la ature peut être indifféremment, soit 
en mouvement, soit en repos ; où bien enfin, et c'est 
Ja troisième et dernière supposition, parmi les êtres il 
yeùa qui sont éternellement immobiles, tandis que les 
autres sont dans un mouvement éternel, et que d'antres 
encore participent du mouvement et du repos tour à 


(Gest 1à ce qu'il nous faut étudier car c'est là que so 
trouve la solution de toutes les questions qué nous nous 
sommes posées ; et ce sera pour nous le complément dé- 
“finitif de tout ce traité. 

3. Préténdre que tout est en repos, et en chercher la 
éause, sans tenir compte de l'observation sensible, c'est, 


À etant $ 5 Pour loute la de élire et dernière sup 
esson qui va nie, vi Plon, poli — Le complément fa 
Las Livre X, pe 233. 
92. Nécnairement, d'abord Ars ral à pronter que les but ivre de 
al ne ds os Bye 1 Phque ment un menbe 
© ponbls, et nl 1 subite 1 un ou qu'on ne peut de, Voir 
“hypothèse en tros autres. 1 Dinerain préliminaire. 
dans te dernier tn, CA 8.3 Dire que tot en em root, 
où cernes sot en ete ar conséquente mourements 
amie que sure août oies bout, Ltre 1, eh. 3,54. 
"ne ioème ct der — Sans tenir ronge de Cohen. 
position, et call à ton, vs eus nous attente mou. 
faste sonéters délire rement, ce di être pour ous un 
2 Cat ce qi no fournie odhuabe. 
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on peut dire, une faiblesse d'intelligence, $ A. G&Æ£} 
et mettre en doute l'ensemble des choses physi 

non pas simplement une partie. $.5. Bien plus, === 
intéresse pas uniquement le physicien il regar" 
outes les sciences, à ce qu'il semble, et tous les sy 
puisque toutes font usage de l'idée du mouyenes 
Ajoutez que, de même que dans les mathématique" 
exemple, les objections contre les principes ne re 
pas directement le mathématicien, de. même ce 
s'appliquer également à toutes les autres science 
problème que. nous agitons ici n'est pas du domaiæ 
pre du physicien, puisque pour lui c'est nne-hyæ | 
indispensable d'admettre que la nature est le prit 
mouvement. 

57: Sans doute, affirmer que tout est en mou" 
c'est peut-être aussi une erreur; mais cette creme 
loïgne moins des vérités de la science ; car no=æ# 
établi que, daus les choses physiques, la nature es À 
ipe tout à la fois du mouvement et du repos, et. 24 
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sement est essentiellement un fait naturel. $ 8, Quelques 

soutiennent aussi que le mouvement nest 
pas partiel, atribué à telles choses et refusé à. telles 
autres, mais que toutes choses sont en mouvement, 
qu'elles y sent éternellement, et que seulement ce phé- 
mounène échappe et se dérobe à nos sens. 

— $9. Quoïque les partisans de cette opinion n'aient pas 
“ait de quel mouvement spécial is entendent parer, où 
bien si c'est de toutes les espèces de mouvement, il n'est 
pas dificile de les réfuter, $ 10. Ainsi il n'est. pas pos- 
{sible que l'accroissement, ni la destruciion, soient conti- 
muëls et perpétuel; et il y fant un moyen terme, Le rai 
‘sommement est ici out à fit le même que quand on essais 
de prouver que la goutte finit par percer Lapierre, ou que 
Aa plante qui y pousse finit par la rompre, En ele, ai la. 
goutte a creusé on enlevé telle partie de la pierre, cela 
ue veutpas dire que dans un temps moitié moindre elle 
en it enlevé antérieurement la moitié ; mais les gouttes 


18/8. Quelques philosophes ou Ces par cette dertière sp qu’ 
tiennent au, ce Sue semble guère 
“garune répéion du précédent, 
“test seulement ur Le concson 
sen dire, — Behppe etre dé 
be dos sens, ay a qu'un seul 
mt aux le teste, Ces plsopes La goutte fuit par parer Le pierre, 
parait encore de ce n'est pas un mourement conti, 
“sensible, qui tte Je mouvement, et chaque gout n'ene. pas une 
oué de supposer dam les che parele de là pere. Ceie opinion 
de ù ne Le voit pate st iéseomttabe, et on pourait, 
"81 De ul mouvement spécial, na Cntrire, soutenir que dans és 
soit déplocmment, eut aéraiou, deux ex le manvement et continu, 
“it génération, sit occrabsement. sauf Les nterralls des gouttes en 
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agissent ici comme les matelots qui ot Je halage d'un 
Havire ; et tant de gouttes ont produit tel 

sans que cependant une partie des gouttés ait fée. 
duire telle quantité dans aucune partie. du: temps, La 
portion enlevée de la pierre peut bien'se diviser en pl: 
sieurs parties; mais aucune de ses parties séparée, 
n'a été mise en mouvement. Elles l'y ont été1ouies'ers 


semble. Donc évidemment il n'est pas Se 











toujours quelque chose se détache de la piètre, 
la destruction peut se diviser à l'infini; mais seulenent 
11 est nécessaire que le tout se détache enfin 4er 
moment, + 
811.1 en ct de même pour l'altération, quelle qu'elle 
soit; car l'altération n'est pas divisible à l'infini par cela 
seul que l'objet altéré peut se diviser raffinée 
souvent l'altération se fait tout d’un coup/teaite 
fit, Par exemple, Ia congélation dé l'eag. SA Cet 
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‘encore comme dans la maladie, où nécessairement un 
temps vient où l'on peut dire du malade qu'il gnérira, et 
oiice n'est pas à l'extrémité même du temps qu'il change 
Wout d'un coup. $ 13. Le changement ici ne se fait néces- 
ssirement que de la maladie à la santé, et non paint à 
autre chose ; et par conséquent, soutenir que le change= 
ment se fait d'une manière perpétuelle, c'est contredire 
trop gratuitement les faits les plus palpables, puisque 
altération se fat toujours d'un contraire à l'autre, G 14, 
La pierre me devient, ui plus dure, ni plus tendre, $ 45, 
“Et quant à la translation, il serait fort étonnant qu'on ne 
S'aperçût pas que la pierre est portée en bas, où bien 
qu'elle s'arrête sur la terre, $ 18, On peut ajouter en- 
core que la terre, et chacun des autres corps, doivent 


pe 





28 42. Qu guéri, a uance de dure, In pensée et heure, pare 
Anpenséeestie rdlete ; et Ari. que l'espreuion et trop cie, 
le veut dire quart le guérison Art veu dire sos doute qu'une 
énmgle, 1 y a dans loute malle de preuves du repos, Ch ab. 
un Moment où lou peut proie lé de certls chu, des pierres, 
qu'elle au eme supposant toute par xtmle, qu demeurent tue 
Hoi que doive avoir lieu Ce Bit jours ausi dures ou sud. mols 
tva mas semble qu'il prouve ques sont, Dan Lot et pas en 
“mire la Hése d'Arts poutre mourement. Cale cbccion n'est 
stat que pour elles car In goéi peutdtre pas then choses eu 
8 sembler alors one srie de a pierre ele-méme are dns ben 
“emma. Mais eee coutouté desc. 

ele voi, et lle et pas $43. JL aerait fort donnant, et 
pts, — Tout d'un cup, al on se metal en anodin See 
nat ces mot. Le lémoiquage des sem, qu attestent 
($43e Se fat tnjours d'un om et le mouvement del pere et son 
aire autre et se termine par 1epo oprès le mouvement qui la 
oméguent à Fun des deux con précitée à surfer du sl. 
rires sans pouvoir ue perpétuelle. "816. La tee, et d'uns manière 
24e La pierre ne deient ni pl énéal Les cop graves, ul sont 








b. 











#76 LEÇONS DE PHYSIQUE: 


nécessairement deuseurer dans. les lieux qui leur sont 
propres, el ce n'estque par violence que lemouvemeatles 
éloigne de ees lieux. Par conséquent, s'il estdes corps 
qui demeurent. dans les liex qui leur: sont propressil 
faut nécessairement que tous les corps, ne Soient pas 
mouvement dans l'espace, — 

$ A7, Ainsi, les considérations que. nouswenonsdé 
présenter, et celles qu'on y. pourrait ajonter doivent 
prouver qu'il est également impossible, et que MBLSoit 
en mouvement, et que tout soit en repos. $ 48: ut 
ent pas non plus que telles choses soient éternellement 
en repos, et que telles autres soient dans un mouvement 
perpétuel, et qu'il n'y ait rien qui soit, tautôtien rép, 
et tant en mouvement. $ 19, 11 fant dire queispossis 
Lilité que nous signalions un peu plus haut. s8 répété 
également ici, puisque nous voyons se produire danslis 








mêmes choses les changements successifs dont00sMes 
nons de parler. $ 20. Le contester, ce serait voulaient 
battre l'évidence, En efet, ni l'accroissement des etes, 
ni le mouvement forcé qu'elles reçoivent quelquefois ne 






ch Pac camséquent, y a Que nous signes 287 
malgre le ysème contraire d'ér plus haut, 5$ 43, A6 LAS 
Elle, qui soute qoe font est dans 
un perptuel mouvement. 

$ 7: Également imprrite, voi. 
pas hautes der. premières hypoe 
ses euposes dus he 5% — Que 
Leu slt en repos, ete spième de 
'Écale d'Élée, oppot au système 
d'ércite 

$ 18 1 ne ae peut pas non plus, 
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sont possibles à moins que le corps, précédemment en 
repos, ne puisse recevoir un mouvement contre natüre. 
Ainsi done, cette théorie méconnalt, et la génération, et 
la destruction des choses. Or, tout 18 monde adinet que 
le mouvement ne siguifie guère que Ia production et la 
destruction des choses ; car l'état auquel passe l'objet 
qui change, se produit, soit dans l'objet même, soit dans 
de lieu et l'état qu'il quitte én changeant périt, ou du 
moins change de place. 

+ $21: Donc évidemment, il ÿ a des choses qui, à cor= 
iains moments, sont en mouvement ; et il ÿ a des choses 
ui, à certains moments, sont en repos, 

2 $ 22. Quant à cette apinion que tout est tantôt en re= 
DOS, et tantôt en mouvement, il faut In rapprocher dés 
arguments qui vieanent d'être rappelés, 

$23. Mais c'est avec les définitions que nous venons 
de donner ici, que nous pouvons reprevdre, pour point. 
de départ, le même principe que nous avions antérieure 
ment adopté : Tout es1 en repos, ou tout est en mouve= 
ment; ou bien, parmi les choses, les unes sont en mouve= 





spa tours des leva 52. Qu d cet pin, a 
D eme 
éemment en repos, Le mewement lb voir plus laut, $ 2. — Qui 
Sal done pus prpétul, — Cet sement être appelé, c'e 
or, qu veut que Le mouvement des argument rs da Lémaiguage 
at perte qu'y a on de see 
derepoh— Soi dans lojet même 13. Atérieurement adepé, voir 
ae dans de lieu, Le tete et ft 

ane, et ai Le arapraer po 
it qu le traduire. 

8 21: Done évidemment, d'aprés esoat pu d'accord produce 
Le Mmoigange de na ses, que nous tion des Hé st pas un Ge 
1e pouvons Héeuser, all devra l'être, 1 et plus 
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ment, et les autres en repos ; et en admettant le réposides 
nes et le mouvement des autres, il faut nécessairement, 
où que toutes solent tantôt en repos, et tan en MauYE» 
ment; où que toujours les unes soient en mauyementhst 
les autres toujours en repos; ou enfin qu'il yenaitqui 
passent alternativement du repos au. mouvement 
mouvement au repos. 
$ 24. Ples hant, nous avons déjà établi mises 

possible que toutes choses soient en repos.) Maisreptts 
nons encore ici cette considération ; car s'il estwrabainsi 
qu'on le prétend parfois, que l'être est infini et immobile, 
il faut du moins convenir que nos sens n'en. 

apercevoir, et qu'il est sous nos yeux unefonle! 
choses qui se meuvent. Si donc cette apparence est 
fausse, ou qu'on ne la prenne que pour une simple pee 
rence, il ne s'ensuit pas moins que le mouvement éxisle, 
du moment qu'existe l'imagination, quand bien même 
apparence serait de. telle façon, puis tout à coupé 
telle autre; car l'imagination et l'opinion n'en sontifas 
moins elles-mêmes des mouvements récls:S/25 MM 
serter et faire des raisonnements sur des choses M0 
pouvons avoir mieux que des raisonnements, ét) 
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le meilleur et Je pire; c'est mal discerner le certain 
Lars , 6t ne pas savoir distinguer ce qui est prin- 





pe de ce qui ne l'est pas. 
_ $26. 1 n'est pas moins impossible que tout soit en 
it, et que telles choses aient un mouvement 
mme, tandis que les autres sont éternellement en re= 
pos. À tous ces systèmes, il y a Lonjours une seule ré 
ponse péremptoire : Nous observons qu'il y a des choses 
sont, tantôt en mouvement, et tantôt en repos, Donc. 
il est tout aussi impossible que tout soit 
continuellement eu repos, où que tout soit continuelle- 
ment en mouvement, qu'il est impossible que, parmi les 
choses, les unes soient dans un mouvement éternel, etles 
autrés dans un éternel repos. 
 $ 27, Reste donc à examiner si tout est susceptible de 
mouvement et de repos, ou bien s'il est des choses qui 
peuvent étre ainsi, et s'il en est d'autres qui peuvent être 
tünjours en repos, et d'autres qui peuvent être toujours 
‘en mouvement. C'est c8 que nous allons démontrer, 





DGSE tn pui mois impair qu sont ét. en mouvement 
at loué $2 Une onde et int en on An, Are 


éponse péremptire, Ji sjoué ce His cle descnes es unes 
dernier mot. :: sont dans nn éternel. mouvement, 


7. Mate de à examiner, es autres sont dans un dencre 
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joe hype voir pus ba, Paiement 3 eu meme ut 
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CHAPITRE 1V. 






Distinctions diverses entre les moteurs et les mobiles! moléurs 
8 mobiles en sl; moteurs et mobiles aceldéntéls: 
mouvement spontané dans Les animaux ; mouvement aura 
mouvement contre mature; corps légers et corps pts; 
mouvement naturel ne pout cemer que. par sul de quel 
aübacls Le reprennent dis que obstacs ss là 
légèreté et la pesanteur des corps sont des lois dé la BtÜré = 
‘fout ce qui est mu est mu par quelque cause. 4 








$ 1. Pour les moteurs et les mobiles, il fat distingnen 
ceux qui meuvent où qui sont mus d’une façun! 

tell ; et d'autres, au contraire, qui meuvent où SL 
essentiellement et en soi. Ainsi, le mouvement este. 
dentel pour tous les objets qui ne l'ont que-parée quil, 
sont dans les moteurs et les mobiles, ou parce qu'ils Hot 
Je mouvement que dans une partie seulement AW 
aire, les objets sont mobiles et moteurs en soi UE, 
tiellement, toutes les fois qu'ils ne sont. pas sénlemet 
dans le moteur où dans le mobile, ét quand ce'estpés 
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‘un matelat qui est dans le navire n'a Er a 
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ue celui du navire qui le 
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simplement une de leurs parties qui meut ou qui est mue. 
_$2: Entre les moteurs etles mobiles en soi, on paut en 
‘core distinguer ceux qui se meuvent eux-mêmes, et coux 
qui sont mns par un autre; ou bien ceux qui s9 meuvent 
Lu u, et ceux qui sont mus par force et contre 
mature. $ 8. Ce qui se ment soi-même est mu selon les 
lois de la mature ; et ce sont, par exemple, tous les ani- 
maux, paisque l'animal est doué de la faculté de se mou- 
voir lui-même. Aussi pour tous les êtres qui out en eux 

le principe de leur mouvement, nous disons que 
‘c'est naturellement qu'ils se meuvent; et c'est ainsi que 
par le vœu sel de la nature l'animal se ment lui-même 
tout entier. Quant au corps, il peut tout à la fois être mu. 
ét naturellement, et contre mature ; car il 3 a grande dif. 
férencë entre les mouvements qu'il peut avoir, come il 
‘y en a entre les éléments dont il est composé. $ 4. Parmi 
es êtres qui sont mas autrement que par eux-mêmes, les 
ns le sont suivant la mature, les autres le sont contro 
ture; et, par exemple, un mouves 
c'est celui des corps terrestres qui 





$ 2. Les moteurs et les mobiles en faite d'ailleurs expressément un peu 
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À mime in et Core 


Se me 1 dom 
sement otméne nt Comme y 0m ae te 8 
Lt ae mn Po 
RL equoee. 5 2 rem que ne me 
Fran dre. mème, ce tnt os mie 














ase LEÇONS DE PHYSIQUE. 


celui du feu qi irait en bas. $ 5. Les parties des se 
maux peuvent souvent aussi être mues contre" 
quand elles le sont contre leurs positions 
contre leurs modes ordinaires de mouvement, 

S 6. Cet surtout dans les mouvements contre PA, 
qu'on voit clairement que le mouvement est Lames 
dehors au mobile, parce qu'on voit alors avec pletei 
dence que le mobile est mu par un autre mess 
S'7. Après ces mouvements contre nature, les plÆ À 
festes sont ceux des êtres qui se meuvent a 
comme lés animanx que nous citions tout ann 
effet, on ne peut pas hésiter à savoir clairemens € 1, 
un autre qu'eux-mênes qui les pousse; mais 
avoir encore de l'hésitation sur ce qui meut, et one 


où tereux,estd-die des corps pe 
ak come La ere. 





rosirions régulières, ment par une cause autre fit 
es commentateurs tent l'exemple mêmes. — Comme Les #68 M 
des saimbanques, qui marient 1 faut se rappeler qu'on 28 
teen bas sur leurs main, — Cone deux éléments dans l'arsf3h) 
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jun 
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mu ; car il semble que ce qui se passe pour les bateaux, 
‘et pour tous les autres composés qui ne viennent pas de 
‘la nature, se passe aussi dans les animaux, où l'on dis- 
tingue ce qui fait mouvoir et ce qni est ma; et c'est ainsi 
qu'on explique le mouvement de tout ce qui se ment soi- 
même. 


2 $8. Mois il y a le plus grand doute pour le reste de la: 
division que nous venons d'établir. Ainsi, parmi les êtres 
qui sont mus par une foree étrangère, nous avoné dit que 
‘jes uns sont mus naturellement, et que les antres, seule 
‘opposition qui reste possible, sont mus contre nature, Ce 
‘sont ces derniers pour lesquels il y a dificulté de savoir 
par quelle canse ils sont mus, Ainsi, quelle est la cause 
qui meut les corps légers et les corps graves? Ces deux 
‘espèces de corps ne sont portés que par force dans les 
ieux qui leur sont opposés. Quand ils restent dans leurs 
ieus propres, le corps léger va naturellement en haut ; 
Ale corps grave va natnrellement en bas. Mais, en ce cas, 
quiles ment? Gest Là ce qui n'est pas de toute évidence, 


a loéomolon, — Ce qui 6 pas paf une nuire eme qu'eut-mémes, 
mur les bateau, Cu le mater — Pour Le rest del vien, vole 
es it mon; Le ds ls ln L Que nou mn 
Ales qui as bu aurai as de ter, Le Late ot pas 
Lane où mp eut à Di em pie = le 
ans le corps enmme 1 maict dans _anons doi plus haut, 5 — Cet 
eme. De tout ce qui met dernier, c'esrdie ls corps ro 
F1 parie apparemte et Ne qui aient en bas, es eur 
“httonjous me en mœure légers qui iraenten bot, Le mou 

ent par une autre. remet où alor parlement aa 
Ra ya le plus grand rai à quelle cause But le np 
cdi qu'on € ai pos arte c'e a question qu rem 
er gere rar ont ms ra le ete du clap, — En ce 
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comme cela l'est quand ils reçoivent un ï 
ne lear est pas naturel. $ 9. En effet, il est berne 
sible de dire que ces corps se meuvent alors eus} 
car cette faculté est toute vitale, ev elle e 
sivement aux êtres animés. $ 10. S'il en était ainsi, 
corps pourraient tout aussi bien s'arrêter; et, pureté 
ple, si un corps est lui-même cause de Ja marche qu'ilssil 
peut également être cause que cette marche s'arrête: 
conséquent, s'il ne dépendait que du feu de se/portèten 
haut, il pourrait tout anssi bien se porter eu bas. GALL 
ne serait pas moins déraisonnable de eroire que less 
ments ne se donneraïent qu'un seul. et nique Mis 
ment, s'ils avaient la faculté de se mouvoir eux=méméss 
$ 12. On peut encore se demander commentilesti 
sible que le continu etl'homogène se meuve 
En tant que ua et continu, ce ne peut. pas tré Parle 
contaet qu'ilse meuve, puisqu'à cet égard ilest 


eat Faut co mots pour one mème né bre eue 

He tente — Le motenmt mets 
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Tout aus ben 'arréter, tenir na. moins, sont compal, 
en repos — Si ne dépendait que 1e meute, j'ai ajouté ete 
du eu, argument est re-fot pour 

proue que Le fn à'e pa en lake 
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Mis c'est seulement en tant que séparés qu'il est: pos= 
sible que, de. deux objets, l'un agisse et l'autre souffre 
l'action. Ainsi donc aucun de ses élément ne peut se mou 
voir lui-même, puisqu'ils sont homogènes, et -nul-antre 
continu ue le peut davantage. Mais il faut. que dans 
“chaque cas, le moteur soit séparé du mobile, comme nôus 
J'observons pour les choses inaniées, lorsque quelqu'être 
‘animé vient à les mettre en mouvement. $ 43. Or, iLest 
‘certain que ces closes sont toujours mes par une cause 
étrangère ; et c'ést ce qu'on peut vérifier aisément: en 
divisant les causes. On peut même se convaincre pour les 
moteurs de l'exactitude des principes qu'on vient ‘de poser. 
Ainsi les uns sont susceptibles de mouvoir les choses 
(contre nature ; comme le levier qui, naturellement, n'a 
1pas la faculté de mouvoir les corps pesants; et les autres 
menvent selon la nature ; comme, pair exemple, ce qui est 
chaud en acte et en fait, a le pouvoir de mettre en mou 


Lerps étant supposé conne me est clmeure, et Arte veut dire 
peut pot 1e Loch aimème, — sa doute qu'on peut aurai 
Blais eat seulement en tnt que dde ete Lorie en examannt eee 
perds ete met pas tnt à Pcune des eus du mouvement das 
apré Paques sont do chaque cu path. — our La 
“moglne on peut le dire peutétre mours, après avoir tdi le me 
ua feu; mas Cet ineact pour ls bles. — Qui naturellement a pas 
rois autre ments, On pourait, La faulté, et qui s bo pour ie 
et val, sy méprendre loiemps dre mis lolnée en mouvement 
poneleu et pour Paré mas por quelque fre étrangère. — Ce 
signe qu'on it pastont band qe Chad en at, de en par 
disingué pie dément des le eme, Qi ex atulamentchnod 
pétema élément de tee. € ni échlle Les core qu 400 

43, Cu chou, cetsdire les sueplbles dre haut ct ne 
lente stars, dont int ue san chauds qu'en putaance = En 
question un peu plus haut. — a avt een fuit n'y qu'un seal 
diiant Le caen eue espronien mot dame tene,— De mettre en 
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vement ce qui n'est chaud qu'en puissance. + Meme 
remarque pour tous les cas analogues. De même. encor, 
on peut dire que le mobile selon la nature, esticæ= quia 
en puissance une certaine qualité, une certaine gomantih, 
et une certaine position, en supposant que cet cb=-Mt# et 
lui-même un tel principe de mouvement, et qu'il em lapis 
accidentellement ; car la quantité et Ja qualité pommes 
confondre ; mais alors l'ane n'est qu’ mare | 
l'autre, et elle n'y est pas essentiellement, 

$ 14. Le fen et la terre sont mus de force-par Fra 
cause étrangère, quand ils sont mus contre lever 
propre ils sont mus non par force, mais natarelemen 
lorsque, tout en n'étant qu'en puissance, ils à fnden 
äleurs actes spéciaux. $ 45. Mais come l'expresshn 
En puissance a plusieurs acceptions, c'est Jeu) 
empêche de voir clairement la cause qui meut ces 
Le feu en haut et I terre en bas. $ 16. On.est an pue 
sance d'une manière toute différente selon qu'onappfél, 








Ses dire d'échanter, 
1 chaud qu'en pui 
Pr exemple, qu a la 
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‘ou selon qu'on possède la science, et que l'ayant déjà, on 
n'en fait point usage. $ 47. Mais toutes les fois. que ce 
“qui peut agir ebce qui peut souffrir sont ensemble, le pos= 
sible vient à l'acte et se réalise, Par exemple, quand on 
apprend quelque chose, on passe de Ja simple possibilité 
unétat où l'on est tout autrement en puissance, En efet, 
celui qui possède la.science, mais qui ne l'applique pas, st 
savant, on peut dire encore en puissance, mais il ne l'est 
pas comme i l'était avant de rien apprendre, Quand il est 
dans cetétat il agit et ilemploie sa science si nul obstacle 
ne s'y oppose; on autrement, on devra dire qu'il est dans 
Je contraire de la science ct dans l'ignorance. L en est abso 
lument de même en ceci pour les choses de la mature. Le 
id par exemple est chaud en puissance; et, quand il 
il devient du feu et il brûle, si rien. ne l'en 
‘empêche et ne Ini fait obstacle. À 
18. C'est une disposition toute pareille pour le léger 
et le pesant. Le léger vient du pesant, comme. par 
‘exemple l'air vientde l'eau, Le pesantest en effet d'abord 


and on ne at pus encor. pete pg, n n't encore aarant 
122 On n'en fl point sage, ke teste qu'en puisance, Or, celte seconde 
a Oo ne citempe dati où lvte dires de 
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pot sfr, Pnremin sua Pa de a cece, quand en ne OP 
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léger en puissance, et il devient léger on réal eue 
Let qu'il n'ya rien qui l'en empêche, Laelé a 
Léger, c'est d'être en un certain leu ét en haut Ent 
empeche quand il se trouve dans le lieu contraire fie 
tbat ceci s'applique également à la quantité eu A la 
lité. $ 19. Néanmoins on demande encore pourquoi 
corps légers ou les corps graves se menvent chart véts 
de lieu qui leur appartient. 11 faut répondre quést 
jar une loï de Ia nature qu'ils sont en certains sos 
que ce qui constitue essentiellement Le 1éger et le Peas 
c'est que l'un se dirige exclusivement ‘en haüt, #Uqe 
tré se dirige en bas, 
$ 20. Mais ainsi qu'on vient de le dire, y ali: 
sieurs manières d'entendre le léger et le pesant en pô 
sance. Afnsi, l'eau est bien à certain point de vhe-1églre 
en puissance ; et lorsqu'elle est de l'air, fl éstpossible 
encôre que l'air ne soît léger qu'en puissance également: 
ar s'il rencontre quelqu'obstacle, ilne peut allerén Haut: 
fais dès que l'obstacle a disparu, le léger sgibeli 
monte toujours plus haut. De même aussi Ja0qualil 
change pour arriver à être en acte ; car 16rsq'on it 
quelque chose, on peut sur le champ appliquer la scies 
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1 rien ne vient vons en empêcher, De mène encore, la 
“quantité s'étend et se dilate, si rien né l'arrête, 21. 
“Mettre en mouvement l'obstacle qui s'oppose à l'acte et 
'empêche, c'est encore mouvoir, du moins d'ane certaine 
et dans un autre sens ce n'est pas précisément 

mouvoir, Par exemple, si l'on retire la colonne qui son- 
tient quelque chose, ou si l'on ôte une pièrre qui est sur 
une outre dans l'ean, c'est encore mouvoir indirectainent, 
de même que la balle qui est renvoyée est mise en mou- 
-vement non par le nur, maïs par le joueur qui l'a lancée, 
$ 22. 1 est donc clair qu'aucun de ces corps ne se 
meut spontanément lui-même ; mais ls ont encore le 
principe du mouvement, non pour mouvoir ou pour pro 
dure le mouvement, mais pour le recevoir et le soufiir, 
1$ 23. Ainsi, on le voit, tous les molles sont inus, soit 
naturellement, soit contre nature et par force. Tout ce 
qui est mu par force et contre nature est mu par quelque 
‘cause et quelque cause étrangère, Parmi les choses qui 
‘sûntmues selon leur mature, celles qui se meuvent elles- 


= étend ta dia, a qu'un outre gone d'aide remonter à la 
ul mot dans Le ne, Un exemple surfce, — C'est encore mounar ne 
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mêmes sont mues encore par quelque catse, aussi bien 
que celles qui nese meuvent pas par elles-mêmes, coimibé 
les corps légers et pesants ; car les, corps réçoitentleûr 
mouvement de ce qui les produit en les rendantipesänis 
ou légers, ou de ce qui écarte les obstacles qui lesempée 
chaient d'agir. Done, il semble que tout ce quiestien, 


que tous les mobiles, reçoivent leur mouvement dequel 
que chose. 


CHAPITRE V. 


Préliinaies de la théorie générale du moteur immbi A0 
velles distinctions dans les moteurs ; moteurs dires, ME, 
Hadirecis ; mouvement du_ bâton remontant Jésqu home, 
qu e lt mouvoir ; double démonstration de ces pr 
Haut toujours arriver en remontant de proche en proc Âau 
moteur qui soit lui-même immobile. Nature du moteur)iamé 
‘bike ; opinion d'Anaxagore. — Des espèces différentes dents 


vement que le moteur mobile peut recevoir et Hranmeli, 
démonstrations diverses. 


$ 4 La proposition qu'on vient ot | 


deuxsens: car, ou le moteur ne meut pas fat! 





l'ont ar une a 
Done tout ee qui et 
anim. sion générale, d'éû. 

_— Comme Les corps légers et pesant, plus Lard toutes en 

A semble au contraire qu'il ent le _ce qui regarde le 
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ue anse soi Interne ot étrangère, 
— Par quelque cause, qui est une 
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une autre cause qui met le moteur Ju-mèma en 

ou bien le moteur meut par lui même, On 

ncore distinguer dans ce dernier cas deux Hypo 
: où le moteur est le premier après l'extrème qui 
le mouvement, ou il meut par plosieurs interné- 
ires. Ainsi le biton met Ia pierre, mu Ii-même para 
DE meut l'homme, et l'homme produit le mouye- 






sans lui-même être mu par une autre cause, 6 2, 
disons également de ces deux moteurs, et du dernier 
du premier, qu'ils donnent le mouvement; mais cela 
A demarre 
‘sans que le dernier puisse À son tour mouvoir le premier, 
RE enr moiee, der reu anpae 9 
Ê à et celui-ci ne peut agir sans celui-là; car le 
ne transmettra en rien le mouvement, si l'homme 

ne le lui donne. 

… 5: Si donc tout ce qui est mis en mouvement est 
nécessairement mu par quelque chose, et si c'est par une 
| autrechose qui est muselle-mème ou n'est pasmue, faut 
aüssi de toute nécessité, en supposant le mobile mu par 
un autre, qu'il ÿ ait un premier moteur qui ne soit pas mu 
lui-même par une autre canse. Si ce moteur premier est 


bien en effet le premier, il n'est pas besoin d'en recher- 
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cher un autre; car il est impossible de 
fini du moteur au mobile mû lui-même par 
paisque dans l'infini 1 n'y a point de pre 
donc tout mobile est mu par quelque chose 
inoteur premier ne peut pas être mu par uûi 
de toute nécessité que ce moteur se menve l 
$ 5. Voici encore une autre démonstration st] 
principe. Tout moteur meut quelque chiose et pari 
“chose. Le moteur ment par lui seul où parl' 
d'un autre. Par exemple, l'homme meut. 
pierre, ou il la meut par le moyen de son blouses 
vent renverse directement nu objet, ou c'est la] 
le vent a chassée. G 6. Or, il est impossible quil} 
mouvement sans un moteur qoi meuve par Jüi-mbs 
par quoi il mat; et s'il le mieut par Iui-môré, il 
plus besoin qu'il y ait ua autre intermédiaire par 
ilmeuve. Mais s'il y a quelqu'autre objét par 
met, il faudra bien un moteur qui meuve, ñ0m 
quelque chose mais par lui-même, on autrement) 





mest ce qu'en cherche, — 1 n'y a n'en est guère qu'une répéiline 
pont de premier, l'on s démontré Et par quelque char, ce Bale 
Ac qu y à un premier moteur, condilion m'est pas 

S$ de Ne pr pas être mu par un. Le moteur peut monte 


autre, ar lan ne seal las le et sans intermédiaires On 
mceur ll, — Que ce moteur ne 


messela-mène, scie suivant, 
A sr expliqué comment le moteur 
premier 2e met méme, 





ai ment por Hu-méste, 
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donnée ii pour ditéente resenble des, — L'on ral dl 


beaocoup à elle qui précbe, et ce répétition 
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/$7. En arrivant à nn mobile qui meut à son 

il faut nécessairement s'arrêter, et 1] n'y à plus de 
à l'infini, En effet, si le bâton donne le mouvement 
ce qu'il est-mu par la main, c'est alors In main qui 
“le bâton. Mais si l'on suppose que c'est encore 
ir que quelqu'autre chose donne le mouvement, 
faut aussi que le moteur qui la wet en mouvement soit 
différent; et quaod un moteur dilérent meut par quel- 
que chose, il faut nécessairement qu'il y ait antérieure 
ent un moteur qui meuve par lui-même. $. 8, Si donc, 
“le moteur est mu, et qu'il n'y en ait plus un autre qui le 
meuve, il faut bien nécessairement qu'il se meuve lui- 
mème spontanément. Par conséquent, ce raisonnement 
prouve directement que lo mobile est mu par le moteur 
| qui se ment lui-même, ou du moins qu'il faut remonter 

à un moteur de ce genre, 

$9. On arrive d'ailleurs à cette même conclusion eut 
se mettant à nn point de vue nouveau, outre ceux qui 
viennent d'être indiqués. En effèt, si tout ce qui est mu 
est mis en mouvement par un moteur qui est mu lni- 
même, il n'y à que cette alternative : ou c'est un accident 
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es choses que le mobile transmette le Et. | 
a lui-même reçu, sans se mouvoir de son propre 
où bien ce n'est pas accidentel, mais c'est en'soi: 
$ 10. D'abord si l'on dit que c'est par accident, alom 
il n'y a pas nécessité que le mobile soit mu ee 
admis, il est clair qu'il est possible qu'aucun étre sn 
monde n'ait de mouvement; car l'accident, 
nécessaire, et il peut ne pas être. & 44. Si 
adimettons quelle possible a lieu, il n'y a rien a: 
bien qu'il puise y avoir ane erreur, Mais il estimposibls 
qu'il n'y ait pas de mouvement an monde ; caf sis 
qu'on l'a démontré antérieurement, il y a nécessités 
mouvement soit éternel. Ç 12. Ceci d'ailleurs/est} 
tement conforme à la raison, En effet, il.y a es 
termes indispensables : le mobile, 1e. moteur, et 66} 
quoi il cause le mouvement. Le mobile doit 
ment être mu ; mais il n'y a pas nécessité qu'illME 
son tour, Quant à ce par quoi le moteur donné le mi 
ment, il doit à la fois mouvoir et être mu, MEn/elety es 
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Arms change en même temps que le mobile, puisqu'il est 
das le même temps et dans la mème condition que lui, 
rest ce qu'on peut voir clairement dans les corps, qui 
méuvent dans l'espace et qui déplacent: ils doivent en elfet 
e toucher l'un l'autre jusqu'à un certain point. Enfin le 
moteur est immobile de façon à ce qu'il n'y ait plus d'in 
termédisire par lequel il transmette le mouvement. Mais 
comme nous voyons que le terme extrême est mu sans 
avoir en lui-même le principe du mouvement, et que le 
mobile qui est mu l'est par un autre et non par lui-même, 
illest très-rationnel, pour ne pas dire nécessaire, d'en 
conclure qu'il y a un troisième terme qui meut, tout en 
restant lui-même immobile. $ 18. Aussi, Anasagore a-t-il 
bien raison quand il dit que l'Intelligence est à l'abri de 
toute affection et de tout mélange, du moment qu'il fait 
de l'intelligence le principe du mouvement: car c'est 
seulement ainsi, qu'étant immobile, elle peut créer lé 
mouvement, et qu'elle peut dominer le reste du monde en 
ne s'ymélant point. 

$ 14. Cependant si le moteur est mu lui-même, non 
pas par accident, mais nécessairement, et sil ne peut 
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donner le movement sans le recevoir d'abord fat 
cessairement que 1e moteur, en ant qu'il ét m4, # 

au la même natare de mouvement, on une autre ph 
de mouvement. Par exemple, i faut que ce qui 

soit lui-même échaulfé, que 8 qui guérit soit 

guéri, que ce qui transporte soit lui-même 5 
on bien il faut que ce qui guérit soit transporté, ekqué@ 
qui transporte soit dou d'un mouvément. d'acerisét 
ment. Mais il est trop clair que. cette dernière suppôñe 
tion est impossible. En efet, il fandrait alors. pires 
division jusqu'aux cas individuels; et, par LI 
quelqu'un cuseïgoe la géométrie, il fandrait qu'on 
Stignât aussi à lui-même la même proposition de 

ie qu'il montre à un autre ; si l'on jetait, quelque cha 

il faudrait qu'on fût soi-même jeté d'un jet oui 

Où bien, si le mouvement n'est pas pareil, il 

qu'il fût d'un autre genre, et d'une. espèce diflérente. 
Ainsi le corps qui en transporterait un autre, 

même le mouvement d'accroissement, de. mem 
Sorps qui aceroltrait un autre. corps serait à sont 
altéré par uu autre, de même encore que le corpsquien 
altérerait un auire, aurait aussi lui-même ane 286 
pèce de mouvement. Mais il y a nécessttéde Sarre 
quelque part, puisque les espèces de mouvements siet 
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éni uombre lité. Si l'on prétend qu'il ya retour du 
Moüvement, et que le corps qui allbre est transport lu 
même plus tard, cela revient absolument à dire de price 
abord que @e qui transporte est transporté, que cé qui 
‘enseigne est enseigné, ete. ; car évidemment tout mobile 
st toujours mu aussi par le moteur supérieur, et il est 
mis davantage en mouvement par le premier de tous les 
moteurs. Mais cela est impossible ; car celui qui enseigne 
(peut bien anssi apprendre lui-même ; mais il n'en faut 
pas moins nécessairement que l'un n'ait point Ja scienéé, 
‘et que l'autre, au contraire, la possède. 

—_$15. Mais on arrive encore à une autre conséquence 
bien plus absarde que toutes cellés-là, à savoir que tout 
“ce qui peut donner le mouvement Je reçoit, si l'on sou 
feat que tout mobile est mu par un autre mobile. Dire 
qu'il est mu, c'est comme si l'on soutenait que tout co 
qui est capable de guérir guérit en effèt, et peut lui= 
mêmé être guéri ; et que ce qui est capable de construire 
‘est construit, on directement on par plusieurs intermé- 
disires. Par exemple, cela revient à dire que tout ce qui 
a la faculté de mouvoir est mis en mouvement par un 
autre moteur, sans que le mouvement reçu soit le même 
que celui qui est transmis à la chose voisine, ev au con- 





les, de la quantité et de le quolt l'enseignement, — Que l'eutre on 
= Sont en nombre lndt, Cedr… ontraire la paid, co 1e maire 
dire. au ombre de Us voir lus qui donne 1 leon. 

out, Live V, he 3,54 — Le y #5 de Une autre conréquen, ce 
teur du mouvement, Cctt-ire est poère qu'une répélion sous 
que de mème mouvement rent une ane larme de ea qu pr 
aps une période plus où mois che: le pensée et la mème, et le. 
Hançue.— Que lun sait pont a pren vel ra, — Die Qi 
DE Gr ut sr ta 

2 


si 

















108 LEÇONS DE PHYSIQUE. 


taire, en supposant qu'il est différent: comme si par 
exemple, ce qui a la faculté de guérir était instruit Mais 
en remontant ainsi de proche en proche, on arriveraità 
là même espèce de mouvement, ainsi. que nousl'atet 
dit un peu plus baut, Donc on voit que l'une de ei ét. 
séquences est absurde, et l'antre erronée; eat il &t 
absurde de croire qu'un être qui a la faculté de produire 
une altération, doit nécessairement à son tour tre ru, 
Donc en résumé, il n'est pas nécessaire que tout mobile 
soit sans exception mis en mouvement par un aofré mt 
bile qui serait mu lui-même ; donc il ÿ aura un lenpé 
d'arrêt, de telle sorte que de deux choses l'ané on le 
mobile sera mu primitivement par quelque: chose quiêst 
en repos, où bien il se donnera à lui-même le 
vement, ss 

516. Quant à la question de savoir quel est le prin- 
Sipe et la vraie cause du mouvement, ou de l'éréquié 
ment luisnème, où de celui qui est mu-par ui Sue, 
est ce que tout le monde peut décider; car-ce ques 


cause en soi est toujours antérieur à ce. qui n'est cause 
que par un autre, 
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Du moteur qui se donne à lai-même le mouvement, avant de ls 
communiquer à d'autres; nature du mouement qu'il se don 
y a mégesairement une parie da moteur qui se meut et uno 
autre parie qui est mu démonstration deco principe examen 

| de diverses hypothèses. 


51! Gomme conséquence de ce qui précède, et en par- 
tant d'un principe différent, il faut voir, en supposant 
quil ‘y'ait quelque chose qui se meuve soi-même, com 
ment et de quelle manière il se meut. 

4/2: D'abord tout mobile est nécessairement divisible 
‘en parties qui sont elles-mêmes toujours divisibles ; car 
“c'est un principe qu'on à démontré plus haut dans les 
généralités sur la mature, que tout ce qui est mobile en 
‘soi est continu. $ 3. Or, il est impossible que ce qui se 
meut soi-même se meuve soi-même tout entier ; car alors 
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il serait transporté lout entier, en même fem) 






rerat; 1 instruirait en même temps qu'il séraiti 

il guérirait et à la fois serait guéri, relativement 44 

guérison, : 
S$4: la de plus été établi que si tout mobile esta, 

c'est seulement quand il est en puissance et no 

£e qui est en puissance teud à se compléter endeténeat 

actuel, et le mouvement est l'acte incomplet dunes 

Maïs le moteur est déjà en acte et en fait. Par 

Se qui est chaud échaufe; et plus généralement, el 

la forme, engendre la forme, 1] faudra donc. 

a même chose sera tout à la fois et sous Îe/uème rap 


chaude et non chaude. Même observation poutiôt 
autres cas, où le moteur doit nécessairement 
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8 5 Reste donc à dire que dans l'être qui se meut Jai- 
mème, il y a une parte qui ment, et une autre partie qui 
estinue. $.6. Mais ce qui démontre bien-que l'être qui se 
meut lui-même, ne peut pas se mouvoir de tell façon que 
une des deux parties puisse indifféremment. mouvoir 
autre, c'est qu'en effet il n'y aurait plus. de. premier 
moteur, si l'une des deux parties pouvait indifféremment 
mouvoir l'autre à son tour. L'antérieur est bien plus 
cause du mouvement que ce qui ne vient qu'après lui, et 
ilmeut aussi bien davantage. $ 7, Nous avons dit en effet 
que-mouvoir pent se prendre en deux sens : l'un où le 
moteur est su lui-même par un autre; l'autre où il meut 
par lui. seul, Mais ce qui est éloigné du mobile plus que 
ne: l'est le milieu, est aussi plus rapproché du principe, 
$.8.-De plus, il n'y a de nécessité que le moteur soit mu 
que quand il l'est par lui-même. Ainsi, une. des deux 
parties ne rend à l'autre le monvement qu'elle a reçu que 
par accident; et voilà comment je supposais qu'elle pou- 
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‘vait ne pas mouvoir. L'une des parties sera done masét 
M'autre sera moteur et immobile. $ 0. Ainsï, il s'estqus 
nécessaire non plus que le moteur soit mu à son tôtr, 
Mais ce qui est de toute nécessité, c'est que lemôtent 
qui donne le mouvement soit lui-même: itomoble, Mt 
qu'il se meuve lui-même, puisqu'il faut toujoarsquils 
ait movement, 10. De plus, le moteur 
même le mouvement qu'il donne ; et un corps 
serait alors lui-même échaué. _ 
$11. Cependant on ne peut pas dire davantage ques 
soit une senle parte, ou plusieurs parties du mater 
posé doué primitivement de Ia ee 
ième, qui chacune se: meuvent 
moteur entier se meut lui-même, il fant où qu'il soléit 
par une quelconqne de ses parties, ou que le tout 61 
par le tont. Si donc il est mu parce qu'une de ss 
se meut spontanément, c'est alors cette. partis 
qui sera le moteur qui primitivement se ment/fui-mésti 
car séparée du reste, cette partie pourra se mo 
encore, tandis que sans elle l'entier ne le 3 
Si ensuite on suppose que c'est le corps entier, 
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“mit lui-même tout entier, alors les parties no se dou: 
“néront plus 1e moüvement qu'indirectement. Par consé- 
|qoent, si elles ne sont pas nécessairement en mouvement, 
‘on peut supposer qu'elles ne se meuvent pas elles-mêmes, 
Ainsi sur la masse entière, une partie donnera le mouve: 
mént en demeurant immobile; et l'autre partie sera mue ; 
‘car c'est seulement ainsi qu'on peut comprendre le mou- 
_vement spontané. 

*ÿ12; Admettons encore que cs soit'une ligne qui se 
menve ainsl elle-viême ton entière; une partie de cette 
ligne dome le mouvement ; une autre partie le reçoit, La 
Jigos AB pourra donc tout à la fois et se mouvoir élle- 
‘même, et elle sera mise en mouvement par A. $ 13. Maïs 
puisque le monvement peut être donné, soit par ut mo- 
teur qui est mu lui-même par quelqu'autre chose, soit 
par un moteur immobile, et qué le mouvement peut être 
reg, soit par un mobile qui meut quelque chose à son 
‘tour, soit par un mobile qui ne meut plus rien, Le moteur 
qui se meut lui-même doit donc nécessairement être 
‘composé et d'une partie immobile qui ment, et d'une 
‘partie mobile qui, ele, ne meut pas nécessairement, mais 
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qui pent indifféremment mouvoir on ne, 
Soit À le moteur immobile ; et B, qui.est mu à 
4: son. tour meut C; enfin C, qui est mu. par:B, mlsf 
ne meut rien absolument; car bien que B puisse ateindre, 
G par plusieurs intermédiaires, nous, supposons elqué 
c'est par un seul. Le tout ABC a la puissance de ste 
voir lui-même, Si je retranche C, AB pourra toujotise 
mouvoir lui-même ; car £'est À qui donne le mouais, 
et c'est B qui le reçoit. Mais C ne peut pas se mouoir 
lui-même ; et il ne sera mu en aucune façon, Mais 
lui-mème ne pourrait non plus se. mouvoir daraniste 
sans À ; car B. ne peut donner le mouvement que pare 
qu'il est ma lui-même par un antre, et non 
de ses parties, Ainsi donc AB est seul à.se, 
même, Donc le corps qui se meut lui-même doté 
sairement avoir ane partie qui est un moteur, 
et aussi une partie qui est mue et qui nement 
nécessairement à son tour, 

$ 14. Maintenant, ou ces deux. éléments se fai 
mutuellement, où bien l'un des deux seulementfatebà 
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l'autre, $ 15, Si le moteur est continu, car pour Je mo=. 
bill est continn de tonte nécessité, il est clair que le 
Aout se meut, non point parce qu'uns parte en lui a Ja 
faculté spéciale de se mouvoir elle-même mais c'est l'en 
semblé qui-se meut tout enter lui-même, mobile et mo- 
eur tout à la fois, parce qu'il ya en lui quelque chise 
qui est mu el qui meut, Ce n'est pas le tout qui meut, et 
“ce-'est pas. non plus le tont qui est mu ; mais c'est À 
iout.seul qui donne le mouvement et B tout seul qui ls 
reçoit. 

 $46: En supposant que le motear immobile soit con 
Hinu, on peutse demander si, après qu'on auraenlevé une 
partie de A ou une partie de B qui est mu par À, le reste 
de À donnera encore le mouvement, ou si le reste de B 
le recevra encore. Si cela est possible, en ect, c'est quo 
primitivement ce n'était pas AB qui pouvait se mouvoir 
lüinême, puïsqu'un certain retranchement étant fait sur 
AB, le reste de AB pourra néanmoins continuer à se mou- 
voir. $17. Rien n'empêche qu'en puissance tous les deux, 
où au moins l'un des deux, c'est-à-dire le mobile, ne 


dr Hapremière pet voir ser au 5 précédent que lé mobile et 
url seeonde une Jlluene qui n'est conti. — Le este de dla ques 
== on est de voir a Le moler ayant. 
5 43e Heu cantine detote nées des parties et ant continu, on pet. 
té, parce qu'il ext compost de oi enerer une de des pures ans 
“or plus haut, Livre VI, que le moûrement éene —Ce air 

= Mai cent À tout sel, D. pas AE, vor plus haut 43. 
semble que eci es eaotrditir à 5 47. ln n'empebe, réponse à 
Le qui précde, page sent dire La quesion préélente, Le moteur 
it que le tout se meut mème. pen être coutlau mais fut qu 
8 48, Que Le moteur immobile soit lesolt lors slplement en panne 
cantine, comme on vient de sppo= enr sil Féat en nt et en réalité, 
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soit divisible ; mais, en fait, il reste absolomentindivi. 
sible: et sil est divisé, il ne conservera plus La-méss 
puissance, Par conséquent, rien m6: s'oppose À 68 que 
cette propriété de se mouvoir soi-même, ne se"troute 
prinitivement dans des corps qui soient: divisibles en 
puissance. Rs 
18. De tout ceci, 1 résulte donc qu'évidemmentte 
moteur prinitif est immobile; car soit que Lo mobile) qui 
reçoit le mouvement d'un autre, s'arrête sans Anter: 
diaire et tout à coup au primitif immobile; soit qu'ilér. 
rête à un autre mobile qui a en outre la: po 
mouvoir lui-même et d'être en repos, des. k 
moteur primitif ne s'en retrouve pas moins. 0 
après tous les termes qu'il met en mouvement. M 


esrait plus le premier moteur, — 
La mme primance, cet expression 
propre du teste on aurait pa en 
Aronver une pas précise, — Qui 
ent divibles en pussence, mais 
ui ve aout jamais dires en 
réal, éeu-dire que Le premier 











sous lisueace du maleu. = 
eutre mobile, y sara a de 
mater do tre alsolument nd mobiles a eu done AAA 
ble os parte repos en Wal que moteur 

48. De tnt eu ét, ce" As tous Le tm 
condor ne resort ps Ur préditments à Dans a 
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_ CHAPITRE VIL. — 


(La perpétuité nécessaire du. movement implique l'existence 
d'un moteur éternel at robe; le moteur immobile est sans 
parles, 6 il st Immuable. I ex unique en même tomps qu'il 
st éternel. Démonstrations préliminaires de ces principes. 


_$ Puisqu'il faut que le mouvement soit perpétuel et 
que jamais il ne cesse, il faut nécessairement aussi qu'il 
ail quelque chose d'éternel qui meuve primitivement, 
‘unique, soit multiple; et que ce sit à le premier mo- 
immobile. $ 2. D'ailleurs que tontes les choses qui 
‘sont immobiles, mais qui ne produisent point le mouve- 
ment, soient éternelles, peu importe pour la héorie que 
| nous exposons maintenant. Mais voie les arguments qui 
pnveront qu'il faut de toute nécessité qu'il existe quel- 
chose d'immobile, à l'abri de toute espéce de chan= 
soit absolue soit accidentelle, ct qui ait Ia faculté 

de communiquer le mouvement À un autre et en dehors 








3. 1 y a des choses, ai l'on vent, qui peuvent indifé. 
À Che VID 84 Put font que 
Le momemet a pré, ad 
que ae Maggie. 
eds ou == Que con 
“ca Peprte de se et es 
ee pédhn — Set mue vo 
mi re prune peu lu 
À de prie moteur da re 
se. 


82 Toutes Les chou qui sont Se Si Com veu, cet formale 
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remment tantôt être et tantôt n'être pas, sans qu'ibyait 
ni maissance ni destruction; car on voit sans peinéqe, 
si une chose sans parties tantôt'estet tantôti'estpasil 
faut nécessairement que ce soit sans subir: le-mbiadrs 
changement qu'une chose de ce genre doive tantôt ble 
et tantôt n'être pas. On voit aussi que parmi les peines 
qui sont immobles, quoique capables de mouvofsils 
peut qu'il y en ait quelques-uns qui tantôt 
nesoient pas: supposition qu'on peut faire pour: 
uns, mais qu'on ne peut faire pour tous. S BEs 
st clair que pourles choses qui se meuvent el 
il doit y avoir une cause qui fait que tantôtellesh 
que tantôt elles ne sont pas. Tout ce qui se 
doit nécessairement avoir une certaine 
qu'une chose sans parties ne peut jamais êfre miel 
d'après ce que nous avons dit, il n'est pas du tout! 
saire que le moteur ait des parties. Si certains 
produisent et si d'autres périssent, et, cela 
ment, on ne peut pas chercher la cause de ce 
continuel dans des choses qui sont bien sans doute! 
iles, mais qui ne sont pas cependant éternelles Os 
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ipôüt pas non plus Ia chercher davantage, dans des choses 
qui meuvent celles-B éternellement, mais qui sont mues à 
leur toûr par d'autres. C'est qu'en elèt les choses de 6e 
genre, ni séparément ni toutes ensemble, ne peuvent ja: 
mais être causes de l'éternel et du continu Qu'il en soit 
ainsi, c'est là un fait éternel et nécessaire, Mais toutes 
es choses sont infinies en nombre, et elles n'existent pas 
toutes à la fois. Donc évidement, en supposant. aussi 
sombrèux qu'on voudra les principes des choses qui sout 
‘immobiles, mais qui en meuvent d'autres; en supposant 
que beaucoup de ces choses qui se meuvent elles-mêmes 
périssent et renaissent, et que le moteur immobile meuve 
telle chose, qui äson tour en meut une autre, n'en existe 
pas moins quelque chose qai enveloppe et coinprend tout 
cela, qui est en outre de chacune de ces choses, qui est 
a cause de cette alternative d'existence et de destruction, 
de ce changement continnel, et qui communique le mou 
vement à certaines choses qui elles-mêmes le transmet- 
et à d'autres, 

$5. Puis done que le mouvement est éternel, il faut 
aussi que le moteur primitif soit éterael comume lui, en 
supposant que ce moteur soit unique ; et s'il y en a plus 


du mouvement — Sont iniies en nombre, et par 
que Le mouvement eoméquent où ue peut les nuire, 
= Toutes à la fon, par con. 
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sieurs, il faut qu'ils soient également éternels: $/6:0r, 

‘on doit penser que l'unité du moteur vaut. 

pluralité; et on dot es supposer finis plutôt qu'iafois, si 

l'on cn admet plusieurs: car tontes conditions rest 

les, 1 vaut toujours mieux les supposer finis, sq 

dans les choses de la natare, le fini et le 

ils sont possibles, sont plus ordinairement que le en 

traire, Mais il suffit même d'un seal pri 

éternel parmi les immobiles, pour produire 

ten être a cause dens fout le rest dos choses Ms 
$7: Ge qui prouve encore clairement qu'il faut de tous 

nécessité que le premier moteur soit quelque chose d'unel 

d'éternel, c'est que, d'après ce qui à été démontré pla 

Haut, il faut nécessairement que le mG 

el lui-même. Or, i le mouvement: est éternel il faut 

moins nécessairement qu'il soit continu; ‘car ce qui! 

pellement est continu, tandis.que le 
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CHAPITRE VIN, 


Autre démonstration de l'existence nécessaire d'un moteur Îm- 
“moblle. Du mouvement dans les êtres animés ; 1 y a ef oux 
‘des mouvements qu'ils ne peuvent pas se donner ; mature 4° 
mouvement qu'ils se donnent. Lo molour immobile 6 peut 
‘être mu accidentellement, come le sont parfois Les animaux. 


$ 4: Les considérations qui précèdent suffiraïent pour 
Aémontrer l'existence d'un primitif immobile ; mais l'on 
peut/s'en couvainere encore en regardant aux prineipes 
suivant lesquels agissent les moteurs. 

*$ 2: est d'observation évidente que, parmi les closes, 
illen est quelques-unes qui sont tantôt en mouvement et 
tantôt en repos. L'observation démontre également que 
Aoutes les choses ne sont pas en mouvement sans excep- 
on, ni que toutes ne sont pas en repos, pas plus qu'elles 
në sont ni toujours en repos ni toujours en mouvement ; 
far c'est 1à eo que prouvent bien les choses qui partci- 
ent à l'un et à l'autre, et qui ont la faculté tantôt de se 
mouvoir et tant de rester dans l'inertie, $ 3. Bien que 


(Che VUS 4. L'esintnce dun tôt en repos voir plus haut ch 3, 
s'et-dire dan 5 1. — Sans ésertion, Jai ajouté 
uit l-mme ces mots pour complter la pense, 
Remoble.— du prinepes suivent — Cent Li ce que prouvent bis Les 
laque agissent Les moteurs, le cha, l'espresion aura pu étreun 
West dit lplement + & Aux Prn- peu plus déreloppée et un peu plus 
pes des moteurs. » précie. — Qui participent À Fun et 
1 Tant en mousement et tas à l'entre, an mouvement au repos, 
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ce soient là des faits incontestables pour toutle monde, 

nous nous proposons néanmoins d'expliquer Jamaturede 

ces deux sortes de phénomènes, et de prouver quéparmi 

les choses les unes sont éternellement immobiles, eg 

les autres sont éternellement mues, En 

démonstration, et en posant les pe 

or : que tout mobile est mu par quelque 

quelquechose est on immobile, ou mi à son totE, 

mu, qu'il est toujours mu ou par lui-même spontatément 

où mu par une autre cause, nous en sotnmes arrifés à 

établir qu'il y a un principe pour tout:ce qui/est nuque 

pour les mobiles, eë principe est le moteur qui sé 

lui-même ;et que pour toutes les choses de l'univers de 

l'immobile, Pa 
$ 4: D'abord nous voyons avec pleine évidenceMquil 

existe certaines choses qui. se meuvent 

tels sont par exemple les êtres vivants et Les anis 

C'est même cette propriété de certains êtres do 

à penser que le mouvement pourrait bien maliré,! 

tout exister préalablement, parce qu'on voyaitquilet 

était ainsi dans ces êtres, qui étant par fois immobilesi 











3. Les unes ont éternellement 
immobile, 1 seule chose qui soit 
Berne immobile, et le pre- 
amer mateur mobile, — En pro. 
cédant à cute démonstration vis 
as haut Les chapitres 4, , Get 7. 
Que Lut mobile est m'est 68 qui 
5 ét donné au à,S 13. — Ou 
à son our, h. 5, 544 — Cut 
Fimmoble, pus haut, he 5 48, 
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ameuvent ensuite, du moins à ce qu'il semble, $ 5.11 faut 
bien remarquer aussi que ces êtres ne se donnent à eux- 
mêmes qu'une seule espèce de mouvement, et qu'encore 
ils ne se la donnent pas positivement, puisque. la cause 
a'en vient pas de l'animal même, De plus, il y a dans ces 
êtres. d'autres mouvements. qu'ils ne_peuyent- pas. se 
donner, bien que .ces mouvements soient fort naturels, 
accroissement, la destruction, la respiration, tous mou= 
vements.qne possède chaque animal, même en élant-en 
repos etsans recevoir Je mouvement spécial qu'il a la fa 
œullé de. pouvoir se donner à lui-même, La cause de ces 
anouvements différents, c'est le milieu où vit l'animal, et 
J'ingestion des éléments divers qui entrent en lui, C'est par 
£xemple, pour certains phénomènes, la nourriture que 
prennent les animaux, Quand il la digèrent, ils dorment; 
‘et quand elle est distribuée dans le corps, ils s'éveillent, 
x ils se meltent en mouvement, la cause premibre de ce 
mouvement leur étant étrangére, Voilà comment Jes ani 
maux nese meuvent pas continuellement eux-mêmes; car 
dans les êtres qui se meuvent eux-mêmes, le moteur doit 











foule de as, le 





ai sjoté ee mo. — Du mois 4 taire que dans 
0 qi semble, on peur: Alos mautement val spontanément de 
non oene,» ou, et de nos ele — Le mon. 
3. Qu'une eue emdce de mue ment spécial, al ajout ce dernier 
mens e mouroment aus l'epae. mot, — Cu Le mu ok it Fan. 
— He ne 2e La donnent pas prie mal, on peut comprendre qu'il se 
ment vor pas ant, ch. 3, $ 2 0 gi e l'air aude lan, qui xere 
Aa été ab qu'y a toajoursqud_Getines Hallence nr le cape de 
que canne éramgère qui provoque L'animal, Le tete Ait aimploment à 
mouvement que animal se dome à _« Ge qui enveloppe » — Je 
Autoëme, — La came n'en veut silent vie plu haut 2, $ 7. 
ps de animal méme, le lmoguage cl wi Ldiques des idées ana. 
el comccnge nous alles au co uen Voir au Le Traité du eme 
n 33 
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ture diférent d'eux, bien qu'il puisse ui-éme étre ma 
t'qu'il puisse changer, ue 
$ ‘6. Dans tous ces cas, le moteur primitif, c'estéhcdire 
FREE A saine la cause Au) mouvement, ie 68e 
bien spontanément, mais c'est cependant d'urg: 
Sidentelle, Le corp en et change dé lacestetre'estde. 
cette manière que change ausei de lieu qui 
Corps, et se méut lui-même par une actioh analogue À 
ele du levier, me 
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‘de départ, le principe restant ce qu'il est, il faut néces- 
satrement que tout demeure aussi de même, rattaché 
d'une manière continue au principe. $ 8, I n6 faut pas 
d'ailleurs confondre le mouvement accidentel que l'être, 
#6 donne à luismème et celui qu'il reçoit d'une autre 
‘este car Je mouvement qui vient d'une cause étrangère: 

rencontrer aussi dans certains principes de choses 
qui sont dans le Ciel et peuvent avoir plusieurs espèces. 
détranslations, tandis que l'autée mouvement appartient 
- exclusivement aux êtres 





= 
_ CHAPITRE IX. 

Le premier mobile que meut e moteur lainobile at éterno, dot 
“tre éternel comme lu; c'es eo mob seul qui peut être 


cause du changement; l'éternel est immuable, et ne peut pro- 
ui qu'un seul et dealqe mouvement. 


{$ 1. S'il existe bien en effet éternellement un principe 
qui soit, ainsi que nous le disons, moteur tout en étant 


qu ont dans Le Cie, a pensée rte 
“heu, et 1 eût 4 nécenaire de 


lation dans l'es. 
Che IX, $ te Ans que mous Le de 
ons das Les chapies précédent. 











516 LEÇONS DE PHYSIQUE: 


immobile et éternel, il faut que le: 

met en mouvement soit éternel ainsi que lui. G2,1 
le prouve, c'est que la naissance, Ja: a 
changement ne peuvent pas se trouver. 

Les choses qu'à cette seule condition, à savoir. qu'ini 
tain mobile communiquera le mouvement. reçu” 


Fa ef, l'immobile donnera toujours: le: À 
ment, de la mème manière etun mouvement. 

puisqu'il 0 change jamais dans son rapport avec es 
bile qu'il meut. Mis le mobile, au contraire, 


l'immobile où par un mobile qui a déjà-reçu the: "4 


ment, se trouvant dans des rapports constammentMités, 
avec les choses, pourra ne plus être canse d'ünf 


ment identique. Comme il est dans des lieux contraires | 


ou qu'il revêt des formes contraires, ce sera d'ufés 
contraire aussi qu'il communiquera Je: u 


San des autres mobiles, selon qu'il-serauiémiétne tin. 
{ten repos, et tantôt en mouvement, 


$ 3. Ce que nous venons de dire doit nn 


Le premier mobil ant entens peut produire Ja. 
re par à Le able qui reçalt 
reclement le wourement du rem 
rmoleur, qui dt um Le ra 
metre À d'autres, qui ne seront plus 
que des miles seconds, 

S$ 2 La nainince, La destruction, 
Le changement, E'esdire es die 
Venes els du mouremest, autre 
le dépicement dons Fspuce, —— 
Où cute sue condor, Set à 
a et le pointe plus tite de 1x 
es de arte comment Le pre. 
rer moeur, dontl'anié eu able, 
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tion que nous nous étions posée au début : Pourquoi tout 
pas où en mouvement, où en repos? Pourquoi 
értaines choses sont-elles dans un mouvement éternel ? 
Pourquoi d'autres sont-elles dans un éternel repos? Pour 
“quoi y a-t-il des choses qui tantôt sont en mouvement, 
‘et tantôt n'y sont pas? La cause en est maintenant évi- 
c'est que les unes sont mues par un immobile 
el, et alors élles changent éternellement, tandis que 
autres n'étant mues que par un mobile qui change 
doivent nécessairement changer aussi, Quant 
à 'immobile qui, ainsi que nos l'avons déjà dit, per 
“sisté d'une - manière absolue, identique et toujours la 
même, if ne peut doncer qu'an seul et absolu mou- 
vement. 









abs complète qu'on pourra le dé que mous Lavems déjà it, vor plus 
rer als dons en probe ans haut, ch. 7, $ 4,1 rie du mo 
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CHAPITRE x. -# 
+ 


Le premier mouvement est a translation ou déplacement as 
espace; démonstration do ce principe. -— Le 
Sant nécesalre et éternal, doit êtra contlnn, Des rose 
de mouvement, en quantité, en qualité et dans 


le mouvement dns F'space où de translation" ur 
rer des mouvement. Examen du muy 


condensation et raréhction 16. mouvement conti, 
dessus du mouvement successif; 


$ 4: Il est possible de rendre Lont ceci encore plus dit 
£a Prenant un autre pot de départ, c'est h-dins ete 


cherchant s'il peut on non y avoir nn mouvement co6- 
Linu et, si ce mouvement peut exister, Gn recherchant 
qu'il est, et quel est le premier de tous les mouvements. 
Alt évident, puisque le mouvement: éternel "est Mes. 
saire, que le moteur premiér produit cetté ‘espèce de 
Srnement ui doit être de tonie nécessité un, le mé, 
continu et premier, 














ave le chapitre préctdent 
ue lut e ralé dat ni ob. 
aslaul, ch, 1, —Y'avirounom 
2 mourement conti, Cu ce qui 
er démonté dons le chmptre 
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Les ‘contraire; et tout s'adjoint et s'agglomère en 
devenant semblable au semblable. Par conséquent, l'al- 
Aération peut être appelée lo changement dans les cou 
raires, Mais si Ja chose eat altéréo, i faut nn altérant 
ui fasse, par exemple, d'une chose qui n'est chaude 
qu'en puissance, une chose qui est chaude en acte et en 
réalité. Donc évidemment, le moteur n'est pas joujours 
ici au même état; mais il est tantdt-plus près et tantôt 
lus loin de la chose atérée. Or, tout ceci est impossible 
sans un déplacement, une translation, Si donc Le mouve- 
ment est toujours nécessaire, il faut aussi que la {ransla- 
ion soit tonjours le premier des mouvements; et, si dans 
Ja translation même on en distingue d'antérieures et de 


mue premier, ét a trame préémet: La mourir, — En 
Sie, qu ue, rempr ut deroant emblable en amas, 


1 condiios, a 
V2 arm Les ares pe de task en cr, — L'atération, 
or pa haut Livre Ve st-dir, Le chagesent dons Là 
SU A Copa, où na eu ua. — Tant plu près ant 
À Bai re méesniremcnt e pr plus Lin, 1 bat entendre ue Cent 
ler mouremen, ex cs qui ete dard soul mpport el alé, 
ut dan ccapére— Etam, par apport où Lens — 
ent du contraire, Le lee du Un déprime, ane trust, À 
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postérieures, c'est la première de toutes-le 
qui est le premier mouvement, _.. 
$3: D'un autre coté, le principe de toutes 
tions des choses c'est la condensation «et Ja 
La pesanteur et la légèreté, le dur et le mous ln & 
cle froid ne sont, à ce qu'il semble, que. des » 
tions qui condensent ou qui raréfient Les 
taine manière. La condensation et là raréfaction. 
au fond que Ja réunion et la division des 
lesquellés on dénomme la génération où la 
des substances, Mais, pour se réunir tout aussi 
pour se diviser, il faut également changer 
même encore que pour s’accroltre et pour. 
Re 0 2 
l'espace. 


$ 8. Voici encore une autre manière de se. 
que la translation est le premier des, m 


mot de Premier peut, quand il s'agit du mouvements, 








9 qu'un seu mot dns e teste, 
= La premier des mouvenents, 
Li retirement à cul aération, 
puique c'est le seul mouvement 
dont alt &£ question jusqu'a pré. 

S 3. Ceut a tondemation et ta 
raréfaction, queues comments. 
Leurs on pensé que était 1 Le sy 
me de quelques anclens plie 
ophes at que Le sysème par. 
eur d'Arae, —"4 2e qu'it 
senti, Atstaten opte done par eme 
remet es théories, — 1 foutue 
lement changer de Hu, et dl las 
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en que pour tout Le reste, recevoir plusieurs acceptions, 
On entend par premier et antérieur ee dont l'existence 
estindispensable à l'existence des autres choses, et qui, 
li; peut lui-même exister sans elles, Or celte antériorité 
peut concerner et le temps et la substance. $ 5. Comme 
il y'a nécessité que le mouvement existe continuement, 
c'estoule mouvement continu qui existera contifnement , 
on c'est le mouvement successif; mas c'est bien plutôt la 
mouvement continu car le continu est préférable au suc- 
eessif; et l'on doit supposer que le mieux exists toujours 
dans la nature du moment qu'il est possible, Quant à la 
possibilité d'un mouvement continu, nons la démontre 
rons plus loin, et en attendant nous la supposons, Mais 
il n'est pas possible qu'un autre mouvement que Ja trans- 
lation soit continu; et, par conséquent, il est nécessaire 
que la translation soit le premier mouvement, En effet, il 
n'ya aucune nécessité que le corps transporté s'accroisce 
on s'altère: il n'y a aucune nécessité qu'il naisse-où qu'il 
périsse, tandis qu'aucun de ces mouvements n'est pos- 
sible sans ce mouvement continu que peut seul produire 
Je premier moteur, $ 6, On doit ajouter que Ja transla- 








que lunbne ne mppou pas en oment Gt néon ere 
Autonome Le dem Loir pus han, L — La coin 
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Ac rentre que le mon act» 
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ion est chronologiquement le. premier mouvement 
les choses éternelles ne peuvent pas en avoir d'aulrs … 
$7. Au contraire, dans toutes les choses quil 
mises à la génération, c'est la translation. qui pattes 
sairement la dernier des mouvements: car, ASS 
es êtres sont nés, le premier mouvement pour eux st 
Y'altération e la croissance, tandis que la translationge 
peut être le mouvement que des êtres qui sont déjà om 
plets et parachevés, $ 8, Mais il faut nécessairement 
qu'il y ait aussi quelqu'autre chose qui soit antérieur 
ment mue par translation, une chose qui, sans me 
duite elle-même, soit cause de Ja production pois 
choses qui sont produites : comme, par exemples 
qui engendre est cause de l'être qui est ongendré On 
pourrait croire, il est vrai, que la génération este pre 
imier des mouvements, parce qu'il faut toux d'abord quels 
chose commence par naître ; et de fait il-enr est biétiaits 
pour une quelconque des choses. qui naissent ets = 





$ 6. Ciremcogiquement, après le mouvement en. 
are prouvé que a irnation es le vement en quaailté. 
premier mouvement sous le rapport parachesér, n'y à qu'a. 
de La ubtance, puisqu'il st ces 





dans le este, . 
Aire aux autres, et qe es aaresne 


ei sont pas, Arsote eut prouver 
Av est au premier sous Le rap 
D bee 

Au contraire, Get une be 
ne A 1 éorie précédente, Peut. 

té bon de l'indiquer d'une 
ire ed 4 
eat Le déraer da movcements, bre 
Bogiquement pasant.— Ces Fate 
ra roimance, ose 
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duisont, Mais nécessairement il a quelqu'autre chose en 
mouvement avant les choses qui se produisent, quelque 
‘chose qui existe déjà lui-même, et qui lui-même n'est 
pas produit, Puis il faut encore une autre. chose anté- 
ieure à celle-U, 

99 Mais la génération ne pouvant êtro. le premier 
mouvement, puisqu'alors tout ce qui est en. mouvement 
‘serait périssable, il est clair qu'aucun des mouvements 
postérieurs à la génération ne peut Gtre antérieur à la 
aranslation. J'entends par mouvements postérieurs l'ac- 
eroissement et l'altération, la décroissance et la destrnc- 
tion, tous monvements qui ne peuvent venir qu'après la 
naissance et la génération. Done, si la génération n'est 
pas antérieure à la translation, aucun des autres change- 
ments ne le sera davantage. $ 10. En général, ce qui de- 
vient.et se produit semble toujours incomplet, et semble 
toujours tendre à son principe. Par conséquent aussi, co 
‘qui est postérieur par génération paraît antérieur par na- 
ture; et c'est la translation qui est la dernière pour toutes 
des choses soumises à la génération, $ £1, Aussi dans les 





An qu'un eut mot dns le tue, tete et pu ou, À A ou far 
fout encore ane autre cote, mel. — Aucun der mt 
tbe qu'un pourri Joue | mens, ou mourements, 
cate rie à l'infini. L'expresion du 10. Ce qui diet et ae produt, 
eue ne del queique chose à db 7 qu'un ul mot dan fente. 
ste en ce qu'elle et incomplt. —— Senbe oujours Income, ton 
1.9. Tour ce quiet em mouvement péteipe est pos complet que ll, — 
‘rai périsable, puisqualors tout Antérieu par nature, ele las bit, 
rit soumis à Ja généraion et La 5 À ce qu ep dit de l'antériur en 
stretion, si 1 généralion le sabstanen, — La dernre, eo gén 
fremier mouvement, — Pautérieurs raïon, et par conséquent première 
la pénération, voi as haut, $ 7. en ninre, 
antérieur à la tranattion le 9 44e Dons des tres vivants, 
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Bires vivants, en voit-on qui sont sbsoltiment/ 

par défaut d'organes, les plantes, par: 

nombre d'animaux. D'autres plus parfaits ont 1e mouÿé= 

ment de translation. De telle sorte que, si latranslation 

appartient plus particalièrement aux êtres quilontun 

nature plus complète, cette espèce même de movement 

est donc par essence le premier de) tons les monvé= 

ments. — 
$ 12, Voilà bien ce qui en fait le premier ‘des monte: 

ments. Mais elle l'est encore par cette raison 

mouvément de translation le mobile sort: moïnsdess 

substance que dans tout autre espèce dé mouvemtent-Il 

2'y a que ce mouvement où il ne change rien de/sonbire, 

dé même qu'il change sa qualité dans l'ai 

quantité dans la croissance et le décroissements 00 
S13. Maïs voici une nouvelle preuve plus 

tontes les autres : c'est que le moteur qui set 

mème se donne d'une manière Lont à fait spéciale ts. 

mouvement de translation. Aussi disons-nousque él. 

8 qui se meut soi-même qui est le principe ta catse 

première du mouvement, pour tous les mobiles et lesiie 

teurs, quels qu'ils soient, Donc, eu résruné, iL/est évidet, 





ans tanins, Le pa parts 
ont lemourement de translation ÿ es 
mois paris sont que ls mouve. 
ments daltération et de erosnnce. 
— Par evnte, où en sablance, 
ame pus ant, $ 4, 

$ 42: Surt moins de nn substance, 
st-die, change moin de a sub. 
Lance que dam tonte autre esp de 
mouvement. Gt arpument nauveat 





LAVRE VII, GI XI, $ 2 cas 
hu quel tin ut premier des 
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La translation seule peut être continue; les autres mouvoments. 
> ere 





… $4: Maintenant, il faut expliquer la nature de cette 
Aranslation première: et a mème étude nous conduira à 
démontrer évidemment lu vérité du principe que. nous 
osôns ici, comme nous l'avons déjà supposé auté- 
it, à savoir qu'il peut y avoir un mouvement 
continu et éternel. 
$2: Voici d'abord ce qui prouvéra qu'aucun mouve- 
ment autre que la translation ne pent être continn. En 
effet, tous les mouvements et tous les changements sans 
“exception ont lieu des opposés aux opposés. Par exemple, 


near all es changements, cès deur termes 
ami préc. sont à pu ps entques, quoique 

VERNIS Le La mater de ete Pidte de changement Pas ape 
“premire, ct démons que celle de mouvement, Mais A 

aie sera donnée que da elle ajoute el Changement, pars 








526 LEÇONS DE PHYSIQUE. 


l'être et le nonrêtre sont les Tieites de la on 

la destruction; pour l'altération, les limites sontiles allec: 
‘ions contraires des choses; pour l'accroissement etlls 
décroissance, c'est Ia grandeur où la petitessét t'et 
encore l'achèvement où l'inachèvement d'unefgrandètr 
déterminée. Les monvements éontraires sont ces 
aboutissent aux contraires, Or e6 qui n'a pas 

ment tel où tel mouvement, s'il existait 

a dû de tonte nécessité être antérieurement. 

Donc, évidemment , ce qui change aura um 

repos dans le contraire. $ 3. 11 en est de méme pour les 
autres espèces de changements. Ainsi, la destruction etlt, 
Sénération sont opposées l'une à l'autre, d'une amasièrs 
Sénérale, si on les considère d'une: manière 

chaque destruction en particulier est opposée à/ 
Génération particulière, Par conséquent, s'il. es) 

sible qu'un mème objet subisse à la foïs des 

opposés, il n'y aura pas de changement continiin{omais il 
Y Auré un temps de repos dans l'intervalle de tes! 
gements divers, $ 4, Peu importe d'ailleurs 



















Cest ve 

onrasion et non une comrriié. 

— Pour l'altération, seconde espèce 

dehangement, dt un mouvement 

dam qualité, Pacerine 

ment En moavement dans Là 
Lac 
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gements qui sont compris sous la contradiction de 'étro 
etdu non-être, soient ou ne soient pas réellement con- 
raires, pourvu qu'ils ne puissent pas s'appliquer à la fois 
au même objet; car ce n'est d'aucune utilité pour notre 
démonstration. $ 5. Peu importe même qu'il n'y ait pas 
acissité absolue d'un repos dans Ia contradiction, et 
auilny ait pas non plus de changement contraire an 
repos: ar lé non-être n'est peut-être pas en repos, et Ta 
déstrüction qui tend au non-être n'y est pas davantage. 
als À auf ici qu'il y ait du temps dans l'intervalle, 
pour que dès lors le mouvement ve soit plus contion, En 
élit, la contrariété n'est pas nüle à supposer dans les 
oses antérieures, et 1 suffit que les deux états ne pais- 
Stut pas appartenir à la fois à un même objet. 


Les autres ec de change simplement oppose 1 sal que 
ment, éestd-die, Ve changements set contra en ce en quil 6 
autre que les monvemets eurent pas re silanéent À a 
an $ préchent— La destrueton et mène ae. 

a Génération, en d'autres termes, $ 5. Nccit aol, Sal sjonté 
être ke no Be, = Der change ce mot, — Dans a tontradtih, 
ments pots» Ja exemple né étre, du le page de Pre 
we che me peut à la fs être opère, où du one à l'être. 
nu re ee we peut me — De langement omruire 
Be et more à ln fn — Un repos, Arte dit ll Changement 
temp de opus, tete AR le non Mourenent, parce qu lt 
ment + à Du tem» Bet a du montre, = Le nome 

De Pétre et du mondre, Ft tre at pet-tre pas n Frot, à 
sé es mots pour que 1 pesée 
ps cire, — Hlement, mème 
esarque, = Cr ce net 'aune 
srilté, cesta-die quon no pos le mopdue et lire — Le mouve. 
ti, pour La démonnrton pre. ment 0e ot plus rotin, Cet ca 
ets 10, de supposer que Tree qu'un eat démontrer dans ce ch. 
emovatre lent comrore ab pe, — Dans Les els antériu 
men an à lt, au en dre en, ot que le manie précède 
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6: Mis ne faut pas s'inquiéter. de mous voirisde 
mélire qu'une même chose peut être à le 
aie à plusieurs, comme le mouvement, par exvmyple, 
St la fois contraire et à l'inertie et an mouyesenties 
sens contraire. Mais il suffit de comprendre que le ose 
vement contraire est opposé d'une. en | 
mouvement et au repas, tont de même que 
moyen sont opposés Lout à Ia fois et à. co qui. 

À ce qui est surpassé, et que les mouvements ou; 
gements opposés ne peuvent coëxister dans 1 
Sinaltanément, $ 7, 11 faut ajouter pour la 
La destruction, qu'il serait tout à fait absurde dé 
que nécessairement l'être périt aussitôt 
sans subsister la moindre parcelle de tempa. 
ceci peut expliquer tout aussi bien les chang 
sont différents de la génération ; 
la nature qu'il en soit de même 












l'être, slt qu l'tre préc ie non 
re, to qu ait génération où 
destreton, 


$6. De mous soir admetire, je 
se est pas Lutte 
= Et à l'inertie, on an repos; mais 
ai hong de md, parceque e testé 
02 changé au. — Et a mouse 
ment en 2e contraire, Vale las 
at, ve Y, ch, 7, — Légat et de 
mage égal. est oppoué et À ce qui 
tas grand et À Ge qui et lus 
ei emayen l'an et à qui 
Le dépame et à ce qu'il dépasse = 
Mepouent cost, Cet La seule 
condions el peu importé que les 
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(Lémouvement elrenlalre est le seul qui puisse être fil, simple 
et continu ; le mouvement en ligne droite ne peut être con- 
aim. Démonstration de eo principe la ligne drole étant tou- 
| jours fe, le mobile doit revenir sur lul-môme et coms 1 
‘a nécessairement un temps d'arrèt au point où le mouye- 
recommence, le mouvement no paut être continu. — 

du système de Zénon, qui prétend que le mobile 

{ne pourra Jamals atteindre le milleu de sa course pour revenir 
2 Go aur es pas: réponse à 6e sophle ; comment A est pos: 


ny à que M Urocses mères, Ali e coran ment creu 











530 LEÇONS DE PHYSIQUE. ; 
8 meut, ou circulairement, ou en-ligne droite, 


façon mixte composée de l'un et de l'autre. G Mage 
une conséquence évidente, si lun.de ces deux 
mouvements n'est pas continu, il est 
siblequele mouvement formé des deux le soi! 
$ fe 1 est chir d'abord que le. corps qu 
ligne droite et dans une ligne finie, ne: peut an 
vement continu: car il revient sur lui-même en rèvé- 
nant en ligne droite, il a les mouvements: 
Ainsi, dans l'espace, le mouvement en haut est 
au mouvement en bas; le mouvement en ayant! 
taire au mouvement en arrière; et le 4 
droite est contraire au mouvement à gauche; car 6e $èet 
1à les oppositions du lieu et de l'espace que ons avé 
distinguées, Nous avons auséi établi antéri 
conditions d'un mouvement nn et continu, 6t! 
dit que c'est le mouvement d'une seule chose! 
seul lemps, et dans une chose qui n'a pas de 










Firm, uen ie dote où en qu'on pourait supposer emo. 
lie brie, que cette ligne brisée ment conti en Here des 
ot ne sue de nes droites où un droite pouvait EL 
compos de droite et de cours. rient ou ui-mEme 

Sa De es deux premiers mouve= cout le gra dre 


ment, a ration ireutaire et 
de soite à l'infinl, a 





randtion en Hgne droite. — Le 
mouvement formé des deux, Cœu-d=. mais alors le 
dire dout une partie serai courbe 
dont l'otre pare serait en Digne 
dre, en combinant ces deux €. 
ments dus telle propartion quon. 
vomir. 

8 4 Et dons ne ligne fine, cette 
in es re 
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‘En et, 1 y a trois termes à considérer, d'a 
le mobile, l'homme ou Dieu pnis le moment où le 
mouvement se passe, c'est-à-dire le temps; puis ce dans 
“quoi il se passe, c'est-à-dire le lien, l'action, l'espèce 
‘ou la grandeur. Maïs les contraires dièrent en espbce. ot 
me sont pas ons'et les différences du lieu sont celles 
“qu'on vient d'énumérer, 

$5. Ce qui prouve bien que le mouvement de A en B 
st contraire an mouvement de B en À, c'est que ces deux 
mouvements s'arréteut et s'empêchent mutuellement 
quand ils sont simultanés. 11 en est de même pour le 
cercle. Ainsi, le mouvement de À en B est contraire au 
mouvement de À en C. Ils s'arrêtent réciproquement, 
Hien qu'ils soient continus et qu'il n'y ait pas de retour, 
parce que les contraires se détruisent et s'empêchent 
mutuellement. Mais le mouvement oblique n'est pas le 
“contraire du mouvement en haut. $ 6, D'ailleurs, ee qui 
démontre surtout que le mouvement en ligne droite ne 
peut être continu, c'est que le corps qui revient sur Ini- 





plat Livre V, he 6 L'homme let mauclemet, = ex es de 
Le Dh, sus lots, Arte à même peur Le cer, en peut ape 
li ces deux exemples, pare que serre cet, eme ur de çne 
ui en Dieu d'abodeenate dus drole, que deux cop marchent 
homme que se manie le 0e a contre À a renconre un de 
aundié da maurementz mais son lat. Plata, rs ab quele 
ele Mature non ke Mol qu mouvement circle eut ue co 
nada dire. Qu'on veu déni, — Mas Le motemment abqu, 
mer, dans ce $ mé. taire un mmurement qui ee 
TES Ce deux manements serre. a onto, nd que outre 
© 4ent et s'empüchent, IL n'y à qu'un suroit lieu de bas en haut, les deux 
amet de tete 1 ut up movement état spots pare 
poser deux corps qui vont à la ren- d'un même point. 

_æsntre l'un de l'autre, et qui s'omt- 5 0. Le mouvement en ligne droite, 
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même doit nécessaïrenent s'arrèter un instant, 
lement sur la ligue droite, mais encore sur: 
son mouvement se fait. $ 7. Gar co n'est pas Anne 
chose d'avoir un mouvement circulaire et d'avéiri 
mouvement sur le cercle, puisqu'il se peut que le côrps 
continue son monvement, où que rétrogradant aupoint 
d'où il état part, il revienne de nouveau sur ses pass 

$ 8. Mais qu'il y aît nécessité absolae que 1e 
ment s'arréte ici un instant, c'est ce dont où petit 8e: 
vaincre non pas seulement par l'observation sensible, 
mais encore par la raison seule. &_ 9. Voici notre 
cipe : Trois choses étant à considérer, le point dé départ, 
le milieu et la fin, le milieu, par rapport à chacune 
deux autres termes, est les deux à la fois ; numérik nt 
il est un; mais rationnellement 1 est deux. & 1001 
plus, il faut ici distinguer tonjours entre In. puissase 
ct l'acte, de tele sorte qu'un point quelconquesée 


ets Bud ajouter, — Mots d'un seul morose 
ux instant, j'ai er devoir 
ces mots pour éclairer 19 pensé. 


crceen un sens pareoure ensuite Par luberearion, 

sn l'atre, raison seule, one. 
S 7. Un mourement direutaire, données de l'autre, La! 

ui tenta et tojours ke be. fi comanitre que les 

= Un mouvement ur Le cercle Cet 

ire qui parcourt le cercle en un $ 9. Notre “1 

veus d'bor, enaitedans an ens départ, le texte” ernplale | 


ophost. La sate da texte explique mat pour rendre con denis 
alers fut diremeut ces die art 


tion. 

$ 8. Que le moucement s'arrête, 
À Qu où far conséquent an 
Lempe de repos, ee qui entité 
“eux mouvements rent où lieu La 
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a droite pris entre les extrémités est le milieu en puis 
sance, mais il ne l'est pas en fait, à moins qu'il ne 
divise cette droite, et qu'après un temps d'arrèt, le mou. 
vément ne recommence; car c'est de cette façon seule 
ment que le milieu devient tout eusemble commencement 
et fin, commencement du mouvement qui suit, fn du. 
mouvement qui précéde, $ 41. Je donne un exemple. 
Soit À qui se déplace, s'arrêtant À B, et étant mu ensuite 
en, €. Tant qu'il est dans un mouvement continu, À ne 
pent ni être allé au point B ni s'en être éloigné ; mais il 
ue peut y être qu'un instant, c'estä-dlire sans aucun 
temps appréciable; il n'y çst que dans le temps total 
ABG, dont cet instant est une division. 

812: Que si l'on suppose que A s'approche et s'éloigne 
de B, alors il faudra toujours que À s'arrête dans son 
déplacement; car il est bien impossible que À s'approche 





Hermes à Ge qi put rs et qui ejpce notes, — Qu Été, 
ce de mice von pape € Lao ne di pes Eure de 
nent parce et à égale di temp Ie ie senement, Voie 
seeds deu trés, mai parce plus hat, Livre Ÿ, ch 44 de = 
Au pou te Le point où e mou Apyrcale PA ajouté se mate — 
ment arte pour recommencer — Le lemps lle. ABC, Ji joués 
Amos qu'il ne dvi ete droûe, ABC, — Don ect battu ana 
quon me Le rome son pour dise, et mom pont une parie 
pont de repos, used mou Matt. et Mdirile, Land que 
rament he rcommence, comme le le lens 4 compo d'éléments de 
te tente. be à fa 

LS 44. Je donne un esempl, qu 5 12: S'pprahet éloigne de, 
él et confirme qu vint tire da pole le mourant 
Anti, — A étre alé un poit D anlriur eu, 0 omeneg an 
wie re duigé, sde que maurement nouveau, — Sarre 
Le torpe a pa arte co D, arts dans 10 déplarenent, que leon 
vor parenara on certain psc, et nement ce d'être oui pape 
au commencer à parcourir un j'a 0 lemps de open — En 





sn | 
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: et s'éloigne en même temps de B. Or. ce sora nécessais 
rement dans an point différent du temps. JL ysaura done 
du temps: et ce sera le temps intermédiaire, 
mouvements. À ; par conséquent ; s'arrètera en 
même pour les autres points; car le même: 
s'applique à tous. $ 43. Mais lorsque à dans son mouÿe= 
ment emploie le mien B comme fin et comme commen- 
cement, alors il faut bien qu'il s'y arrête, puisqu'il enfait 
deux, absolument comme la pensée pourrait aussilé fire. 
$ 14. Cependant Le corps s'est éloigné du point A, quiet 
Îe commencement ; et il est arrivé à C, quand il fiaitson 
mouvement et qu'il s'arrète, is 

$5. Voici ce qu'on peut répondre aun doute, puisqu'et 
ft on en élève un, quiconsiste dans l'argumentsuivaat: 
SIE est égal à F, et si À se ment d’un mouvement tôt 
dinu de l'extrémité vers C, A est alors au point Ben 





ème temp fut nésearement | rte pou en reparti de noue 
deu temps die: le premier, où Comme La pensée pourrie 

Le carpe en mmurement rive à D faire, le plus haut, S$ 8 6 
een, où part de pour ler 3 44. Cependant de corp 
an où pr mt gd e $ à ou bt dim 
print fée du temps poutre iérene des eutrèmes nv 
Wall mx des + Dan ane à queue dans el 

2 pare int de tmp Le point À, n'est que le ce 

3 mure done du temps, ment, pas outre choses 
seet an tnt, Se Galet que 1 ne 












mène pour ls autres point, pour. 
les ponts outre que D, à qucique 
tan qu'on les prenne de l'ane ou 
Faute extrémité, 

13. Enploe Le miles B, Cest. 
re, passe par, où arrive et 














LIVRE VIN, CH: XU, G/47. ss 


nibine temps que D se meut de l'extrémité F vers Gjd'un 
mouvement uniforie, et avce la même vitesse que A. 
Darrivera à G avant que À n'arrive à Ci car, nécessaire. 
ment, ce qui s'est mis le premier en monveaont et est! 
parti auparavant, doit aussi arriver auparavant, $ 46. Ce 
u'est donc pas en même temps que À est-arrivé à Bob 
qu'il s'est éloïgné de B. Aussi arrive-til plus tard car si 
é'éait en même temps, i ne retarderait pas; mais il faut. 
nécessairement qu'il y ait eu un. certain temps-d'arrête 
47 Donc, il ne faut pas admettre que, quand A para 
Venait en B, D s'éloïgnait en même emps de l'extrémité. 
F3 eur si A arrive en B, il faudra aussi qu'il 'en-éloigne 
tee ne pourra pasêtre en même temps. Mais c'était dans. 
une séction du temps, et nou pas dans le temps lui-même. 
Or, iLestimpossible d'appliquer au contiun ce qu'on viént: 
de dire. 








omges, dont une partie désignée par tard, paisqu'en suppose qu'il seat 
Era él à aire He ésigoée arr en E eut d'en reparti, — 
par À Gt un des malle { Dose Un ertaln temps d'arèl et Jar 
Fastre mob, lous deux. animés _eotséquent une pere de temps pe 
d'une éle view, à ce qu'on sp. dan le qul D à arch 

pme. SE A aire à E, et qu'à ce $47. Done l nefeut paradmitre, 
mé stat D parte de F, cn pré répome à lüjcction. — Quad À 
tend que D arrivera à G avant que pareenat en 2, eu sara on mous 
A ueise à €, bic que D et À aient vement continn, — 5 4 rie en 
abs disasee à parcourir et qu'il on me peut pos dire que À rive en 
entame vileue égale, afténda que D précisent; mais pue por D 
sers arrêté en E après y être 

ride asat d'en repartir On ré+ 


püdea À ele ojetion su $ 47. 
48, Ge n'est donc pas en même à Une dirion du tem, »°— du 


temp, cc eu que Le drcppe= conte, er Le conina pas de 
met ph emmglet de leon mp dt ui de d'in, se 
éshne, Ausiarinersé ile We en puise, La réponse à ab. 
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$18 Quant an mouvement qui revient su James 
c'es IA an contraire ce qu'il faut en dire nécessairement; 
ar siFG avait un mouvement en D, et que, revenantsur 
aiomême, it fôt porté en bas, alors il emploie l'extrémité 
D comme fin et comme commencement, c'est-à-dire que 
d'un seul point il en 





deux. Done, nécessairement 1 
s'arrbte; et ce n'est pas en un même temps quiilipeut 
arriver à Det s'éloigner de D ; car alors il serait, ctldat 
‘ensemble i ne serait point, dans le même ‘instant: S49: 
Mais on ne peut pas admettre ici la solution qué Gus 
donnions tout à l'heure ; car on ne peut pas dire que EG 
soit en section & D, ni qu'il y soit arrivé, et qu'ensüitel 
s'en éloigne. C'est qu'étant en acte et non plus en simple 
puissance, doit atteindre nécessairement La: fin Oryiee 
qui est au milieu n'est qu'en puissance, tandis que Gest 
en acte. C'est la fin quand le mouvement part/d'enbss} 
c'est le commencement quand le mouvement part, 


tion est plus nette que l'objection 
rte 
ane 

reel 
ere oi 
be = ee 
en 
droites, Voir plus bout, $ 8 — M 
ac porté en bas, A ut supposer que 
es 
Éprrerpl 
Me ue 
en te 
Te - 
Éraummes 
re 








ralié sensible et 
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haut: et il en est de mème aussi pour les mouvements, 

$ 20. Done, nécessairement le corps qui revient en 
ligue droite sur ses pas doit s'arrêter; donc aussi, sur La. 
ligue droite, il est impossible qu'il y ait un mouvement 
continu éternel. 

$:4. Cetie mème réponse peut être opposée à ceux 
qui admettent l'objection de Zénon, contre le mouvement, 
et qui prêtendent, que, si l'on doit tonjonrs atteindre et 
passer le milieu, les milieux sont infinis en nombre, et 
que l'infini ne peut pas étre parcouru. $ 22. Ou bien 
selon Ja forme différente que l'on donne encore à cete 
même objection, on prétend qu'en même temps que le 
mouvement parcourt la promière moitié de l'étendue, il 
doit être possible de compter chaque milieu qui se pro 


pense. Sur l'ogument de Zénon, 
le pas Bof, Livre VE, ch. 158 
— La ne peut par dre pare 
cour, vale argument enter, qu. 
Qui parcourt en dewendant, se met blu qu'on soplane, Pour 
muhodant ave les eur mouvee que le ep aie à ln de 
mea dot le capa est ur our eue quil parcourt, 1 ut 4 
im. ane par Lou Les plats term 
$ 28, Do éccmalrement, on ares 0, es pal sont Janin ct 
aiuion de la dcwaion annoncée enaume on ne peut parcourir infini, 
aus 56 5 Re Qu y mt wn 1 'ensuit que le corps no rot ar. 
msment contiau éternel, a de. rrer à la En de ln çne, € quels 
monument peur pas aus mogrement et inpouibe, 
Fatlente que le croi Arittet  S.22 La forme diférene, cette 
mas concson en nt ps mes iron et à pin nl, 
Wales et le mourement éternel où semble qu'elle cuite sslement à 
Giresare, AL n'es pas en Une ee qu'on applique à a mot de la 
rie. ligue le rsnanement qu'on elle 
21. Contre Le mouvement, Fa qusit lot à Peur à Le ligne cn 
ajouté ce mots pour ac I He — Le prendre maté de 
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duit successivement, et que par conséquent, quand on: 

parcour la ligne entière ona réellement compté aussi 

nombre infini. Or, tout le monde accorde, que, £'est.lh 

quelque chose de tout à fait impossible. “a 
$23. Dans nos premières recherches-sur le mouvement, 

nous avons résolu cette objection, en disant. quelletemps 

renferme en lui des infinis ; etil n'est pas: 

tenir que dans un temps infini on peut 

et l'infini se retrouve également, soit dans la. grandeur, 

soit dans le temps. $ 24. Cette réponse-est 

contre celui qoi argamente ainsi ; car la question était de. 

savoir si dans un Lemps fini en peut parcourir. pu, noM= 

brer l'infini. Maïs pour la chose elle même. et pour, 

ré, ceue réponse n'est pas satisfaisante, En effet, Jorsqué. 

laissant de côté la longueur et cette question. de. savoir ai 

dans un temps fui on peut parcourir l'infini, on pose ces, 

questions relativement au temps lui-même, car le. texps 


étendue où de La gne, — Compté 
st un. nombre infini, palsque Le 
nombre des millenx est loi, et 
qu'en suppose les voir tons parcou 
rx — out le monde arcorde, vor 
lus haut, Livre VE, ce 4, 834. 

$ 23. Nos premières recherches 
sur le mouvement, voir lus haut, 
Livre VI, ch 4, $ 24, 1 semblerait 
d'aprés cet ctaen que ere VE 
6 fait ps parie du mème ouvrage 
uelelivre VI mais st pole 
euh rapporte dans pensée 
rite au époques dléretes où 
aura rédié et ouvrage, Dans un 
temps is. on peut parcourir Ein. 
fai, ne see 
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ent avoir des divisions infinies, alors cette solution ne 
peut plus sufire. $ 25. Mais i faut répéter ici a: vérité 
nous venons d'énoncer tout à l'heure. Quand on 
ise une ligne continue en deux oitiés, y a un point 
qui compte pour deux et qui est employé à la fois comme 
éommencement et comme fin. Or, e'est là ce que l'on fait, 
soit que l'on compte numériquement, soit qu'on divise a. 
ligne en moitiés. Mais par cette division, In ligne cesse 
d'être continue, aussi bien que le mouvement; car il n'y 
sde mouvement contiau que pour un contina, Or, dans le 
contina, il y a bien des moitiés en nombre infini ai l'on 
vent; mais cë n'est pas en réalité; ce n'est qu'en puis 
sance, Que si l'on veut les rendre réelles et les faire 
passer en acte, on ne produit plus unmouvement contina ; 
on s'arrête. Il est clair que c’est là précisément aussi. ce 
qui arrive quand on compte les moitiés car il faut alors 
nécessairement que sur l ligne on comple un seul. point 





de temps qu'a duré le mouvement, mouvement, qu ln parut, 1 ce 
6 non tom oi ele ni de ge prie at 
en où mourement que cette 
Fine représente,— Pour au éontine, 
meer tout l'heure, Eestd-dre sur une ligne continue. 
vor pl bn, 0, Soir que 
campte mmériquement, Ce ave 
des formes de l'abjetion'de Zénon, deux sure, et le de salt À li 
plus haut, 29 + On ne peut comp Bai. Maïs signe ll Milieu, — 
ter afin, — Soit qu'on dire la. On s'arrite, els le mourement 
ligue en moitié, c'en Faute forme n'es plus contiou, — Quand on 
dé Pobjetin, plus out, $ 21: On compte Us mois, au $ suivant 
je peut parcourie l'nfui, — La era question de La dirion des moi. 
ligne cest dire continue, et alrs Us ct non plus de leur vemre, — 
Fébjeton de Zénoa ne parte pla, Car 4 fout alors nécesairement, 
pique Le monvement et Moi par ct fn du $ es ue répétition peu 
Eu mbme, — Au ben que Le ui, à ee qu'il semble, du début, 
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pour deux, puisque ce point est la fin. d'une des noiliés, 
et le commencement de l'autre, du moment que l'on 
compte non plus une ligne continue, mais deux demi 
lignes. —. 
$ 26. Ainsi quand quelqu'un demande si l'onpeut pars 
courir l'infini soit en temps, soit en. longueursson dit 
répondre qu'en un sens c'est possible, et qu'enun autre 
sens, ce ne l'est pas. Si l'on parle de chosés en act, en 
réalité, c'est impossible; mais cela se. peut fort bien sil. 
ne s'agit que de choses en puissance. En ayant (ensellet 
un mouvement continu, ou parcourt “accidentellement 
l'info ; mais on ne le parcourt pas d'une manière absolüë 
ar, indirectement, la ligne peut bien avoir desimoitiés. 
ea nombre infini; mais son essence et son être” sonttout, 
à fait différents. —e 
$ 27. Maisil est évident que, si l'on n'admet:pas quelle 
point qui divise le temps en antérieur et. postérietire af 
partient tonjours au temps postérieur, alors on arrivelà 
cet conséquence absurde, qu'une même chose estäs 
fois et n'est pas, et que quand elle sera devenue | 











$ 28. Parcourir infini, € Ja 
cond mme de l'abcetion de Z4+ sue à l'inéini.— 
mon: On arcoart Pin au ca de 





divisée en eux; puis, chacune des 
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sera pas dévenue, Ainsi point, tout en restantlémême et 
mmériquement un, sera commun aux deux, le postérieur 
etl'antérieur ; mais rationnellement, n'est pas identique, 
puisqu'il est la fin de l'un ele commencement de l'autre; 
“tan fond, il appartient toujours à la dernière acction, 
5/28. Soit le temps représenté par ABC ; la chose dont il 
S'agit est représentée par D. Dans le temps À, cette chose 
est blanche ; mais dans le temps B, elle n'est pas blanche. 
‘Par conséquent, dans le temps C, elle est à a fois blanche 
x pas blanche. Pour un point quelconque de A, il est 
“oue vrai de dire qu'elle était blanche, puisqu'elle l'était 
durant ce temps tout entier, et qu'en B, elle n'était plus 
Hlanche ; mais C est dans les deux, 11 ne faut donc pas 
‘dire que la ehose est blanche dans le temps À tout entier; 
Anais il fat en excepter le dernier instant représenté par 
{C3 et d'est là précisément le postérieur. $ 29, Si la chose 
devenait non-blanche, et si elle périssait blanche dans À 
Aout entier, c'est alors en G qu'elle est dévenneon qu'elle 





él nera devenue, vor los as, $ 29 sta peu soin préc, 1 dit = 
_— Rotionnllement vor la haut, plencat : En C. — Mais € nt dans 
$ Du — Aa dernitre fetion, cou. Ls deu, patce qu en la Gin de 
die qu ut toojour considérer l'un, ee camumçneement de l'autre, 
point de dinioo come nat le — Dans Le temps À Lut entier, le 
“commencement d'anouvementoou. eut m'est pas ll à fl au ee 
ed, et 00 eme a Gi d'un oo. me. — Le dernier date, fat 
“vement antérieur, Vlr au suivant. te rappeler que l'instant et pas du 
38, Représenté par ABC, À es temps, mas une ivisod de temps. 
An première mali du temps D Gt $ 22. Si Le chone denenit, au in 
coude mo; Ge le pat où d'üres cat a secunde hypolhie 
sen premier mourement, oh énoncée au $ 27. — Si ele pére 
“en commence un cond, — La chuse sait Manche, el taurwure slague 
“dont agit, ak jeté les deniers ère est dans Le tente, et ja eu de. 
os, = Dana de temps Le let vor a onserer, — Dans A tout 
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péri. Par conséquent, c'est bien en qu'est primiine- 

spas st blanche ou qu'elle-na est 

pas. Ou autrement, quoique la chose soit 

ne sera pas; et quand elle aura péri, elle 

autres termes, ele sera nécessairement {out 

Manche et non-blanche ; elle sera, et tout à. la fois ellene 

sera pas. 2 tm 
S 30. Mais si ce qui d'abord était du non-êtra devient 

nécessairement de l'être ; et si quand il devient, il m'est 

pas encore il s'eusait qu'il est impossible de 

emps en temps ixdivisibles, Eneffet, ai dans 

A D'est devenu blanc, il l'est devenu aussi, l 

Fos dans un autre temps indivisible, qui ‘est la suite 

de A. S'il l'est devenu dans À, c'est. qu'il ne l'était pas 


ne en Test dans B. 11 faut donc qu'il situe 
certaine génération intermédiaire et 












lle n'est qu'une | 


Srnaenens | 





SM: Car ee 
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tre adimise par cœux qui nient que le temps soit indivi- 
sible. Mais on répond que la chose est devenue et qu'elle 
est ce qu'elleést, dans le point extrème du tempa pendant 
lequel elle se produisait. Or, rien ne tient à ce point ni 
a le suit; et cependant si Les temps sont indivisiLles, ils 
doivent se suivre. $ #2. Ainsi il est clair que, si la chose 
est devenue dans le temps entier A, le temps dans le- 
quel elle est devenue et a été, n'est pas plus considérable 
‘que le temps tout entier dans lequel elle est d'abord de= 
venue seulement. 

$:33. els sont à peu près les raisonnements princi- 
aux sur lesquels on peut appuyer plus spécialement 
celte théorie ; mais à ne discuter les choses qne logique- 
ment, on peut arriver encore à la même conséquence par 
les arguments qui suivent. 

$ 3h: Tout ce qui se meut d'une manière continue, si 





been qu'arsone se ie à ü= ent à 1 parte dernière de Avoir 
imbe ca Hu de ceux qu ment plus bah 5 47. — Ba dé, ce 
Dre ue ét araat de devenir, — 
e Ai pas plus consiérabe, Ca 
ours di dire qu'il un sel et même temp, 
Bd te où — Desenne selemet, Pl joaté 
répond tete est pur sui fee ce deruler mot pour échicir la 
le Dana Le pont extrême depend 
38. Gate cherie, À asie que 












le mouvement en ligne dre ne 
pat tre conti «éernc— Lo 
ituemet  senble que Va eu 
Sa qui préet sont 0 mes 
ami parement iques que cle 
qui out suivre, — Par Les ange 
SD Dans Le temp enter 4 men qu alert, et ot ps. 
A dre comp Gui app Gent it om fem, 
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aucun obstacle ne le gène, était antérieurement porté vers 
le point mème auquel il est arrivé dans sa translation. 
Par exemple, si le corps est arrivé à B, c'est qu'iliétait 
porté aussi vers B ; et ce n'est pas seulement quand Al 
s'eu est rapproché, mais c'est au début même, deson 
mouvement, Car pourquoi y serait-il porté maintenant 
plus qu'auparavant? De mème anssi pour 1ous lesaatres 
cas. Mois le mobile qui va de À en G reviendra daasison 
mouvement continu de nouveau en A. Lors donc queide 
A il allait en G, il avait à ce moment même-pourallertn 
A le mouvement venu de G. Par conséquent, âl avait As 
fois les mouvements contraires ; car les mouvements 28° 
ligue droite sont contraires. $ 85. Mais en même temps 
c'est supposer que l'objet change et sort d'un. état'oiil 
n'est pas; et sic'est lkune chose impossible, ilfautnéces® 
sairement qu'il y ait un arrêt en G. Done le mouvement) 
n'est pas un, puisque le mouvement interrompu par tn 
repos n'est pas unique. 

$ 36. Mais voici ce qui jette encore un nouveau 
sut cette théorie en s'appliquant plus. ne 


$ 4 Antérlerement , Cest 
re ès Le début de on meuement, 
come edit an peu la be, — 
La menrenent ren de , paaqu'on 
raptor qe Le mourant Gt come 
oo qe m7 à Das de temps 
art. Ai Le corp para de À 
est ani out à La Li, et du mou 
ent quil pre en €, du mou 
est qui Le Fame de saute de 
€ en he dd leu par. a done 
Lex mouvements eratraires, à lon 
out Qu ay à pas de reçus 








LIVRE VI, CH, XI, $ 38. 545 


fônté espèce de mouvement. En elèt si tout ce qui est en 
mouvement ne peut avoir qu'un des mouvements dont 
sous avons parlé, il ne se repose non plus que dans les 
repos opposés. à ces mouvements; car il n'y en à pas 
d'autres que ceux qu'on a indiqués. Mais le mobile qui n'a 
pas ionjours eu le mouvement qui l'anime, et j'entends des 
mouvements différents en espèce, et non point ane partie 
quelconque d'un mouvement total, doit nécessairement 
être d'abord reposé dans le repos opposé au mouvement 
qu'il a, paisque le repos est la privation du mouvement: 
$ 37. Si donc les mouvements contraires sont ici ceux qui 
ont lieu en ligne droite, et s'il est impossible que le 
mème corps ait les mouvements contraires simultané= 
ment, le mobile qui va de À en G, ne peut aller en même 
temps de Gen A. Mais comme co mouvement n'est pas 
simaltané, et que cependant le mobile l'éprouve, il faut 
Bien qu'ilse soit antérieurement arrèté en C'+ ear c'était 
ce repos qui était opposé au mouvement parti de G. Donc 
ilest évident, d'après ce qu'on vient de dire, que ce mou- 
vement n'est pas continn. 

$ 38. Voiei encore un nouvel argument qui parait 





$a0. 4 toute eee de meurt. quelconque, comme sers une pur 
men, nation, ccrcemet, 1. onde ne do, où ire, 

Héron. — Dont noux au perl, Prcture par D corps. 
es haut, Live Ÿ, ch 3, $ 2.18 — 537 ut d,Jal aout ce dure 
Fe de mouvement on du chan. le mc pau rade la pesée 
net out Ge réal tro — dre, — De An C, soi as ut, 
Que teur quon jus var S3ke— Aulérlrement, Cote 
lus at, Livre Ve ch 8 et 9, — dre avant de revenir de € A — 
Dférents en crie, ares Arr en C, du part un nov 
ramiton, Fahérion, Parce te mourement tt parcuéquent, 
ponte parie mere La po 0. 

35 
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encore plus direct qu'aucun de ceux qui précèdent. 
en un mème temps que ce qui n'est pas. 
qu'il est devenu blanc ; or, si l'altération 
au blanc est continue, ainsi que celle qui part, 
et si elle ne subsiste pas un certain laps de. 
conque, c'est, en même temps qu'a périle 
objet est devenu blanc et qu'il.est devenu 
car le temps sera un seul et même temps. 
états. $ 80. De plus parce que le temps est 
s'ensuit pas que le mouvement le soit aussi, 
pas moins successif. $ 40. Mais comment l' 
pourraitelle être la même pour les. contrairéss| 
exemple pour le blanc et le noir ? | 












Kia, L'arrument expoié dant ee 5 
revient à ce principe évident que es 
amis ne peurent eoéiser dans 
Au seul mème cb, 

Sa. Eneore plus direct, en ee 


ini général de logique Qué ce 
qui ns pas banc péril nontianc 
péri en méme temps que le Man 
rotule qu'il à fall 
ue lun ipardt pour are place à 
Faute. — L'altéation qu mène au 
ble, Patrnton et une spbce de 
mouvement; ste mouvement dans 
a qualité, Séolene ubniste pas 
un certain Lpa dé temp et dire 
ny à pas certain Lemps dar 
FL lun certain rpen, comme on à 
supposé pes but qu'il depaitÿ en 
avoir dans La ramstion au point 
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$ M. Quant au mouvement qui se fait en ligne circu= 
Hire, celui-là peut être ua et continu ; car Là 31 n'ÿ a plus 
d'impossibilité. Le mobile parti de A reviendra tout 
ensemble en À par la même impulsion ; car il se meut 
verse point où il devra arriver, Mais pour cela, il n'aura 
as en mème temps les mouvemerits éontraires, ni même. 
les mouvements opposés ; car tout mouvement partant 
d'un point n'est pas contraire ni opposé à un mouvement 
revenant àcce point. Il n'y a que le mouvement en ligue 
droite quisoit contraire, puisque la ligne droite peut avoir 
des contraires dans l'espace et le lieu. Tél est pas 
exemple le mouvement selon le diamètre ; car c'est le 
plus éloigné, et le mouvement opposé est celui qui se: 
passe sur lu même largeur. Par couséqaent, rien t'èm= 
péche que le mouvement circulaire né soit continu, sans 





vor. pus bout, 38. Le one ele répte sans loterruplio. sur 1 ir 
noir me peuvent être coctus l'un à confirence entière tint, 

= Ni même le mouvements op 
ln Oppos et une masi able 





844. D'impousibilté, cou À 7 
en sait dans les mouvements qu'en 
5 éadlés un peu plus haut, cent-d- large que cle d'ppout — Sélonde 
ire qu'on peut admettre h cout dlémire I fut suppouer an cart 
lé dans le mouvement crculire, et deux mouvements dent Va ae 
Fm qu'on set réuit à des cad pase ur Le diamitre et l'autre sur 


fquenes absurde et imposbles, — un es its. Le mouvement qui re- 
Tnt ememble, peut-être pourat-o0 vient en ligne dre sur Le dismre 

st plus contraire que ecli qu re- 
vien en Tige doi au sur an des 
bé 1 eût né plus sie de dire 
ue le mouvement sur le dinmtre 
st plus died que Le mourenent 
late, — Ces de plus ligne, vu 
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aucune interruption dans un intervalle: 

temps, $ 2. En effet le mouvement circulaire ( 

qui part de soi pour revenir à soi-même, Landisiquels 

mouvement direct part de soi pour aller à un autre:$4t: 

Le mouvement en cercle n'est jamais dans dés bis 

points, tandis que le mouvement ‘en ligne droites 

aussi souvent qu'on vent. Ainsi le 

jours dans un autre point, puis dans un autre, 

bien être continu, tandis que celui quil 

fois dans les mêmes points ne peut pas l'être: carillit 

‘drait nécessairement que le corps eût en même fempsds. 

mouvements opposés. $ 44. Par conséquentsliliefeut}, 

avoir non plus de mouvement continn, ni dansiledeéti 

cercle, ni dans toute autre partie de la circonférence; tt 
—_ 


el Le pes tendu. — Dans an 
Aaterall quelconque de temps, Qui 
rate un repos, el par conséquent 
un second mouvement, 


$ 42. Part de oi pour rerenir à 





ans case.— De so pour aller à un 
le montement diet part 
“certain pont pour aller à un 
print diront 
$ 43. Net jamais dns es mêmes 
points, ce n'est quand le corps 
Darcurt une seeds fs ou plu 
leurs His ls mue. circontérenceÿ 
mais utre les ironfrences pureou” 
rues nccemirement, y a Jamais 
de res dans le mouvement, — 
Aus souent qu'on ou, le texte 








l 


LIVRE VIN, CH. XU, Ç'45. LU 


il faudrait alors que les mobiles sublssent plusieurs fois 
les mêmes mouvements et qu'ils éprouvassent les chan 
gements contraires, puisque l'extrémité ne s'ÿ rattaché 
pas an point de départ. Maïs dans le mouvement cireu- 
lalre, elle s'y rattache ; et ce mouvement est Je seul qui 
soit parfait. 

= 845. La division que nous venons de faire prouvé 
‘encore que les autres espèces de mouvements ne peuvent 
pas davantage être continues, puisque dans toutes le 
ème mouvement se répète à plusieurs reprises, Ainsi il 
passe dans l'altération par les qualités intermédiaires ; 
dans le mouvement de quantité, par les grandeurs 
moyennes ; et de même dans la génération et la destruc: 
ton. Peu importe en effet que les choses où a lieu le 
changement soient en petit nombre ou en grand nombre ; 


nte autre partie de La cire. de mourements, Vahération, lc 
rem, comme oral un are de 1 rolmement, ol, = Se role à 
iresfbrence, sutdendu pur une phsiurs nor; € rent 
onde in de demie et deals en quo pur ls ane 
diambie. — Subisent phases paint — Le qualite terms 
oi ls mames mourements en es, par caempie ane che past, 
Î mogpement qui d'abord dal dun ou Man td be où na, 
eur de die meceuirement en prenant ménirement Le dun 
Fe Mgue dre, — L'éstrmité me ce interméliaies, qui part Les 
A4 rattache pas an ponte départ, deux couleurs esrèmes, — Les 
and que dus Le cercle meute grandes mayemné, un corps ae 
ment a jour da même su mène, Grlnant, puis dima pa 
que Le poot de départ #7 € opuue Due M méme rade 
Aod nos con ave le polat Dur moyene, comme le mouvement en 
sm. Digne drole rent au es pas 
|; $r 7 APRES La génération et La destruction, 
dé faire, cn disinguot le mouve Ale pat ve contain. 
met ruine de mouvement en qu'un mouvement proprement dit. 





À digne droite, — Les autre eples — Les choses où à leu Le change. 
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peu importe également qu'on ajoute ou.qu'onsretranehe 
quelque chose d'intermédiaire ; de quelque. manière quoi 
s'y prenne, il faut que le mouvement se-répèteplusieur 
fois dans les mêmes points, <— 
$ 6. On voit donc bien d'après toutceci que les Nat 
ralistes n'ont pas raison de soutenir que toutes lés chose 
sensibles sont dans un, mouvement. perpétuel, alles 
que selon eux elles doivent toujours nécessairementavoir 
un des mouvements divers dont nous avons: 
en croire, ce serait surtout le mouvement. d' 
ar il prétendent que les choses sont dans un écoulée 
et dans un dépérissement incessants ; ct ils range 
outre dans l'altération la génération -et Ia'destructiontls. 
choses. Mais la théorie que nous. venons d'exposer al! 
prouver qu'iln'y à ancun mouvement contioudespossible, 
si ce n'est le mouvement circulaire ; et par suite le m0. 


vement continn n'est possible ni dans l'altération ni das 
accroissement, 


$ 47 Voilà ce que nous avions à dire pour 


qu'il d'y a pas de changement qui soit infini re 
continu, si ce n'est la translation circulaire, 


ment, Eesti ls intermèdiatres. 


traction des ones qi 
on hote où uen rare, 


range avec raison dans [à a 






1e Vote — M dans 4 
rar come 
Bises l'ont 


S 4 Les Natural, ec ap 
pique srtoët à Hérocie à voir plus 
Faut, Livre 3, 4, $ 1. — Sel 


$ 17. Vol ee qe ven à 
ir 00 pet troie 

ane D D) 
pe HR 

een voi, 2 

ie cent per 

Beer de moment 





sement — La génération 8 la des. 
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- CHAPITRE XII. 


La traslaton cirelare est a première dés frandations: rois 
‘espèces de transition ; élimination de 1 transation en ligne 
drole ef de la translation mixte la translation elreulaire ss 
de tous. les mouvements, le seul qui puisse êtro éternel, 


:$LILest clair que parmi les translations, c'est la 
translation circulaire qui est la première, $2. Toute trans- 
ation,.ainsi.que mous l'avons dit un peu plus haut, est 
on circulaire, ou en. ligne droite, au mixte, c'est à dire 
composée de l'une et de l'autre, $ 3. Or, il faut nécessai 
rement.que la translation circulaire et. la translation 
directe soient antérieures à la troisième, qui n'est formés 
que des deux premières, $ 4. Mais la translation cireu- 
aire est antérieure à la translation en ligne droite; car 
alle est plus qu'elle simple et complète, En effet il est 
‘bien impossible que la droite selon laquelle se passerait 
18 monvement soit infinie, parce qu'il n'y a point d'infini 





(Ge XI. Ge chapitre para. ane 53 Soit antérieure, chronc= 
ste de rémmé des lmgs drop logiquement. patin, pusqne ans 
pement da chapitre précédé premières à tome a 

Le Qui ent La prembre, Cet pourait exister. 
re 1 promère en pret een $ À Anéiure à La tremtio 
âne. en igue dre, pr connguent à 

2, Un peu plus haut, vor ch, 12, late autre translation, Antérieure a 
g 2 Cuire Compos da lens de Supérieure — Elle ent 
ue a de Come, Fa souté cet Ds qu'elle, cette ture mue 
me, pour que pen M ls pale lle méme du tete. 
Eire, mc et 'ileurs Une de 1 n'y point d'infui de ct genre, 
ee qu soi. ei ce qui & 46 démonté pas 
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de ce genre. Et sil y en avait, le monvement-n'yponrral 
avoir lieu pour quoi que ce soit; car l'impossibletnelse 
produit jamais, et il est impossible de -parcouririuos 
ligne infinie, Quant au mouvement sur une droite finis, 
sie mouvement y revient sut lui-même, il est compnsb 
et dès lors il y a en réalité deux mouvements; ou sils 
mouvement ne revient pas sur lui-même, il estincomplél, 
ei s'éteint. Maïs le complet est antérieur à l'inéomplt, 
en natnre, en raison étanssi en temps, de-même que lis 
périssable est également antérieur a périssable. $:5..0n 
‘doit ajouter que le mouvement qui peut être éternel, êst 
antérieur à celui qui ve le peut pas. Or, da ‘transllis 
circulaire peut être éternelle ; mais parmi les autres ste 
vements, il n'y en a pas un, translation ou toutiantrequi 
jouisse de cette propriété ; car il y faut toujonrs/néet 
qu'il y a reposlésor- 





sairementun repos ;et du mome 
vement à péri. 





grille lei : Antérient en ess, 
Somme 1 est expliqué dus 
D 2 deu mp 
tre remorque, 

5 5. Eat antérieur, comme 44. 
me — Tratstaion: où Ou. 
détiscement dans Fespac, 0 


lion de qualité, où Men ee 
1e seal  Supieur, Autrieur 4. changement de quantités 








LIVRE VIN, CH, XV; $ 2. 558 





- CHAPITRE XIV, 


Le mouvement cireulaire est le seul qui pales tre un @t e08- 
“inv; comparalson du mouvement circulaire et du mouvement. 
eu ligne drole; es propriétés du eerele dérivent de celles du 
centre: rapports da centre à la circonférence, — Mouvement 
_errepos continus de l'univers — Unanlmlé des 

à faire du mouvement de translation lo promler do tous les 
mouvements ; Anaxagore et les autres, — Le mouvement dans 
L'espace est À proprement parler le seul véritable mouvement 
= résumé partiel des théories antérieures, 


51. On comprend du resté irés-biën que Ia translation 
éireulaire soit une et continue, tandis que la translation 
en ligne droite ne peut pas l'être. Dans le mouvement 
direct, le point de départ, le milieu, ét Ia fin où il s'ar- 
rête, tout est déterminé ; et cette ligne a tout cela en 
élle-même. Ainsi il y a un point où Le mobile commencera 
se mouvoir, et un point où il achèveraet finira son mou- 
‘vement. En effet, tout mobile est en repos aux deuxextré- 
nftés, où à celle d'où il part on à celle où il arrive. Maïs 
tous ces éléments sont indéfinis dans le mouvement cir= 
eulaire ; car où trouver une livite quelconque ici plutôt 
qué là dans les points d'une circonférence? Tous sans 
‘exception peuvet être tout aussi bien soit le commence 


(Oh, XIF, 8 Une et continue, et ares, embe quan ln de où 1 
par conséquent Mermeie, — Où faudrait ét, — Sont indéfnis, et 
arrôt, ai ajouté cc mot, — Ou b-dire que dan le curl aa ne peut 
elle ok il par, où d cel où À marquer précisément ne commen. 
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ment, soit le milieu, soi Ia fig. Toujours A1: era qi, 
sont aa commencement et à la fin, en mème temps qué 
jamais ils n'y sont. On peut donc dire que la spliëreise. 
eut ont à la fois eL est en repos, parée qu'ellelocenpe 
toujours le même lieu. a 

rh Ge qui fait que toutes ces.propriétés apparties 
nent au cercle, c'est qu'elles appartiennent d'abord au 
centre. Le centre en effet est le commencement, etlle 
milieu de la grandeur comme il en est Ja fin: et/eonime 
le cenire est en dehors de la circonférence, il n'y aipäsäe 
point où le mobile mis en mouvement puisse s'arrêter 
après avoir épuisé son mouvement ; car il est porté/sans, 
cesse vers le milieu, et non point: vers l'extrémité-oVail. 
comment le cercle entier est en quelque sorte tonjours! 


immobile et en repos, et comment cependant il estdähs 
un mouvement continu, 








5 et c'est parce quele 







eme, 
ll tte logos Le mène bn, 
quand elle tourne sur elle-même ; “ee, €'esteh-dire qu'il me fs pas 
rs Le père peut avoir au an parti de a crconférence, tue 
movement de tamtin 4 de Gircoitrencejourne autour a 2 
déplcmnen, Cd par temple le Le, comme, son na seul Fe 
mnarement des corps cles auto "Het porté sa une er 
ele cat d'atncios, Mas 


Liu, nous iriomeofcoriatt, 
temps d'Arsote on me conmaisat au lieu de porié. => Voile al 
Fe à dos mere! a due 

le Pop qu vanité 
+ s'agit ici de l'univers, J'ail a 
ù première traduction à Ce 
SP a ht em. dune cat. eos 
Le eûre en tete commen. larme dc a on 
Leement, dans les lhéories des mathé . 


$ 3. Mais à y aiel 
rates ges, le entre enpendrit sui du conteate explique, 


ligne, — pr 
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mouvement circulaire est la mesure de tous les autres 
qu'il, doit être nécessairement le premier de tous. ear 
toutes choses se mesurent au primitif; eL c'est parce que 
ce mouvement est le premier qu'il sert de mesure à tous 
les aûtres mouvements, $ 4. Iln'y aen outre que le. mou- 
rveméat cireulaire qui puisse être uniforme ; car les mou 
vements en ligne droite n'ont pas lieu uniformément au 
‘commencement et à la fin ; et tout mobile sans exception 
‘est mu d'autant plus vivement qu'il s'éloigne davantage 
du point d'inertie. Mais le mouvement cireulaire est le 
seul qui ait au dehors et non en lui-même son origine et 
sa fin 

8 5: D'ailleurs tous les philosophes qui se sont occupés 
de l'étude du mouvement et qui en ont traité, admettent 
et témoignent unanimement que la translation dans l'es 
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pace est le premier des mouvements. Tous ils font ré 
monter les principes dn mouvement aux -senls moleurs 
qui produisent cette sorte de mouvement-partculièr. 
Ainsi, la division et la combinaison ne sont l'uneetl'anire 
que des mouvements dans l'espace. Or, c'est ainsi 

l'Amour et la Discorde font mouvoir les choses car Fute 
divise et l'autre réunit et combine. C'est encore-ainst 
qu'Anaxagore prétend que l'intelligence, premiermoteur 
de tout l'univers, divise et ordonne les choses. C'est 
mème encore là le sentiment des. philosophes qui be 
reconnaissent point de cause de ce genre, et quine volent 
le principe du mouvement que dans le vide; car eux abs. 
ils disent que le monvement de la mature est le mou: 
ment dans l'espace, puisque le mouvement dans le vide 
est une translation: et il s'y accomplit comme dans le 
lieu. Tous ces philosophes pensent qu'aucun mouvénieil 
autre que celui-là ne pent appartenir aux éléments pris 
tifs, et que les antres monvements s'appliquent seule. 
ment aux composés que forment ces éléments pretsiers 
Selon eux, l'accroissement, le dépérissement et 'allérs 


ps, Gale où dede. — Le 
Pa da antenne ms 
D Lt Ten à pouce ot Amour ere 

roses: ed pu slement Le gabme d'Enpule 
pre condiments à let ee order note 
on Ge ur eu me donne en ap 

ter, Fa té mt put mnt qua dans Le A TOR 
ed te UD ue 2 hate Live DV ch 84 SA) 
alert de moment parie. 


Comme dans Le tou, 
lier. le tente set pas out à Gi plein, — Au dément 
ans orme Ceci revient à dire que le tete dit seulement 
es plsaghes n'ont en général re. Hifi. Les autres 





vement, tandis qu'Aristote 
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on ne sont que des combinaisons ou des divisions des 
“eorps indivisibles, des atomes, C'est encore le raisonne- 
ment de ceux qui expliquent la production et la destruc= 
on des choses par la condensation et par la raréfacion 
ar e'est toujours supposer que ces phénomènes ont lien 
par combinaison et par division. C'est même là enfin l'o- 
pinion de ces autres philosophes qui font de l'ame là 
cause du mouvement, puisque, dans leur système, c'est 
8 qui se meut soi-même qui met en mouvement tout le 
reste; et que l'animal on tout être qui a une âme, se donne 
lui-même le mouvement dans l'espace ou la locomotion, 

:$ 6. J'ajonte qu'à proprement parler on ne dit réello- 
ment d'une chose qu'elle a du mouvement que quand elle 
#8 meut dans l'espace. Si elle demeure en repos dans le 
mue lieu, elle a beau s'aceroltre ou dépérir on s'altérer, 
on dit alors qu'elle se ment d'une certaine façon; mais 
‘on ne dit pas d'une manière absolue qu'elle se menve. 

$ 7. Ainsi donc on a démontré que le mouvement a 
toujours existé, ét qu'il existera dans toute la durée du 


die 'atéraio et lacroksement l'appel au sens commun et a ane 
2 Des corps indiiibes, de atoz gage ordlmsre, — Sarerottre où 
men, le exe wa qu'un seul mat, — déni, ce pauage mb indiquer 
La production et La destruction des _qu'Arioe Ba se bon march 
hou, qu'Ariste ne recommlt pas des trois ces de mouvements 
pour de véritables mouvements — qu'il avait distinguées, et qu'il es 
Par la condensation et La rarfuc= réduit 4 une sen, Dans eutes 
en, C'est Thals et Héraclite— De Les théories pénéraes sur le more» 
es autres phlonophes, € Plon. ment, À 'o plu question aujour. 
LQui une ame, ou qui etrisat dal que du mouvement dans l'es 
Eu inemuire Th pu Dan sr fon 
ecte paraphrase. ce mode spécial de mou 
8 0. On ne die réclement après vent. Voir La Préace, 
es sysbes des ploophes, soc 5 7. On @ démontré, et résumé 
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temps; on a dit quel est le principe du mouvementiéler 
nel et quel est le premier des mouvements; on a diese 
eore quel est le mouvement qui seul peut avoir lieuéter= 


nellement; et enfin on a établi que le premier moteur est 
immobile. 








CHAPITRE XV. : 


Le moteur immobile n'a ni parties ni grandeur queléorique; dE 
mansration de ce principe. — Le fini 19 et MOUYOI PE 
dant un temps inâni; 1 ne peut avoir une puissanceunttis 
de mème que l'infini ne peut avoir une. pulssancefisie} dl, 
montration de ces principes divers. — Question du 
ment des projectiles ; comment 11 se continué et comment} 
cesse; explication de ces phénomènes, — Dés cônditiäis Sal 
sal da ioorement control 04 ace te ES 
sa puisanceIndéfectible; son immobiité; movement die 
river; le mouvement produit par l'immobile est seul Contes 
— lésumé de la théorie du premier moteur. — Fin dell, 
Physique. 


$1: 11 nous reste maintenant à prouver que ce moleus, 
immobile doit nécessairement n'avoir ni parties il 
deur quelconque; mais d'abord nous expliquerons 

ques principes antérieurs à celui-là. 


Sappiqué & tout ee qui à du dit 
aqu'à présent, dans le cours de 
Ame livre, 

Che XF, $ 4H nous reste maine. Une force finie me peut 
ton à proue, 1e Gt pas 
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_$2: Un de ces principes, c'est qu'il est impossible 
qu'une force finie puisse jamais produire le mouvement 
dursntun tempsinfini. $ 8, 1 ÿ a ici trois termes ; Je mo- 
ile, le moteur, et le troisième ce dans. quoi le mouve- 
ment a lieu, c'est-à-dire le temps, De ces {rois termes, Ou 
tous sont infuis, ou tous sont finis, ou quelques-uns sont 
finis, deux ou un si l'on vent. Ç 4. Soit A le moteur; 
soit B le mobile; et le temps infini C. Supposons que D 
menve une partie de B, représentée par E. Ce ne pout 
pas être dans nn temps égal à C; car un. mouvement 
plus-grand doit avoir lieu dans un temps plus long, 
Ainsi le temps F n'est pas infini, En ajoutant constam= 
ment à D, j'épuiserai A; et en ajoutant à E, j'épuiseraiB, 
Mais j'aurai beau enlever toujours ane portion égale au 


pont résider dans une grandeur 6 le mile sont Anis, le temp dot 
Alex une force nie ne peut réer lt come 
‘dun une grandeur infinie Le io 
eme éiernel aniforne ne pes 
venir que d'un moteur uriques Un mouvement plus gran, che 
2. Une force fie puise jee dre le mouvement Lol de À dont 
al Le tete et pas out à it D a'est qu'une partie, — Dana 
sai formel. ompa plu long, 'est-diree temps 
163 1ly ac tris termes pour tout enter. — J'épuseri À, ele 
rat yen ser quatres ajouta le Forme d'expression eù Aro parle 
eu où le mouvement pans mais à a première personne mérite d'tre 
Aristote n'a pas besoin considérer remarque, pare qu'il ne l'emphie 
ce quatrième orme pour a démons pas fréquemment. Epaser À cgnie 
lon qu'il poursuit, en acervisant D, qu et ue 
$ à Soit À Le moteur, qu'on up= parie de A, an nira par le rendre 
one Soi — Soit A le mobile qu'en égal à À. Môme raisonnement sûr, 
auppons également Gal. — Et Le qui et une arte du mobile B. — 
“empa infé G ani d'après La sup Tonjours enleuer une portion égale 
ponton de Padreraire; mas Ari an iemps, une potion de temps cor. 
Ale va prouver que ae moleur ei repmdante à laccrosement de D 
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temps, je ne l'épuiseraï point, attendu qu'il est infini. 
Par conséquent, tont À mettra B tout entier en mouves 
ment dans une portion finie da temps C, Donc; illestine 
possible qu'un moteur fini puisse donner àquoi quels 

soit un mouvement infini. Donc, (re 
peut produire le mouvement durant un temps infini 

$6 En second lieu, une grandeur ‘finic-me: 

du tout avoir une puissance ‘infinie ;1et voici: ce quille 
prouve. $ 6. Soit, en effet, une puissance toujoursde 
plus en plus grande produisant le même effet dans 
temps moindre, que d'ailleurs cette puissance! 

qu'elle adoucisse, qu'elle projette, ou que-plns 

ment elle meuve. Il faut nécessairement: que-camoleus 
fini, mais à qui l'on suppose une puissance nine, 
exerce son action sur ce qui l'éprouve avec: plus der 
que tout autre moteur ne le ferait, puisque Ja puissant. 
infiie est la plus grande de toutes. $ 7. Maïs iline peut. 





ete E. — Attendu qu'il et inf, $ 6. Soit en fat, hypatie 
durs Fhypabse que combat Art liminaire pour arriver à ls dément. 
tôt — Tout 4, Cest dire qu'en tration + Une: force. qui s'a, 
prenant Le moteur dus aa force en sans ce met de moin 0 a, 


Mère, D le mobile dans Lone sde temps pour produire 
share, Je mouvement devra née 


essairement voire dom temps 
Bale Done éidemnent Le Ans 
et le premier principe qu Flat 
proue 

Fi econd be, Le Let n'est 
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pas y avoir ici la moïndre. parcelle de tenips. Soit, en 
et, Ay le temps durant lequel la force infinie ou a écliauffé 
où a poussi. Soit aussi AB le temps dans lequel ait agi 
me force finie. En faisant toujours las grande la force 
finie, j'arriverai à celle qui a donné le monvement dans le 
temps A4 car, en ajoutant toujours à un, terme ft 
rivérai à dépasser tout fini quelconque; de même que, si 
josretranche au lieu d'ajonter, j'arriverai également à 
épuiser. Ainsi, dans un temps égal, la force finie aura 
produit un mouvement aussi grand que la force infinie. 
Mais c'est là ce qui est tout à fait impossible. Done au- 
‘une grandeur finie ne peut avoir une puissance inf 

$8. De même non plus une puissance finie ne peut 
exister dans une graadeur infinie. $ 9. I se peut néan= 
moins qu'une puissance plus grande se tronve dans une 
grandeur moindre; mais il se peut bien davantage encore 
qu'il y ait plus de puissance dans une grandeur: plus 








82 La moindre parole de tempa, tout fn quleonque, mais non pas 
{éedire que La foror iafnie doit à égler l'intini. — Également à 
agir dons an Legs afiment mon épultr, nie plos haut, — Done 
tes termes, dans Un. aucune grandeur fui, Le lee ant 
temps pas LL à it au précis. 
A Qu et ini 1 8e. De même: nan-plane c'ets 
aie — On a éch Arai principe qui 'et que lin 
ue lonnes plus généraux, À pro verse du second à Une grandeur le 
ui ua mouvement quelcoque. — fnie ne peut avoir une puissance 
Sol ui Le temps ABLauppos ni Baie, — Une puiance plus grande 
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rene à le Bee iiie agiuant Dans une grandeur plus grande 1 
manga mer nu rt de méme ec 
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grande. $ 10. Soit AB la grandeur infinie. 

taine puissance qui daus un certain temps, dans. 
représenté par EF, meut D. Si je_prends, le double de 
RG, cette nouvelle force produira le mouvement dans 
moitié du temps EF, puisque c'est là la proportions pat 
exemple, elle le produira dans le temps FG. Enyproct- 
dant toujours ainsi, je ne parcours, pas. il est vrai, AB; 
mais je prends toujours de moins en moins. dustenips 
donné. Donc la puissance sera infinie, puisqu'elle st 
passe toute puissance finie; donc, pour toute puissanee 
finie, le temps est nécessairement fini comune: elles ci 
dans ie temps donné telle force produit un. mouvement, 
une force plus grande dans un temps moindre, waisd'il: 
leurs toujours fi, produira ce même moi 

le proportion inverse, Mais ici la force. totale. est iii, 
comme le sont le nobre et la grandeur qui surpasel 
out nombre ou tonte grandeur fie. $ A1. Oa-peut &t= 
core démontrer ceci de la façon suivante. Nous prehdiéés 
une puissance de même espèce que celle qui se troëts 





sera infinie, La. ration: qu, 
‘donnée ici ne parait pas 


as cle der, las 0 force 
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dans le grandeur infinie, mais en la supposant dans nne 
grandeur finie, et de façon. qu'elle puisse mesurer Ia 
puissance finie qui se trouve dans l'infini. 

*$42 Tout ceci démontre donc qu'il ne peut pas ÿ 
avoir de puissance infivie dans une grandeur finie, pas 
plus qu'il ne peut y avoir de poissance finie dans une 
grandeur infinie. 

? 43: Quant aux corps qui ont un mouvement de trans- 
lation, il est bon de résaudre d'abord une question assez 
embarrassante, En elèt, si tout mobile mis en monve- 
ment est toujours mu par quelque chose, comment est-il 
possible que certains corps qui ne se meuvent point 
spontanément eux-mêmes, gardent un mouvement con 
tinu les projectiles, par exemple, sans que le moteur qui 
les a mis en monvement Jes tonche encore $ 14. Si l'on 
répond que cela tient à çe que le moteur en donnant le 
mouvement au corps, meut aussi quelqu'autre chose, 


Saie=De façon qu'elle pare mes ere. — En ae, nt énoncé 
rar lu cui aura ia de de. de a questa que se pose le Ars. 
pement por être ben énmprs Lt mur es rois: Comment 
male tete ne ls à os donnés 11 se Hit qu'un poele paie co 
ie d'y supp avec quelque tin so mouvement, quand eme 
certinde, Leur qui Pa lno, eee de le Von 
PS A5 Tour cui démontre don, er de le motor? » = Qu Re 
œ démomraions qui st ve menton pol spoténémet eu 
mées dans ee, Sappiquent au emmen com ane pierre, par ete 
onde robe principes. pe, ui continu son mouvement 
"GB, Quant ma corp qui ont après aol tante, dont on me 
ms momrement de translate, 1 peut pas dir qu'il veut lee 
désoentration da quaiime pro mème. 

pes ul de Past du moteur 544 Si Con réponds ln rfon 
rue, commence dans ce $, ben que uppone lei Arte ne fl que 
Que rie dans le tete ne mous en roc La dial, eme 1 réut 
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Tai, par exemple, qui, mu d'abord lui-même, hrasene, 
ensuite le mouvement, il n'en reste.pas moinsoégalement 
impossible qu'il y ait mouvement. pour.le corps;tlumé 
ment que le premier moteur ne Lonche. pas)ebnélse 
pas. Mais il faut que toute la série soit mi 

mouvement et qu'elle s'arrête tout ensemble, quand 
premier moteur vient à s'arrèter, en supposant spé que, 
le moteur agisse comme l'aimant, c'est-à-dire, quelle 
corps qu'il à mis en wiouvement puisse à sonitourilo- 
ner le mouvement, $ 15. 11 faut mécessai 

admetre que le premier moteur donne la. faculté dep. 
dure le mouvement ou à l'air, ou à l'eau, owditellaut, 
corps, que la nature a fait pour donner le mouvement. 
le recevoir, Mais le moteur et le mobilene, 

la fois. IL est bien. vrai que le mobile cesse d'étreaes, 
mème temps que le moteur cesse de 

mobile est encore moteur, et il. meut quelqu'autréche. 





Pas — Qui, mu d'abord lxmême, 


calé de transmettre lalmanaenh 

d'autres fers = > 
8 15. Ou à l'air ou à) 

que le” projrotte C 

deux milieux, — 





a série, 1e set un peu moins 


mouvement ei Le recevoir, 
muécs. La ie comprend el la aurai té mieux de 


man. qui et prise pour le moteur, 
Far qu st ma par 







a cent pan 
re que le. premier. 
Que Le moteur fasse comme aimant, soir dt mue dents 
Le lente at pas tout à tuur, alors quete. 
furmel. Pour déiguer lin, le déjà cou d'ugies 

la pierre,» qu'autre chose par) 
masnétique, qui l’iypotbise able plus a 
ar la. main nent 








il 
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qui est à la suite. Môme raisonnement pour eette seconde 
chose. Elle cesse d'agir quand la force communiquée à 
ce qui snit devient mins capable de donner le mouve- 
ment; et elle finit par s'arrêter, quand Je terine antérieur 
ne peut plus faire que le corps meuve, mais selemont qu'il 
soit wu, Alors nécessairement tout cesse du même coup, 
te moteur et le mobile et toute la série du mouvement. 
GG. Tel est donc le mouvement dans les choses qui 

i être tantôt eu mouvement et tantôtien repos, 
$47. Pour elles, le monvement n'est pas continu ; mais il 
sunble qu'il le soit, parce que les corps mis en mouve- 
ent où se suivent où se touchent; car le moter n'y et 
pas unique; ti y a mouvement de tous les corps qui se 
“suivent mutuellement. $ 18. Aussi le mouvement de ce 
«genre se produit dans l'air également et dans l'eau. $ 19, 
Et on l'appelle quelquefois du nom d'action ou de résis- 
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tance réciproque, $ 20. Mais il est impossible de résoudre 
Les questions que nous venons de poser, autrementique 
par l'explication que nous donnons. Cette résistanée ré 
ciproque fait que tout peut à la fois être mu et monvoits 
ais elle fait par suite aussi que tout peut s'arrêter tout 
‘ensemble. Or ici on ne voit qu'une seule et mêmetchôss 
qui est animée d’un mouvement continu. Par qui donele 
mouvement est-il donné? Ce n'est pas certainement parle 
même moteur. _ 
$21. Mais puisque dans les choses il y'a nécéssaire. 
ment un mouvement continu, et que ce mouvementiest 
unique, il est nécessaire aussi que ce soit le mouvement 
d'une certaine grandeur; car ce qui est sans gratdeurife 
peut recevoir le mouvement. 11 faut aussi que cest 
mouvement d'un seul mobile, et qu'il soit causé paris 
seule force; car, autrement, il ne serait plus continitiéite 
mouvement suivrait l'autre, et le mouvement sérait di: 
visé, $ 22, Quant au moteur, s'il est unique, où fl 
après avoir été mu lui-même, ou il meut en étant ist 


réciproque, y à qu'an seul mot 
dans le test, Leupresion qui est 
ce lei es employée par Platon 
aus le Tinér. 

20, Les questions que mous ve 
ns de poser, vole pas at, A3, 
Tout peut tre mu ct mouvoir, 
dans 1 térie de moeurs et de me. 














première da 





canin du projet, 
S24 Puisque dans Les choses, 
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ile S'il est mu, il faudra suivre La sétie et supposer que 
lui-même subit un changement et qu'il st mu par quelque 
chose ; mais l'on fiaira par s'arrèler, et l'on arrivera au 
mouvement produit par l'immobile, $ 23, Quant à ce 
terme dernier, il n'a plus besoin de changer en même 
temps que es autres; et il aura toujours Ja puissance de 
donner le mouvement; car il n'y. aucune peine ni 
fatigue à le produire ainsi. Le mouvement créé de cette 
façon. est uniformément égal, seul de tous. les mouve- 
ments, où du moins plus que tous les autres; car le mo= 
eur subit aucon changement; et le-mobile lui-même 
pe doit point, relativement au moteur, en éprouver da 
vantage, pour que le monvement soi toujours semblable, 
24. Mais faut nécessairement que le moteur soit où 
an centre ou dans le cercle; car voilà les deux seuls 
principes d'où il peut partir, Or. les parties les plus 
rapprochées du moteur sont celles qui ont le mouvement 
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Le plus rapid 





26, est Lojour à: savoie st ponte AN 


et tel est le pense mu 
c'est à la circonférence qu'est le moteur. 


mobile communique un mouvement continus vous 
“eontinnité n'est pas plutôt comme une suite d'impulsions. 
qui se répètent l'une après l'autre, En elfet, le moteur dé 
ce genre pousse, ou il attire, ou il fait les/dcux actions. 


& la fois, où il subit une action qui peut être 


de l'un à l'autre, comme nous venons de l'expliquer pote 


les projectiles. Mai 





dr où l'eau, en tant que iv 


sible, transmet le mouvement, et s'il faut que l'airiet 
eau soient mns constamment, alors des deux fagonsfl 





s'est pos possible qu 


le mouvement soit unique, et il 


est seulement consécutif. 11 n'y a doné de mouvementé 
tion que le mouvement produit par l'immobilé: pute 
qu'étant éternellement semblable, 11 sera à l'égard 


mobile dans on rapport toujours le même ét contintis 
$ 26. D'après les principes qui viennent d'etre exposés, 


il est clair que le moteur premier et. immobile -nespent 


pas avoir de grandeur quelconque ; cars 


ire dans nn des pot de a iron. 
Hience, — Et 1 et Le mouvement 
de luners, le tete dt postez 
ment à ed où le monvement da 
out, ee qu gui peut: « Da 
ps enter, » La leçon que Fi 
donnée me semble cependont prête 
ble. = Cat à La cireoférénee, 
Late est un peu mobs pate 
shmplement + « Cest » ete. 
$ 24 Un mobil, et mon qlas un 
rmoeur qui re de, sl tout le mou 
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tement qu'il donne ; 1e mobile as 
contraire reçoit d'un sutre de moe 
sement qu'il communique, — Dec 
genre, J'ai njouté ces mots Pour 
mieux distinguer 1e moteur mobile 
a moteur immabie, — Come mo, 
nous de lespliquer, voir Pl ant, 
5545 et 14, — Le moutement. 

dut par limnobil, Cet 
Fesplation de Vaetion de 

de mon 
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grandeur, il faudrait qu'elle füt ou finie ou infinie, Or, 
nous avons démontré plus Haut, dans la Physique, qu'il 
ne peut pas y avoir de grandeur infinie; eticinous venons. 
de prouver que le fini me peut avoir ne force infinie, et 
qu'une chose finie ne peut pas davantage produire le 
mouvement pendant un temps infini. Enfin il a été établi 
que le premier moteur produit un monvement éternel, et 
qu'il le produit pendaot un temps ifinf. Done n'est pas 
moins claîr_ que le premier moteur est indivisible, qu'il 
estsans parties, et qu'il n'a absolument aucune espèce de 


grandeur. 


1.26. Plus haut dans La Phyniqu, ment: Dans nas considérations nur 
voie plus bout, Livre IE, ch 7, Le nature, — Et ci nou venons de 
6 4 et auiant, 1 smblerat pare proue, le pla but, 5 5 et sal 
re qu'Artote donne ci à sou 08 vants,— Aucun cape de grandeur, 
re que es premier res selle le este et pas bout À haut 
me s'appellent Ia Physique, 2 prie, Ponr le complément de ce 
que es autres sus doute s'appe= lors su le premier eur, c'est 
lent le Traité du mouvement. Mas à-dire ser Dieu, vor le doiène 
Ales pose que celte inieatlon + livre de Ia Méiephyrque, diion de 
Dans La Phyrique, vignife seule Der, pags 1073, 3, à. 
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dans uno chose ; di 


Aveveux 

lant parler des 

41. — No pont. 

Leurs, 1 4, 444 me 
Axes à 

chaque seioncs, 1, 
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Bacon, fait peu de cas de la 
Physique d'Aristote, qu'il ne 
comprend pas, Pr. Gay, n« 
Bauer, primitivement rejetée 
non par le. mur, mais par le 
Joüeur, VI, à, 2. 
| Basons, voyez Vos. 
Bus et haut, suivant Platon, 
au — Le () et le() sont 
dans a nature, 7, 28, — Le 
1 et le) sont daps la ture, 
1%, 2,3, — Ce que c'est que le 





ler, VI, 6, 4, 
Bari, cé sur Zéno d'Eée, 
TUE 

- Huxen, son Late amélioré 
des tols premiers chapitres du 
VU Livre dela Physique, VI, 
4,4, m— Voyez lion de Bars 





Académie de {), cltée passim. 
Variante indispensable qu'elle 
donne, 1, 7,44, » — L'édlion 
de 4) propase une variante qui 
0 doi pas être admise, I, 8, 
24 me — Donne une variante, 
V6, 3, m— Wédion de () 
n'admet pas une variante, Vs 





ave, apport du (} au nor 
etau gris, VAL 4% 
Biascuéen et ablanchisse- 





Bove-Lear,le() 'exsta nulle 
par pare Qu at pa 


Bougix, ou 
Er pyramide en cire, 
Boutusr, MN () sa tra 
duetion excellente de Plotin, 
Pr, exe s 
one 
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chine de () sur Le vide, Pr, Lx. eur, non plus que l'enfant 
Baëre, ds () n' pas de bone 6, à : 


Caicos de l'infini, pressenti suiv.— () premières: 
en quelque sorts par Arioto,_sairex à counaltre 
Pr sui. tuer la science, 1, 4,4 

“amsn liés de () implique Cavars accfde 
clio de nes, 4,1 me moins” éloignées 

aus, 1 nokon de () tou= qu'elles produisent, , 5, 
Jours Ie à celle de Bez, F * Causes ot 
rer ports 1, 3, 20. 

camcetr, est une loi na‘ Causrs em aete, 
ture qu'il fase chaud dans raines à leurs Mel ES 
HO 18,7 — Causes on puissance! 

Cats, la Conrasanco de la pas contemporain À 
{)éstla condition de la science, effets, fd-, Ibid 
he a4. Carécomr, chaque () 

Cacsren of, case directe, _itances, MI, 4, 8° 
16,8. — Cat par un autre, Carécontrs, 
vit 8, complète des 

Causes, I faut toujours ro- 3, 4. — Énumératibt 
monter aux {), autant qu'on le” plète des (); 13858022 
eut VI 27. — Les quatre ration incomplète des 
O de lre, selon Aristote, 4, 2. — Paumératon 
Pr xxx Les ()sontau nome plète des ():-V, 34 
Dr de quatre, 1, 9,2 et sui. nombre varie. debit 
— 1440. — Emmbration dos énoneïations 4° 
quatre espices de aus, 1,7, 44 me 
4 © héducton des quatre 
ses à deux, 3. — Leurs 
modes vers et tr-momtreu, . 
1,3, LL. — antérieures et pos. sulstance, 1, 4, 8m 
Uriears, 1, Id — Evene aura suttau Ce nl 
fes et Idirectes, 1. 12, — n > Cas ar 
An Plane 6€ en act, 1. 4e 

Catsss premières, leur nom 
Bree leurs esp, 1, à, Let 
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m— Gitéesaur 18 substance, L 
40,4, m— Gitées sur le mouve- 
ment, U, 4, 3, m. — Citées sur 
les contraires, 1j, 4, 23, me — 
Gitées sur les relaüfs, 1, 3, 
Aûy ne — Gites sur le nombre 
des catégories, 11, 4,2, me — 
Sur Jos relatifs, LU, 4,34 — 
Sur la substance, 11, 4, 12, 
— citées sur La substance, Il, 
4, — Cités sur les Parony 
mes, 1,44, 3,n.—Citées sur es 
diverses ekphces de mouvement, 
11, 44, 6, m. — Gitées sur la 
ansaton, IV, 2,3, m— Con 
ur Jen epéces da mouvement, 
19,6, de es €ù IV, 8, 5, me — 
Giiées sur Falération, 1, 10, 
2, m — Gitéos sur le. mouve- 
Amen, IV, 10, 7, m. — Ctées our 
la matière des contraires, IV, 
43,40, n— Gites sur le mou 
vement, 1, 3, Là, me — Cltées 
sur la translation, 1, 45, 

— Gitées sur les opposés, IV, 
19, 20, m. — Ciées sur les es 
pécesda mouvement, IV, 29, 1, 
MeV, 20, ,m—1V, 20, 

Cités surles espèces du mouve- 
ment,V, 1,3, m— Cities sur Jes 
contradictoires, Y, 4, 1, me — 
Gites sur le nombre des atégo= 
res, V, 3,4, me — Giées ur la 
substance, V, 3, 2, n. — Com 
parées à a Physique et à a lé 
taphysique, sous le rapport du 
ile, Vs 9, 4, m.— Clées sur 
le repos, Ÿ, 8, 4, m. — Sur les 
espèces du mouvement, , 9, 

















4, m. — citées sur a contradic- 
Won, VI, 6, 4, m. — Chées sur 
la qualité, VI, 8,6, n —Cltées 
mur la contradiction, VI, 14, 43, 
m — Citéos sur là contradie= 
Ho, VI, 15, An. — Ciées sur 
es contraires, VL, 16, 44 3 — 
Sur l'altération, VI, 40, à, me 
— Sur Facerolesement, VI, 46, 
5, m — Cities sur les esphces 
de la qualité, VI, à à, me — 
Hd Vi, à, 5, me — Cités sur 
les Homonymes, VI 5, 7, %— 
Citées sur les opposés et le 
contraires, VU, 14, 2, 2 — 
VAL, 49, 84, me 

Cexnne dans un vase, la () 
contiont autant d'eau que.lo 
vase lui-même, IV, 8, 8 lé 
nomène de la {) dans laquelle 
on verse de l'eau, IV, 40, 6, 

uwrix où milieu, sens de 
cette expression, IV, 4, 4, % — 
Propriétés remarquables du (), 
VIE, 44, 2. — Lo premier mo 
teur es non au (), mais à la 
ireonférence, VII, 46, 24. 

Ceseus, la définition du (}, 
renferme plusieurs éléments, 1, 
448 — Définition du (}, 1,44 
5, m — Définition tnèsingé= 
nieuse du {), VI, 4%, 4%, m 
— Le () semble être Le mou- 
vement du demps et des choses 
humaines, 19, 30, 10, — Le () 
comparé à La igoë drole, VI, 
43,2. — Ex ligne droite, com 
paraison du {) et de la (), 
VA, Là, 4 et suis. — Le mou. 
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vemettéreuire cat la mesure 
ie ous les autos mouvements, 
VI, 4, 3. 

GHANGEMENE. mouvement 
confondus et Identifés, Pr. 
HAL = Las quatre néanees 
possibles du (), Pr. Lxvn 2 La 
1) enmpren a génération ta 
destruction des és, 1, 9 
46. — Le () confondu avec 1e 
Mouvement, IV, 45, 8 — Le (} 
Aitère da mouvement, #, 7, 7, 
— Diférenée du {}_et du mou. 
Yemên, Ÿ, 7, 10. — Le tompa 
Be peut se cancetole sans un 
{) quelconque, N, 46, tsar. 
Tout () et ont mouvement 
ont Leu dans une certaine por. 
on de temps, 1V, 20, 1 Trols 
espèces de () : acdentel, par. 0, 2. 
Hi, où abxol, V, 4,4. — Qu 
re espèces de {) possibles, V, 
2, 4 hédites À trois, 2° 
= Le [) recoit son nom plutbe 
du terme où 1 aboutit que du 
terme d'où 11 part, V, 4, 4. — 
Condition générae de tout (), 
9,9, 4. = Sons Étymologtaue 
de ce mot én grec, ibid 
Le () ne poutse fire que une. 
seule manière, V, 2, 10. 0 
et dans les/choses qui n8 
ont pas éontrares l'une à l'aue 
Ares V, 7, 48.2 out ee qui 
changes dvi, V, 3, 
Pmpositlité de marquer Vins. 
Tant précis du {), VI, 5,4 et 
soir. — Aile Lieu du {) fd., ft 
— Inpossibilité de Âxer l'ins. 

















DES MATIÈRES, 581 


mouvements, Pr. & — Sens 
spécial de eo mot, I, 740, n. 
— L'infni est 68 qui est ‘en 
“dehors du le, d'après Les Ps 
Amgorelens, 1 4, de 1 ny 
“rien en ddhors da cle, d'a 
Platon, 1. Did. — Le} 
“toujours €. mouvement, 
AV, 6 Be Le () n'a pas de et, 
AV, 7,8 — 1 renferme tout, 
Hé 9— Le (} rentre Pée 
her, 19,740. — 1 0ÿ a pas 
plusieurs élus, 1V, 45, — Là 
1) a été eréé avec le temps, se 
on Platon, VI, 4, 15. 
La Fraité di Gie it a Ph 
que, D, 46. 
‘emeonioeurions sopbistiques 
pour éviter le mot et l'idée 
“être, 1, 3, 20: 
“cmcomoLuon, a (} dire 
de atranstation en Hgne droite, 
ee 
‘cireoraime, le mouvement [} 
et Je seul qu'on puisse attri 
buer au premier moteur, Pr, 


12,4. 

x “expécienens ae 
maragore ur les cepsrdrs, 
LTE 


réunir les choses, V, 5,42. 

Cousisaisox et séparation 
des chose, L, 5, de) ds fa 
“ces qui produisent le mouve- 
«ment, VII, 0,7. Un 

(couanuson + des monte 
ments entreux, Pr LR — 
Des choses, gl. pour la) 
entrelles, VII, 5, 7, — Des 
mouvements entr'eux, VI, 8, 4 

Cotés/ ant yenien(} PO 
arriver à 1 connaissance vrale 
des choses, 1, 4, 3. 

Courosrrow et décompaat- 
tiou des forces, Vif, 6, 7, 

“Cournssson, sorte de. moe 
vement de translation, VII, 3, 6. 

“GoNELSION, rapports nécus. 
Pr re dd 

CONDENSATION , élément dè 
l're selon caraint philo 
pes, 1, 5, 3. La (} des corps 
ne suppése pas Le de, 1V, 0, 
1. — Explication de 1a-() des 
corps sans Le ide, 1V, 43, == 
(0 des outres pleines: 40 vin, 
1V,8,6. 

“Gonorrions communes, ls (} 
doivent être étudiées avant les 
conditions spéciales des choses, 
18,1 

Covreson primordiale des 
Choses, 1,5, 6. 

‘Ganfrarion de l'es, 1 {) 
se fat tout Gun coup, VIEN 3, 
ms 

Cowracr, les extrémités des 
eorpé en (sont dans le même 
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lieu, 8, 9, — Condition gé- 
nérale du |) des choses, V, 4, 
2 — () etSuite, rapport de vas 
deux idées, V5, 13. — () et 
Estrémité, rapport de ces doux 
dées, Y, 5,44. 

Coxtexasr, rapport du ()_ et 
du contenu, IV, 8, 3 et suis. 

(Conrest, rapport du {} 6€ du 
ontesant, 1V, 4, et suit, — 
Étre (). dans quelque chose ; 
sens divers de cette expression, 
18,4 

Goxncu, sens spécial de co 
mot, , 5 &.— Sens spécial de 





ce mot, V, 5, 9. 
Cowrinr, sens spécial de ce 
mot, V, 648 — Sens spécial 


de ce mot, V,5, 41. — Sens 
#pécial de ce mot, Y, 6, 12, -— 





net 47 at | 


Sontart, rapport de, dent 
Idées, V, 5, 18 À 





itiees 
RE 


Le (se ment avec le corps au Pr, 


duel est continu, 1Y, 6, 40. 
Le () ne peutso composer d'in. 
‘irisibles VE, LL — Le {) est 
toujours divilble en divitbles, 
V4, — Un () m0: peut ja 
mais être pri, VI, 49, 7.2 
Le () ne peut jamais être indie 
visible, VE, 4, 26.— Le {) a des 
visions infinies, VIH, 43, 26. 








Conxenté du mouvement 
Ssprès Aristota, Pr ou () 
du mouvement, V, 5, 6. —(} du. 
mourement, comment Ja (} est 
possible, V1, 10, 1 ct au, = 
0 etultédu mouvement, , 8, 
40, () de la grandeur et qu 





1 — 1 nya 
des () de, 
absent, 1, 8, 47, 
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peuvent aie un sur tre, 1, 
9, 8 Les () sont ds opt, 
V6. 10. — Rapport des () ot 

= Le 





À — Lis (), sn es limites dé 
'oppôsition, VI, 16, & — Les () 
août les Hits du mouvement, 
VII, 44, 2 et sur. 
orriniéré du mouvement, 
(8 qi faut entendre par à, 
V7, 4 sus, — Naancos 
érses dla (), Hd. 2 et suis, 
“cons, son des [} dela 15re, 
ÊTErS 








al Aro pren sure 
pour ses exemples, V, 6, 7, %— 
{dans le Lycée, Corisus dans 
la ace publique, IV, 47, 2 

“Gonponrt, mouvement ()_ et 
matériel, Vl, 2,42. 

“nas, le (} ne doit pas être 
connu ave l'espace, IV, 2, 
Ge Dureté et aidé du (), 
d'après Descartes, Pr. xt. — 
Tendances naturelles des (h. 
19,6, 2 6 sul, — Cause de la 


chute des {),1V, AL 2 Los 
{ne pauvent existe sana lose 
pace, IV, 3, 7. — () qui ont 
un mouvement de rotation eur 
ux-méèmes, VI, 44, L 46 — 
{ Iniol, 1 pet pas y. 
dé), 72. . 
Conoratie Maple, 
de par Aristote, 1 4 6 — 
Od'Empéduele, 1, 4 6; m2 


amère, 1V, 19, 42. 
ovuztr, rapport de Ia {Jet 
de Ia lumière, VO, 3, 18 
Coustx, cé sur Zion d'ÉIES, 
VI, A, 44 ne — Cité sur Zénon 
d'Elée, 1h, 14, me — Sa tradue= 
ion de Platon eltée, 1, 349, n, 
et Pass. — Voyex Pton. 
(Garrigue de Ia raison pure 
de Kant, citée sur la notion di 


Cumqus, jours () dans da 
maladie, V, 0, 2, 

‘Gant de bols, expérience da 
{déplaçant une guide 
égale à son volume, 1, 43, 2 


» E 


Dasascts, ses théories sur 
Île mouvewent, Pr. Cxvt. 
Das, être () une chose, 20 
diverses de cas ex 
presalon, 19, 5, 4e ui. Etre 
{ape cou ue ave ane 


chose différence do ces ex 
aressiont, IV, 6, 4 
Décaor, notion de Ja () d'a 
près Platon, U, 8, 4e 
Décourosmox et Compos. 
on des füress, VII, 6, 2 
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Déraur et excès sont. avec 
unit les éléments des choses, 
[RAC 

Déni, rapport du (] à 1 dé 
finition, 1,8, 45, 

Déruninon, rapport de la () 
au nom des choses, 1,4, 4 — 
La ()a de éléments nécessaires, 
13,9, 7.— Éléments subtan 
els dont 1 () se compose, , 
À, 43 — happort de là (Jan 
défnl, 1, 4, 15. — La () con 
fondue avec La forme, , 8, 6.— 
Identique, , 8, 9.—{) du mou 
Vement par Anitote jusifég, 
Pr, xt et xxx. — (diverses 
de termes relatifs à la théorie 
du mouvement, V, 5, 16. 

Déuce, possibilité du (),1V, 
19, 16. 

Déwocatrs, critiqué par Aris. 
tte pour ses théories sur 1e 
valure, Pr, LxtxIs, — Ses opie 
nious sur les prineipes de l'être, 
142,4 — Prend pour ses deux. 








théorie du ide vs 
Daut-circonr nee ms 





du 0, 1,45, TR 


Death rareté de cms, 
1, 48,4. : 
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jm Clés sur la méthode, 1, 
4, me — Sur la cause, L 8, 
2m. — Cités sur les principes 
Andémontrabes, VI, 4, 27, 
= Glés sur les avides, VI, 
son 

Drmibnz 0 devant, le () et 
Le {} sont dans la nature, IV, 


— Analyse de ses théories sar 
le mouvement, Pr. ax À cxuxr, 
— Ne reconnal qu'une soule es 
res de mouvement, Pr. cxxiv. 
— Bapporte la anse du mouve- 
ment à Dieu, comme Platon, 
Pr, cuvée cxxvit. — Las sep 
nigles du mouvement, Pr. Cut. 
— Combat la doctrine atomis- 
Uque, aussi bien. qu'Arisole, 
Pr. exxcv — Sa supériorité in 
“comparable sur a question de a 
méthode, Pr. Gxux et cxttt, — 
Inférieur à Aristote pour La défi 
Bition-de l'espace, Pr. Exxt, — 
Son erreur sur la notion de 
“corps, Pr. ex. 

Drsrncerios, définition de la 
OV, 2 8 et — La () ne peut 
avoir de mouvement, V, 2, 9 — 
“opposée à ln génération, du, 
ibid. — La () et la génération 
‘des choses composent le chan 
gement, 1, 9, 46. 

Drucauson, déluge de (}, NV 
39, 4m. 

Dex, est le plus peut nom- 
ee, 1V, 18, 2 


Devanr derrière, 16 () ete 
(0 sont ans I nature, 19, 2, 3. 
Davanin, seu divers do ce 
mob 1, 8,8 — Le () est un 
acheminement vers ls mature 
de choses, I, 4, 4: La du 
{0 dans ex plans et ls ane 
maux, 1, 8,0. — Et en gtabral 
dans les choses, db. — 
{ des choses nié par quelques 
Bhllosophes, 1,9, 8. 

Dravogte, la forme du {Pl 
toniclen n'a ren de seentit. 
que, Pr, xx: 

Diaxtras, pour lg Phy= 
poténuse d'un angle droits 1Ÿ, 
49,42, n. — Incommensurable 
au ot, 1, 49,12 — L'oppos 
on damétrale est La plus com 
pète, VI, 12, At. 

Dcuorome, méthode de (), 
LES 

enosuine de l'Aesdémle 
français, cité sur le môt da 
Raréfction, IV, 43,4, n. 

Dour, ses éditions des class 
ques grec — Voyez. Firmin 
Didou. 

Dust, — Voyez Premier mo 
eur et Moteur premier, — Or 
gine du. mouvement Caprès 
Matan, Pr 1, et Capri Arts 
tot, Pr. x. — Créateur du 
mouvement selon Platon, Pr. 
30K. — Et selon Descartes, Pr. 
xx Selon es hors de 
Newton, Pr. cui. — Action de 
{) sur le monde d'après Aris- 
dote, Pre one 















580 TABLE G 


Diéxessios , dont Aristote 
Sexouse Iui-mème, 19,4, 44, n. 

Dseystoss, les trpis (), AV, 
DE 

Doi Laëreo cité sur loue 
vrags D Ju philosgphie d'Avis 
te, 1,2, 43, 

Diocksk d'apollonls fait de 
l'air le prineipa de l'univers, L, 
2 Lim — Cité sur le système 
de fair, 1, 7,.24, m 

Pianos, a () naturelle des 
diférents corps démontrant 
l'existence de l'espace, 1V, 9, 2. 

Disconbe ec Amour, Jeur rôle 

we selon quelques 
Bhilasonhes, L, 8, 1, — Yoyez 
Amour et Empédocle. 

DISTANGE parcourus, rapport 
de la () au temps écoulé, VI, 
4, 2e sut. 

Divx, Le () est un des 616 
ments des choses, 1, 19, 7. 

Dinsimurté du mouvement à 
Finfil, Pr, () dela me 
‘ère à Piafni, admise par Des” 
Cartes, comme par Aristote, Pr, 
me Alintii, 1, 8, 5, (} 
Hndéfiie des graodeurs, 1}, 11, 
d— Théorie de la () du mou, 
Yement, YA, eh. 4 dt sui. — La 
O est idipensable eu changes 








E 
Fax, principe de l'étro,sejou 
les Flysiciens, , 2, 4, — Come 


ment l () vent de l'a, et r62 
Glproquement, 1, 5, 43. © blé 


ÉNÉRALE 


Me et au mouvement, 1,3, 
Le À linfial ME, 8, 8 À) 
ludéaie du temps” et du we 
Yement, VI, 45, 7. 

Divsios du 





partie postérieure. de Ju 
VII 42, 27, — Sorte de mode. 
ment de. 


Cr 
Doxixawre, rapport dé 
sise eee 
2. cts 
Douisen, intervention de a 
0 dans La vertu, V1, AG 


Dons pate 1 
ont dns ant 


IV, 43, 44 


Dranr, la {) ou les deux é 
ment d5 être ane pa 


‘1% philosophes, 1, 40, 5 


BR. 
mon 
TE 
DER DU TS 
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pot l'a par auques ph 
Hope, 1, 7; Li — Los du Zé00n. 
mure d'an corps dans 
ea Pair, VIF, 45,18 

cou d'Alexandrie, cité 
sur l'anité de substance, [, 5, 


Sum 

Écous d'éläa— Voyez Zénon, 
fhéfutée par Aristote, Pr. 
Lo 

Hooux d'ionié, rétuiée par 
Aristote, Pr. sax. — D'inie, 
roll à l'existence du vhdé, IV, 
Bhsn — Voÿes Natural, 








par l'acadéle de Berlin, douno 
ane varante, IV, 6, 2, m— Va: 
risoto quel doûne sans La 
Justes, 1V, 42,3, me = 1V, 13, 
3m — Süpprime à tort ‘une 
Héaiom, LV, 464 0, — Vas 
rent qu'elle dont 1V, 17, 2; 
me — Ciné, poste 

Eve diveratté dos (), 1,34 
43, — Excanses, leurs apports; 
ua. 


Bcautré et Intgalité du mou 46 


vement_ d'après Aristote; Dr: 
At = () et Inégalités du mou 
ment, V, G 18, — () êtres 
semtlanee; Vi, 5, 2%. — () de 
vitesse, VIE, 5, 3. 

“Eubares, clés, LD, 2m — 
oyuz Rcole d'Élée, et Zénm 


De oh Lima 


Buénrsr, qui subéste dans 
le devenir des choses, 1,8%: 
— Un (} quelconque ne peut 
tre ln, 1, 3,7 ets 
Inturmbdiire entre l'eau et le 
feu, supposé par quelque ph 
lüsophesL,7, 12. () term 
diaire entre l'eau ec Par pris 
pour l'innt par quelques ph 
Losophes, 1,7 24, has lord 
ae feu et plus égerque late, 
À 5, 2:— cinquième () miné 
par quelques physelans, Ib 74 
5. — Las (} promets des eho= 
es sont nécasares pour cos. 
tuer La setance, 11,14 Qi 
près Le système d'Empédoole, 1 
5-4. hole des quatre {} dan 
Ia physique de l'antiqulté, mt, 
7, 7, m — Suéeesson des (}. 
de La terre Jusqu'à léther, I. 
7, 10.— Leur opposition nées: 
säire LI, 7, 20 — Théorie des 
autre (), ls JDE, et. — 
Disution relate des: = 
ments entr'eus,1V,7,43, + (} 
logiques des choses au moubre 
de iris, d'après Aristote, 1 7; 
fe. 


Esvinocur, réfuté par Aris= 
te sur le commencement du 
moutement, Pr. LI Come | 
paré avee Anäxagore sur l'oH- 
Eine des choses, 1, 5, 3. So 
opinlon sur l'unité et is plura- 
Iltédesétres 1, 5,3. —-Rérutation 











588 TABLE GÉNÈRALE 


de son système sur la confu- 
sion primordiale des choses, 1, 
548 etsulv. — fs au-dessus 
d'Anaxagore, 1,5, 44 — Faite. 
nombre des principes fnf, 1, 
7,5. — Désiené probablement 
Pur Arisote, 1, 7,8, m. — N'a 
alt qu'efeurer la question de 
l'essence et de la forme, 1, 2, 
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amfeux dans a ivislon que dans 











mathématiques, I, 4, &— L' 


(e F (Jestle coût et le sen 


— Rapports de PV a 
M7 SR 








ny a pes de primitif dans los 


À W,5, à 
Isrouré da temps et de Ia 
erandear, VI, 4, 19. 
Isrinsré corrdatire da temps à 
ct da mouvement, VL, 11, 6 et 
saie. 


Irene, (} est comme 
le temps; elle derient sans 
eme et n'est Jamal, EI, 14, à 
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mable_ qu'Anaragore lai fat 
Jouer, 1 5, 42. <= Déalo pat 
Anasagore, I 4 9 — L'() 
universelle est impassible selon 
Anasagore, VII, 5, 43, — L'(} 
est le premier” moteur, selon 
AAnaxagore, VI, 44, 5 — 1 (} 
+ l'amour sont avec l'nful 
sus de toutes choses, HI, h 16, — Autre Interpolation, B, 
ie Hôlo de l'() dans la mac 10, 6 — 1, 3, 8, 
ture, d'après quelques philo. 100,2, 4, m. 10, 1, 9, 8m — 
sophes, 1, 8 4. 1 1,49, dm 04. 18, 
srkutenscn, rapport de (3, med. V, 0, 43, 
au temps et au nombre quelle ‘1srearoLarions probables, IL, 
conçot, 19, 20, 8. — Actes de 2, 4 et sul, m. 
DO VI à, 42. Ixroneeton de 
AnreutiGnner,l'{) se rapporte aux Catégorin, el sur 1 di 
au mème objet que le hasard, férence, IV, 20, 4, n. 
15,9 low, Bcole 4° {} où des Phyÿ- 
Astsuicesce del'homme con siens, I, à, 6, n. 
sldérée comme cause, 1, 5,2. trans, ot de! (), VI, 
“atcomparéeà lanatare dd. 16. 


“Jam, sens de ce mot, IV, 19, précisent es limites d'un (), 
11, 8,6. 

Sri son édition des  Jucn, Un (), sens de cette 

fragments de M. hoyer-Collard, expression, IV, 49, 46. 

14,46, Le Jouns critiques, daus la na 

Joun,. imposibilué de, Sxer ad, V, 9,2, 


° K 


Kisr, comparé à Aristote sur Ka, cité sur la notion du 
la notion du Reine, 1m. temps ét de l'espace IV, 20, ,n. 
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Larracz complète le système, 
de Newton, Pr. Gux. — Ana 
Iso de sos lhéories sur le mou 
vemént, Pr, cut À cux. — 
Son Exposllon du sysème du 
monde analysée, Jr, euY À GLXT. 
—$es théories incomplètes su 
1a méthode, Pr. Lx. — Infé- 
rieur Aristote pour Les théories 
da temps et de l'espace, Pr. 
Gux, — Ne connait. pas les 
théorles d'Aristote sur Je mou. 
Vement, Pr, EL. — Rappro= 
ché d'Aristote, Pr. xxx, m. 

Lancztn, longueur et profon- 
deur, V, 7,8. 

LEÇONS sur les principes gé 
néraus de a nature, ire exact 
dela Physique, D., 428. 

LEÇONS de physique, titre 
habituel de la Physique, D., 498. 
— 1, 4, m — Titre habituel 
donué À la Physique, D, 419, 
Voyez Physique, 

Lécen et grave, explication 
du ()et du () dans les corps, 
Vi, 4 18. 

Léon et pesant, 00 que €'est 
que le () ele (), IV, 7,4. 

Léctarré,actlon dela () dans 
les corps, Li 7, 27 — Elo des 
DES 

Lécineré et lourdeur, la () et 
a () ne sont pas des espèces du 
mouvement, Y, 6, 20. 

Lauesiz, ne dédalgne pas Aris- 
tote comme toat son sibele, Pr, 








TABLE GÉNÉRALE 





la () ne sont pas des, 
mouvement, V, 63. 
t la () se retrous 
changement, 1V,20, 
Leucupre 66, 


a 

Lise, la () n'est pas forms 

de points, Pr. Lvte à OO 

Liene, la ()_ne se comp 

pas de points, VE, 4, 41) 
n'est pas, composés de, 





Licne brisée, Y, 6, 10. 
Le, drolie, 1 ( pantate 


S— Il ne peut ÿ avoir an; 

ement en () éternel et conti, 

VA, 12, 20. my 

mouvement en () qui 

être Lnfinf, VAUT, 43, 428 
Lise. droite et 

Paraison de la {} et 

344 4 ot auiv, — 

Sercle, VILI, 43, 4 — La trané- 

lation en () diffère de Ja dre 
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des () mathématiques, 1Y, 19, animaux supérieurs, VII, 10, 


A. Les {) peuvent sacerotre 
ou diminuer sans fin, VI, 40, 8. 
nuire, a () est fnlvisile, 
4, 3,8. — Diférence de 1 () et 
dn nombre, 1V, 47, 8 — Touts 
{est Indivisible, VI, 8, 4 

© LIVRES sur la nature, dire 
de la Pique dans a Méte- 
physique, D., MAT. — Voir Mé- 
Aaphysiqué + Physique; volr 
al aisote. 

art, lo () ditingué de l'es 
pate, Pr LA. 

Lans, iférences ct esphecs 
du (1, 7,28. 1 0 a pas 
8 () da Heu, IV, 3, 6. —Le() 
doit s'aceroltre avec les corps 
ul erolsent, 1, 3,7.) ie 
versel, leu partielier des cho= 
ms, 1h 4 — Le {) confondu 
avco a fürma et la figure des 
choses, IV, 4, 2 — Le () im 
médiat et primitif des choses 
en est La limite, V, h, 2 — Le 
() confundu avec” l'intervalle 
des corps, IV, à, 8 — Le () des 
“choses est mm ble, V, 4, 6— 
Une des trois catégories où se 
trouve le mouvement, V, 8, 1. 
— Le mouvement dans le () 
stla translation, V, 3, 8. 

Lcowomon, définition de la 
OùPr ae. 

ocouoms, 1 (} n'est nc= 
suise aux animaux que quand 
ls sont complets, VI, 40, 7. 
= Htransltion, la (et 1 () 
ne se trouvant que dans Les 

n 


ma 

Loëiqor, sens spécial de ce 
mot, 1,7, 3, + - 

Lociaux d'Aristote, fa de la. 
Oitée, Pr, eux, 

Lacs, raisons et argue 
ments ()'et purement ra 
Hionmels, VIH, 49, 83. 

Los de la chute des corps, 


Lois de Platon, dixième Hivre 
des), cé contre le. matéris. 
lise, 1, 6, 42, n.— Citées sur 
la théorie du. premier moteur, 
AVE, 3,44, et Pr, vo. 

LoxGusur, largeur et profon- 
deur, V, 7, 8. 

Lovaveun et légèreté, la () 
tla () me sont pas des espèces 
du mouvement, V, 8, 26. 

Lumbne, rapport de La () et 
de la eoulèur, VE, 3, 48. 

Lexr, nouvelle {), commen 
cement du mois Athénien, V, 
5,8 

Lvcomno ,-retranche le 
verbe Être dans tout. ce qu'il 
er 40 — Gé 8 

pme 
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Maux, action de La {) sur le 
ton qu'elle tient, VII, 5, 2 et 
suis. 

Maureun ét bonheur dans 1e 
Hasard, 1,5, 15, 

MArÉniALieuE, la négation des 
causes est le fond du {), VII, 4, 
Pan. 

Martéwarques différence 
des () et de Ia phyeique, 1, 2, 
4. — Les () peuvent se passer 
de Ia notion du mouvement, M, 
2,6. — La nécessité intervient. 
dans les (), I, 9, de — Les (} 
reconnaissent l'existence de l'in. 
fini, 7, L: — Les () 20 ser. 
vent nécessairement d'abstrac- 
tions, Ill, 14, 8. — Les {} né 
Mennent pas compte des objec- 
Uons qui mient leurs principes, 
VI, 3, 6. — La postion des 
êtres (} est purement imagt= 
naire, 1V, 2 4. 

Marine. et forme, grandeur. 
de cotte théorie d'Aristots, 
LE 

Marine, élément des tres 
selon certains philosophes, , 5, 
2. () première où nature des 
êtres, 1, 8, 18 — La () des 
tres est très-diférente de ja 
Privation, 1,40, 4 — La (} est 
fort voline de la substance, 1, 
40, Le — La () est a mère des 
Bhénomnes, 1, 10, 6.— La () 
est périsable et {out à la fois 
Ampérissable, 1, 40, 8 — Elle 











La One jar de Rome 


7 — La () ne D 
due avec l'espace, IV, 4; 64 
7 La () est nécessaire aimes 
vement, V, 3, 8, en. 
MécawiQue céleste detaplaes, 
caractère de ect outre, 
Pr. eLv, “ … 
MÉLANGE primordial dos cho 
«es selon Empédocle-et Anañae 
‘Citation 





ape 
iles 1, 2, 2. — son -sfsoumgs 
ment grossier 0 

25: — Crltiqué, 1, 250 
Fai l'être lnfil, J, 3,8 = 
Uqué, 1, 3, 4m © 

A croyant l'tre un at 

38 — Réf sur unités di 
l'être, 1, 4, 4: Son ralepane 
men plus grossier que-Glal de. 
Parménide, id. td. 

Ses opinions sur Je trés ds 
Fénération, 6% 1 

choses, etc., L, 4, 3 — Misane 
dessous de 

définition de rit 

Démontre l'irmi ms] 
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_Méusses et Parménide, leurs 
théories sur l'anlté de l'être ré 


Atemenrs des anlmaur, ls (} 
peurent avoir des. mouvements 
ontre nature, VIE, à, 5 

AMsvne, ce qu'on doit eme 
temdre-par La () d'une chose, 
19, 49,1 

Mtéraraone remarquable, IV, 
san 

‘Méréonouneur d'Aristote citée 
ar Descartes, Pr. Euxtvie—La() 
cite la Physique, D A1G — G- 
te mur l'éther, V,7, 40, n — 
ide, 19; 7, 43,» 

“Mémuonr question de la () 
an début de la Physique, 
D x — () d'observation, 
connue et pratiquée par les an- 
iens, Pr. Loc, — Supériorité 
incomparable de Ia () de Des- 
cartes, Pr. œux, — De Newton 
en physique, Pr, ext. — 1n- 
complète de Laplace, Pr. Lt, 

Mérnooe qu'on doit suivre 
ans l'étude de Ia mature, 1,1, 
A: — Vour étudier a mature, 1, 
A ü4 m — Pour se rendre 
compte da nombre des princl- 
pes de Ptre, 1,8, de — Règle 
dela (JU, 4, 4 () à suivre 
pour Ia théorie de l'espace, IV, 
6,4 et sur, — () à suivre pour 
tudler Lo vide, IV, 8, 2 

Méruone d'aristote, V, 843 


Sins constants qu'y donne 
Aristote, IV, 8,3, ».—Râgles de 
{OX VII 4,37, — nègles de (), 
VAI, 3,6, — Règles de (), VIE, 
Fen-me 
Mérarmssiouenécesaire dans 
étude de la physique, Pr. 
axrnt.— Grandeur @t nelité 
de la (), Pr. aux. 
Méraravsqurdumourement, 
Aristote est le seul philosophe 
qui Puit faite, Pr, eue — 
Science de tous les principes, 
ER 
Mérararsioue — d'Aristote ; 
rapprochement du XU* Livre. 
de la () et da VIN* Livre de la 
Physique, P. Lave. 
Mérarmstaur, fait des cita= 
ions nombreuses do la Physi 
que, D. UT. — A fait de nom 
roux emprunts à la Physique, 
ID, AB — Ses rapports avec La 
Physique, D, A8. — Citéo se 
lon Patarque, dans la loire 
d'Alexandre à Aristote, 1,1; 4, 
n — Géo sur la définition des. 
principes, L 4, 4, n. — Gite le 
Traité sur La nature, 1,4, 44m 
_— Citée sur les Phyalciens, 1, %, 
4, n.— Giée sur le système des 
contraires, d'après es Pyhago= 
riclens, 1,2, 4, n. — Citée sur 
diérents_ philosophes, 1, 2,4, 
= Gltéo sur Méraclie, 1,2, 4, 
mn. — Citée sur la définition de 
l'été, 1, 3, 4, m. — Citée sur 
Mérite, 1 3, 40, me — Cité 
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pour la définition de l'Un, 1, 3 
G,m — Cliéo sur la définition: 
de l'accident, 1, 4, Lyme Che 
ue sur Héslode, 1, 5, 2, ne — 
Gitée sur Empédocie et Anaxa- 
1,5, 3m — Gitée sur l'O 
Fini eummine des Pliens 
Que rien me vient de rien, L, 5, 
An — Gtéo sur l'axiome Que 
out est dans tout, 1, 5, 6, m— 
Sur Empédocle et Amaxagore, 1, 
5,144 ne. — Gltée sur Parmé- 
nide, 1, 6, L,m,—Cltée sur Tha= 
lès. et Héraclite, 1,7, 49, — 
Gitée sur Anaximène d'Apollo= 
le, 1,7, 43, n. — Cltée sur la 
défilion du Devenir, 1, 8,8, 
M — Gite sur les. contraires, 
5, me — Sur Ja forme, 1, 
8,20, n — Glue sur l'acte et la. 
puissance, 1,9, 15, n.— Cité sur 
le grand. et le pol 1,40, 5, m. 
_—Indiquée sans donte par Aris- 
{ute sous le nom de philosophie 
première, L 10, 9. — (} où ph 
losophie première, eitéo-sur la. 
forme, 1,40, 9, ne — (} où pi 
losophle première, LI, 2, 45, m. 
— Ghüée sur les contraires, 1, 
1423, m. — Cités sur l'optique, 
1, 2,7, m— Sur la définition 
du Camus, 11, 2, 8, me — Sur 
tude de In matière, 11,2, 10, 
m— Cités aur l'ouvrage de a 
Pilosophie d'aristot, 1, 2, 13, 
% — Reprodusant un chapitre 
de la Piysique, 1 3,4, m — 
Reprodule tout un chapitre dé 
la Physique, ID, 4, 4, me La 











O reproduite premier chapitre | 
du V' Livre de la 
11m — Le douxième cha 
Pltre, V, 2, 9, me — Le trolsme 
chapitre, V3, 44m — Gé 
sur une variante “dans 1e des 
xlème chapitre du Ve Livre dela 
Lhysique qu'elle. reproduit, V, 
2, 14, n. — Cltéo sur farcanse, 
1,3, 3, n — Cliéo ur dame 
sique, 11,8, 3, m. =— ‘Cités au. 
la cause, 1, 3, 49, met 
sur le premier moteur, 117,3, 
M. — Gitée sur le moteur inimot 
Die, LU, 4, 44, = CH ue 
les catésories ‘ des Pythagore 
ciens, I, 4, 48, m, — Gltée aus 
les rapports du moteur et du 
mobile, I, 3, 3, né ChtÉe-Sue, 
les Pythagorielens gt Platon ft, 
8,8 0, ds me 
Ben — Cués sur 
1 8,9, mn. — Cité sur Anasde. 
gore, I, 7, 23m. — Cité st. 
Anaxagore, VII, 4, 23, a 
Gitée sur ‘aiverses 
18, 6, 4, — Cité sur dés 
finition du mot Enttier, 14, 9,3, 
M.— Gitée sur les quatre causès, 
1, 1, 9, n. — Cités sort 
translation, 1V, 2, 8, me — té 
sur Hésiode, IV, 2, 7,-m== Clé 
sur la méthode d'analyse, 1V,3, 
1. — cité sur la méthode, 
1 8, m — Comparée ane 
«pour quelques détail de 
se, V,9, 4, ne — Xi 
sité, VI, 2,1, — Lex 
vre de la () ‘comparé: su Wie 
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Livre de la Physique, VI, 4, 4, 
ne — Gls sur Anasagore ei 
Empédocle, Vi, 4, à, me — 
XU* Livre cité sur le principe 
rome des choses, VII, 4,5, 
ne — Giée sur la définition de 
F'ccident, VI, 5, 10,» —Sur 
Anaxagore, VIII, 5, 43, m— Cle 
téo mur l'ordre univers des 
choses, VI, 7, 6 me — Cités 
sur l'optimisme, VI, 7,6, m. 
— cités sur l'action de Dieu 
“ans le monde, VI, 45, 36, me 

tuer, Ji dû () dans La ne 
AuroL 7, 5 — Principe du () 
ao la matrs,H, 7, 8— Prin- 
sine dans a mature, VI, 
76. 

‘ire, falonce du () a 
bia ur es dre, VAL, 3, 7. 
uence da () smblant sur 
Lesaalmaus, VI, 8, 5, 

uk ou. centre, sons do 
cette expression, IV, 7,4, mn — 
La () considéré comme étant 
double, et non un, 1, 47, 7.— 
Le () est deux relativement 
aux esrimes, VI 42,9 — () 
ou intermédlire, son ol entre 
des contre, V4, 42. 

usines, dans es poudres, 
19, 48,2 — 1 ny à pas de () 
aus les grandeurs, IV, 4, 

Monte Descartes comme 
arisute met le. mourement 
dans le moblle, Pr. Exxxn. 

Montux en a, en acte et par 
accident, IV, 6,6 — Le (}_0e 
eut Jamais dt dans un pui 














amltif, VI, 43, 4.— Tout () sup 
ose un moeur étranger, VI, 
4 #=-Tout () est dans un leu, 
VII, 4,7 Éteralté du () sue 
lequel agit le premier moteur 
terne, VL, 9, 1 ot site — 
Le () qui rétrograde a néces 
airementun moment de repos, 
VU, 43,48 et eur, — me 
A di premder (VI 6, 

Momie accidentel, explca- 
‘lon de cette formule, 1, 6,7, 
m — () accidentel, partiel et 
abeola, V1 4. 

Moss primitif, sens cette 
expression, Vs 4,4 

Momx 6e moteur, leur con. 
tactimmédiat, V1, 3,49. (} 
et moteur, leurs rapports, 1, 
2,4 ctaul.— Distinction mécos. 
sairedu {)etdu (), Vi, 4, 8 et 
suis. 

Moss, l'idée de (). implique 
toujours un certain mélange du 
contraire, V, 8, M. 

Mousasse, 1à () développa 
prématurément la Jeunesse, V, 
2. 


Monpe, le () en potit, c'est 
dire l'homme, VIH, 2, à. 
Mosn, le petit () ou l'hom 
me, VU, 
Msn, 
16,0. 








À sont infini, 
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Mosots, qu nalsent et qui Moreen _primllf sens de 
périsent, VII, 4, 8. cette expression, V, 4,3 
Moxsrrcoatrés, leur rôle ct Morren. et mobile, leurean= 
leur pacs dans la mature, 11, tact Immédiat, VIk 3, A 
a. 
Yonsees, ne conmatpasios 
théories d'Arstte sur 1e mou 
amont, Pr uv, n. so. 
Morzen premler, unité du (MORAL à N s 
LE sur le bien, 1, 3, 40, n— Cités 
Morken immobile, héorie du sur le libre arbitre, 110 8,8%. 
(d'après Arstote, Pr. Xe. M — 1, 3 9, me CI, 
Morrun, nécessité d'un pre l'actwlé,1f, 6, 34 m=Citéeus 
amer, V2, 3, — () nat et le bonhour, 1, G, 44 =, 
premier, VI, 3, 4. () nil, sur le bien, AV, 8, À, M CI 
V5, m — () dernier, d. 2. sur Ia théorie des: milieu V4 
— Le () peut toucher on ns 12, ». — Cités sur la oloniés 
pas toucher le moble, VU, 6, VI, 3,7, ne _ 
à etsuix, — Tout mobile sup Monaux À Eudème, citée sur 
pose un () étranger, VIL 4, L les Sophlstés, 1V, 47, 2m 0 


— Nécessité du (), VI, 45,22, Citée pour sa composition, VIE, 
et suit. — Nécessité d'un (}, 4,44. 


VI, 5, 6. Mouvemenr, la Physique d'a 

Morzen, le (} est caché dans ristoto n'est qu'une théorie 
La matures, 8, 46.—() Immo (), Pr... ei 
ble, LI, 4, 1.— (jet moblle, | Movveu#sr, Ja. questions 
Leurs rapporés, Il, 3,3 6 sul. (} est sortie du domaine des, 
— (en pulsance, moteur en Physique, Pr. nr DIMaS 
ete, I, 2,4 — () accidentel, 





























à l'nfnl_ selon Aritotes 
partiel, et absolu, V, 4, 3. es 
ir 


av. —) La A Vo 
à pense) ess ape de A 
oi qu'un sul et mme _ des modernes 1 1 
mouvement V9, 2.— Lace ces dans les néons as 
on da (exerce à 1 cireon-_cloms, Pr. avt M a 
Hire et nou au centre, VI, orme ta Re 
16,2 — Volt où Id Arstates Pa 
+ MO MT auit— Le pour aire conne mn 
{ me peut avoir aucune gran- ment, Pr, Lx: = (} a 
dur, VI, 45,26. coque c'est d'apres 
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Lu — Unité de {), de — {} 
naturel () for, Pr Lx, 

Mouvemesr et temps, leur 
rapport dans les théories de 
ton, Pr «vi. 

MouveasT, métaphysique da 
{D faite par Aristote seul, Pr. 
Guxvn— Définition profonde du 
Où par Aritote, {rop souvent 
mal comprise, Pr, ct — La 
possiillé du {  ratsché à Ia 
Pluralité de l'être, Pr. xx. — 
Bternlté du) sontente par Aris- 
tot Pr. LGV — Les tros ee 
ces du {), Pr Lave. 

Mouvexexr ct changement 
“confondus et des, Pr Lavt. 
— bistineton du () etdu temps, 
(Pr. %.— Leurs rapports, Pr. 
Av — Le () est dans le moe 
il et non dans le moteur, Pr. 
x. — Descartes donne deux 
‘définitions du {), Pr. car. 

“MouveuEwr circulaire os Jo 
seul qu'on puisse atribuer au 


er la physique, 1, 2, 3. — La 
notion du {) ex ‘plus néces- 
aire dus le mathématiques, 





et suis. Le () soconfond avec 
la mature, 119, 4, 4 — Le () 
est un eontinu, 1, 4,1 — Ses 
rapports ave l'infini, 








que possible, Il, 4, 42.—L8 (} 
st un acte Incomplet, 1, 4, 


moblle en tant que mobile, 1, 
2, 1. —11 est dans le mobile et 
noa dans le moteur, I, 3, 3. 

Mouvemasr défiition du {} 


comme le temps, 11, 43, 5, me 
— Rien n'en subsiste, id. ibid, 
— Le () ie plus. cou, est 
a Aransation où le 

ment dans Le lieu, 1V, 443 
Le () révèle l'existence de l'es- 
pace, IV, 6, de — (} naturel où 
forcé, IV, 44, 7. — Le rapport 
d'un () à ua mouvement ext 
mesuré par Le em IV, 1,47. 
—Le (} confondu avec Îe chan 
gement, IV, 15, 8. — Rapports 
du {) au temps, 1V, 46, 2. — Le 
{se mesure par ie temps, € 
réciproquement, 1, 46, 3e — 
La temps est le nombre du (), 
IV, 46, 7 — Le () mesure 6 
emps réciprogement IV, 48, 
6. — Rapports du {), de temps 
de La grandeur, 1, 18,7 — 
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“out {) et out changement ont 
lieu dans le temps, IV, 20,4 — 
Gireulaire, régularité du (), 1V, 
20, 8.— cinq choses sont à con 
sidérer dans le (), Ve 4 de 
— Le () confondu avec le 
changement, V, 44 & — Le (} 
‘x dans le moble, V, 4, 40. 
— 0 absolu, partiel et acelden- 
tel, esplqué, V1, 40. — Le 
0 accidentel est'indéterminé, 
@t AL est dans tout, V, 4,44. — 
Le () abeol n'est que dans lex 
contraires, les intermédiaires et 
la contradition, V, 4,44. — 11 
ny a pas de {) dans la géoéra= 
Aion, nl Ja destruction, nt le 
Honêtre, V, 2, 9 et 10, — Le 
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sur Ia théorie de Ia Providence, 
1,4, 2, m — lndiqué proba- 
lement par Aristote, I, 4, 15, 
am — tndiqué par Aristoto sur 
Linfat, 1, à, 2, m— À flt 
de l'infini ün principe et une 
ubstance, HI, à, Ses (hd 
les sur l'infini, IL, à, d— Ad 
metqu'en dehors du cel, ny. 
a rien, LU, à, de — Disingue 
doux Infinis, 1 4, 5 — He 
{gonna deux Infinis, IL, 8, 43. 
son erreur sur Mañaitude 
“des nombres, IL, 14 — Disln- 
ue deux infais, If, 8,43, n. 


temps, VU, 4, 45, me — Dés 
né sans doute par Aristote, 
LE, 48,5, me — Trad, do M, V. 
Cousin, 1, 3, 49, € pass, 

Purax, lun des deux principes 
‘de Démoerit, 1,6, 1, — Le {) 
n'a plus ancun rapport possible 
avec le vide, IV, 1, 14. 

Put et vidé, opinions vu 
aires sur le () etsur Je (J,1Y, 


en () cten () dans Ia même 
forme, V,3, 14. 
Puvrangue,sa vie d'Alexandre 
fée, 1,4, 4, x — Cité aur Em 
pédoele, 1, à, 6, m 
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Pobreincognn, cité par Aris- 
te, 1, 3, 42, el, 3, 124 me 
Patrie d'Aritte, cie sur 
Vimtstion de In mature, IL 2, 
um 

oios, rapports des {) et des 
randaurs aux espaces parcou 
ENTATET 
Bonn, Je (n'a pas de place, 
AV 3 — Rapports du {} et 
de l'instant, 1V, 47,5. — Le () 
At ndlvstles VL, 4, L— Le () 
me suitpas le point, V4, 2. — 
Le () compté comme doux dans 
Âù ligne, VI, 49, 25, 

Puis et unité, diférence du 
{et de OV, 5,164 

ours, les (} ne forment pas 
da ligne, Pr, um. — Les () 
peuvent e Loncher, V, 5,13, — 
La ligne ne 2e compose pas 
de L) VI, 44 — Les () sont 
toujours séparés les nos des 
autres para ligne, VI, 1, 2 — 
La ligne n'est pas Composée de 
CV 45,5. 

Pourique Aristote, citée sur 
le ben, ls 3, 40, ne — Géo 
sur activité, 








2m 
Pouteukre, stataaire, 11, 3, 
19 6816. 

Ponravur, son analyse et sa 
division dela Physique en deux 
fois quatre livrés, D, Ke — 
Son opinion sur une varianta de 
ls Physique, f, 2, 8, n. — Son 
Introduction aux Catégories, ct 


er (} sont d'abord 
pace, IV, 48, 4, 6. 

» 39, _— 
Posrémomuré et 

la () ét) sont 


Paruten, Me Le | 
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et suit. æ Néctslté du (). 
“VIL,7, 7: — Théoriedu (VII, 
8, L'et suiv. — Ne peut avoir 
qu'unsculet même mouvement, 
V0, 9,8 — Ouité où indiviae. 
HIS da premier moteur, VIT, 
48,4 ot sui. 

Pnesiens Analytiques, cités, 
1,2, 6m 

Parssion, sorte de mouve- 
ment da translation, VII, 3, 6. 

“Praurrr du mouvement et du 
temps, Pre Lave — Primitit 
au lieu, Pr. Lxxvat. 

Pnusrrir, Heu { ) des choses, 
1,41: — Mobile {), sous do 
cette expression, V, 4,4: — 11 
nÿ a pas de {) dame les Infis, 






{ du éhangement, VI, 8, à. 
avan du temps, VI, 9 4. 
— Défilllon do cè terme sp 
au tomps, VE, 9, 4 et 3. 
2 1 ny à pas de () nf pour 
Ausopa ni pour la grandeur, VI, 
40, 9, — 1 ny à pas |) dans 
es Jai, VI, 5, à. 
PnINGIPE, FAP port nécessaire 
Au () à la"eonelnslon, 1,9, 4. 
218 (} ne peuceure l'tiibut 
de quo quo ce soi, 1,7, 9. — 
Any a pas de principe do prin- 
pe, 14. id. 





Paskatez proier des choses, 
VI 4, 

Paiscirss de l'être, étudlé 
dans le_prémier livre de la 
Physique d'Aristots ; rutation 
des théories antérioures; dé 
monstration de la théorie pért 
patétclenne; vole tout le pre- 
mier Livre de la Physique. — 
Les () premiers sont nécessaires 


Prixcires, unité ou molpl- 
cl des () 1 2 4 — Les () 
sont fables, T7, —() 48 
l'être, leur nonbre, 1, 3 4, — 
Laur nomre, 1,7, À et sui 
Les {) sont les contraires, d'a 
près Los es Physiciens, 1,6, L 
— 0) de Pêtre, no peuvent tre 
Anis, 4, 7, à — De lt, 
es {) ne peuvent re nf un 
Anis, 1, 7, 7. — Ne poutent 
être deux seulement, 1,7, 8 
{de l'être, au nombre de tros, 
1, 7, 47. — Conditions qu'ils 
doivent rempli, 1, 0, 2.168 () 
doivent. être nécessairement 
contraires, 1, 6 48 — Née 
cemalres dans chaque science, 
1,2, = Les (| sont an nombre 
de dent où de trois, 1, 8, 4h. — 
{ de tre, au mombré détroit, 
1,8, 20. 

Puyscires, éternel, VII, 1, 
mr. 

Paiscires fols valent mieux 
que les principes finis, 1,7,5. 
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Paneirés, des {), titre pare 
fois donné à la Physique, D, 
Ho. 

mInGIPES mathématiques do 
Ja philosophie naturelle, ana 
Lys de cet ouvrage de Newton, 
Pr. eus 

Princiess de la philosophie de 
Descarles, théories sur Le mou. 
Vement, Pr. ex. 

Parvarion, sens réel dé Ja 
théorie de la () dans Aristote, 
Pr. xxx. — La |) est en quelque 
sorie une form négative, 1, 8, 
44, m — La () est avec Ia ma” 
ère et la forme un des 618 
ments de l'être, L, 8, 12, — hôls 
de la () dans les éléments de 
l'être, 1, 8, 49. — pôle de la () 
dans le devenir des choses, 1, 
9, 40, — La () est très-aifé 
rente de la substance, 1, 19, 4. 
— a (] esttrbs-diférente de a. 
matière, 1, 10, 4. — La () que 
la par quelques philosophes, 
1,10, 5. — La () est aura une 
cspèce de forme, 1, 4, 29, — 
{une sorte de contraire, ide, 
23 — La {) est aussi uno sorts 
de contraire, V, 8, 4. 

PaoaLiurs d'Aristote, cités 
surl'espérionce de l'eau dans Ja 
Cendre, IV, 8, 6, m. — et 1, 8, 
Cr 

Paocuts, ses théories sur 19 
mouvement, Pr, exvi, 

Pnoronoivn, largeur ct 1on-. 


&ueur, V, 7,8 














PROJECTION, sort dé) mt | 
vement de translations 
“. 


Pnoiscrins 


mouvement selon Ja. 

des milieux traversés, JV, 

45 et suiv. — (y a 

Choses, 1, 5, 8 + 
PROPORTIONNALITÉ des. ant 

Yements entr'eux, Pr. deu 2 

Théorie de Là () des mé. 


“de h 
0 et du bonheur, 11, 5, 18 = 
la (j confondus ave lee 
Leur, 11, 6,3, “ 


PROrANQUE, son étrange de 
Gr les Pierres des autel 1e 






Passe oem 
sh (ares 

Se confondent MT 
Berne 11, ee 
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rapport à l'espace et au leu, 
MAR 

Irrasuneou bougie, VII h,2,n 
PrriaGonuns, travaux des 
(en physique; Pr. Gutte — 
Leur système des contraires, f, 
2, 1, m — Lours études astro 
nomiques, 1, 2,3, # — Leurs 
travaux sur les mathéatiques 
de la musique, 3,3, ne — In 
diqués probablement par Aris- 
ae, HU, 4, 46m — 1, 4,48, 


3 — adiqués par Aristote sur 
Final, 1, 4, 2, m— Les () 
ont fale de l'ifnl un principe 
tune substance, 1, 3. — 
Leurs Lhéories de l'in ct des 
nombres, HU, 4 6. — Les (} 
placent linfat dans le pairs 
A, A Se — Lx () ont de tort 
de faire unesubstance de l'infnt 
et de Je eroio divitble, Lt, 8, 
9. — Las () soutiennent lets. 
tence duvide, IV, 8, 9. 


Q 


Quavnarune du cercle ; sol 
ions diverses qu'on en donne, 
1,2, 6 — Par les segments, 1, 

7m 
RE 
{) où aération, Pr, Lx. — 
Une des trois catégories où se 
trouve le mouvement, V, 3, 4, 


et passime 
Quauré, La () ne peut être 


plantes, 1, 8, 7. 

Ranox, la {) et l'opposé du 
Hasard, I, 5, 43, — La () est 
andesus de la nécessité, I, 9. 
%— La (} opposée à l'indue- 
on, 19,6, et 7. 

Raïsox et sensibilité opposées 
Me à l'autre, VI, 2,8. 

Massoxnemenr, la sensibilité 


fafinl, 3,3. 

Quaxarri, le do () Impli- 
quéé dans La définition. de l'in 
nl, 3,3, 3, — Une des tro 
catégories où se trouve le mot 
vement, Ÿ, 3, 1. — Le move 
ment dans la {) aa pas reça en 
grec de nom commun pour Les 
deux Lermes du mouvement, V, 
ES 


stauélquetis supérieure au (), 
VII, 3,30. 

RaLextiésewxrplusou moins 
rapide, VI, 49, 3 et suir.— () du 
mouvemeutdes projects, Vi, 
1,18. 

faucs, son ouvrage insultant 
contre là Physique, qu'il ne 
comprend pas, Pr. css 

fans, le () lan des deux 
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principes de Désmocrits 1, 6,4, 
Rañë et dense, rapports da. 
Cet du (), 19, 43, 42. 


Ranéracrios, la () élément 
de l'tre, 4, 5, 2. 

Raurrf, défiition de la () des 
corps, IV, 43, 2. 


Rank et densité des. corps, 
1,48, 2 

Récits, sens spécial donné 
à ce mot par Platon, IV, 4, 4. 

Réreranos des ‘ arguments 
‘de Zénon contre Je mouvement, 
VI, 44, 43 otsulr. 

Réroranoss des sophistes 
d'Aristote, citées sur Hipnocrate 
de Chios, 1, 2,7, n. — Citées 
sur Lycophron, 1, 3, 44, n. — 
Citées sur des asertlons sophie 
tiques, 1V, 17, 2, n. 

Hécuas, principales () de là 
proportionnalité des _ mouve=. 
ments, Pr, Lau. 

Mars diverses de la propor- 
ionvalité des mouvements, VII, 
6,2 etautr. 

Hours du mouvement d'a 
près Descartes, Pr, cast. 

Récuus de Newton pour lé 
tude de la physique, Pr. ext. 

Re, clé sur là durée, 1V, 
H6,4m. 

atATIr, catégorie du (), 1, 
Des 

Rexair, 1 n°ÿ à pas de mous 
Yemen dans la utégonie du re. 
Jatf, 2, 3, IL. — sf ce n'est du 
mouvement accidentel, (d. bd. 

NéunscENCE d'après 1e 35 











ns s'éns 


uros, 10 ().cst 1 priraton 
‘du mouvement, et {lle 


Pr. ax. — Le () 
aire du mou 

— Mais il n'est pas! 
aire, Pr. Lxxu. — 
forcé, Pr. Ibid. 2 


OU, 2, 4. — Séns 


de ce’ mot, V, 


tion du {), Vis, 16 21 


Mon du (), VE, 49, 


1V, 9, 9. (jet 


eur diérencé, 11, 


Comment je (est 


mouvement, V, 8, 4 


Le () ne pou£ se 
pour le non-être, Y, 





et le < 


LE 







Le 
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se 
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sairement un mouromeat anté-  essEuRcAncE et égalité VIN, 
rieur, VI, 42, 4. — Tendance aa 6, %4. poeer 
0 blus ou molna rapide, VI,42, —Réoontsstondumouvement 
4 — Le() es la privation du. en Liens droit, VI, #24 
mouvemeai, VU, 4, 19. — La (du mobile, VIU,43, 18, 
{) est contraire au mouvement. us na vient de rien, d'après. 
La repos, VE, 1, G— Lo les Physielons, }, 5, = Aude 
D est là privation du mouÿe me des anciens philosophes, 
eat, VU, 19, 36. 9, 2.— Sans ral de cet axlôme, 
Aeros, les () sont opposts en» 1.9, 5 et sui. 
eux comme les mouvements, ‘Kia, le) où la sbro n'a plus 
V8. de rapport avec aucun nombro, 
‘naros et mouvements 1e () €t IV, 44,44 
le ()sont impossibles dausd'ins=rrran, M, Henri (),ES ur 
tant, M, 49,4 Ermpédocle, 1, d, 6, #2) 
Haros et mouvement le (} or ce mot désigne poutre 
le {) ne peuvent pas être un Alerandro ou Philippe de Macé 
versels, IL, 3, 18. doine, IV, 4m 
uroë et mouvements nai oran de liquid, IV, 10, 
elset forcs, V, 9, 1 et ui. B—{)descorpasureux-mènos, 
Révuraion, sorti de mouye= Vi, à, 14-t 16. — Mourement 
ment de translation, Il, 3,6. de {)/dausune sphère, Y,15,3. 
Résistasce_ des milleux que Espice de mouvement de trans: 
averses corps, 1ÿ, 4, #2. lation, VI, 3,6.— Combinaison 


Cr de divers mouvements, IL, à, 2 
Jusmmaron, aspiration et oma-CoutanD, cité sur la 
expiration, VI, 3, 6. durées VI, 46,4, 





s 


Saces, les anciens (). n'ont sur Zénon d'Élée, VI, 44, 4j ne 
Jamale rangé le Masai parmi — Sa conjecture ingénieuse sur 
es eauses, Le 3. Le sens d'uno théorie de La Pay. 

Saint Tuomas n'AQuix, soû  sigue, VI, 45, 4, n,— Cité sur an 
commentaire excellent sur la passage obscur, IV, 10, he. —+ 
Physique, Pr. Gxvik — Cité sur Sa conjecture ingénleuss sur 
ue arts 43 den — no Lai de Pau, Ve 
Cité sur une répétition on. 

Physique, V, 9, 42, n— Cité Sanoos, fie de (},fablesuries 
13 
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ones endormi {près des 
Héros, IV, 16, 4. - 

Sanvos, lle dé la mer Égée, 
LAN 

ScuPricisue, Aristote n'ac- 
corde rien au |) sur les ques. 
ons du temps, de l'espace ct 
du mouvement, Pr. Lxxvim 

Scout” rénéral de Newton 
sur Dieu, Pr. ex. 








Saikner, condition dè‘la/{),1, 


474, La cohdfôn do la) est en 
Ja connaance da te; principale es 
3 40 delanatare, méhode _nlon sul VA à 
auleonieut de suivre dans la - 
Q 4 4 L — Gnjeus dent ee 
Séecûpe, 18, 1 —" rase une 
seule ét même () qui étudie de 
Pourquot € la fn des chises, 
ave toû les éléments qui y 
concourent, 1,3, 12. — Nature 
del'atteintelcctaol qat produit 
à sclenée, VI, 4,45, 
encres {) ne déve as 
discuter leur prinotps, Prvxtt, 
7 0 Partcaires ne doi Son oplalon a 
Yent pas dieuter leurs prin 1 Physiques 





LOS 
— Gé sur in neue l 


SitÈÉ, Importants da 


Phiéique, UT, 84 8, its 
sur Heruit des lines inadcut= 
les, V1 8, 5, me Cité sur an 





wuments de Zänon contre le 
mouvement, 1V, 5, 40,n. 

nsle l'obscurité un passage, 
19, 6,48, me — Clé sur une 
variante, 1V 440, 84 me — 80 
trompe ‘en citant 1e rimée 
pour le Pédon, NV, 40,8, me — 
it, LV, 40, 44, me — Cité, IV, 
42, Len — IV, 49 done — Ge 
faut ado sur une sentence 
de Simonide, 1V, 49, 25, me — 
<iésur un passage diMéile, V, 
Aie — V, 2,5 n — Gé 
sur une répéuion dans ia PAy- 
sique, V, 9, 42, ne — Gé eur 
‘Empédocie, 11, 8, 10, m — Cité 
à l'appui d'une variant, VI, 8, 
Ge m — Cité sur une théorie 
oieure qu'il a pa éclaircir, 
VI, 40,4, n. — Roconmalt l'os. 
ur d'une thborie de la Py= 
sique, VA 49, 44m — Cité eur 
wanon d'Elée, VI, 44, 4, ne — 
ft es ivre ol Physique 
digne d'aristobe, VII, 44 4; M 
= Cité ur Eudème commentant 








Snreurané, sens divers dé co 
mot, V. 8,4 

“SimLranérré du premier mo- 
teur et dur mobile, VI 3, #8 
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au. 2 (3 du moteur du 
mobile dans les mouvements de 
translation, Vin, 3, 40 
“Soeur paslonné pour lé 
tude de la physique dans su 
Jeunese, Pa we 
Socnate, nom de () pris pour 
exemple, V, 6, 8 — Pris pour 
Psp gun ip 
So être en (), sans divers de 
ete express, 19, 5,2. 
Soumr, phénembne du} et 
du réveil, VII, 2, 7. 
Sante satonus pour 1e 
esoin de 1 dsuraon, Le 
Sormsre de Paton, cé œue 
l'unité de l'étre, 1,8, 13çm — 
té sur le montre, Ut, 4 
Môme 2 
Sormsres, leurs distinctions 
cspleuses aur Fidenté où ln 
diversité des êtres, IV 47,2. 
Voyez Hélutatins de sois. 
Soëbac mature de certes 
choss, V, 5, 4h. 
Sarre, lea véritable da 
da (1,28. 
sine M. L (Jason mé- 
moe sur de Vi Lÿre de la 





{ ebleste est La mesure de ous 
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les autres mouvements, Pr. 0. 

Sruène, la évolution de la 
{) ne peutse confondre avecle 
temmpas 1, 45, 8 5. — La ré 
volution de la () done la me- 
sure du temps, 1Vs: 20, 9 — 
Dans une () Lournant sur-cle= 
même, ls pariies de 1a surface 
ont plus de. mouvement. que 
cells du centre, VI, 15, 3 — 
Mouvement de la () wurnant 
sur elle-même, VU, 44, 4. 

Sex, le (} es. alle part 
parce qu'il existe pas, V, 4, 2. 

Sraxraxd, le (} confondu avec 
lehcurd, L, à, 1. 

“SroxrAsé, OL ortuit, M, 5,5. 

Sroxtané rapports et ‘diée 
rences du ()_ et du fortit, 1, 
8,1: — Étres auxquels on pet 
attribuer dos actes spontanés, 
11,6, 6 

sroxrané, le {ct 1e hasard 
sont es causes motrices, 1, 8, 
Ai Laur rôle subordonné, 
H.4% 

Sronranéin, La (} des tres 
animés mise en doute par Aris- 
tote, VIH, 2, 7. = Du-mouve=. 
ment, théorie de la (), VIU, 8, 
ra 

Stave,lo();exemple pris par 
Zsnon, VI; 44, 9. : 

Sroiciess, les () ne s0. sont 
pas ooeupés de Aa théorie du 
movement, Pr. GavL. 

Srtur aristotéliqne, ses als 
res partieulières, 12, 4, mn. 

Sr d'aristolu, un de 2es 
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Sur unitémemérique du (}, Sexe, les {) véritables sont 
BAD = 8 dualité logique, où contrairesouintrrmédtaires, 
He bd: (au quel aglment VD 44 

les deux eohéraies, 1, 7,8. —  Sunraers, les () so confoni 
116 (et l'opposé, 1, 8, 40 — dant avec lospacn et le corp, 
Le () estavee I forme un des IV, 33, pre 
éléments de l'être, 1, 8, 11 — Sun Le cmAwr, sens dé-cotls 
sons spécial de ce mot dans la expromson, 1V, 49, 22 
théorie du.changement, V, 2, 1. Surons, action dé la () sûe 
_— néfinldon du {} 1 8 10, — les che, V 842. | 
1 simple, saut composé, 1 Serie du monde d'après 
LCR evrion, Pr. en. 4 


= er) . 


“reurs, anaiyee de la théorie A4, 2. — boules ur, l'exise 
au () d'après Aristote, PL tance réclle du () IV; 14, 2-84 
 Dlsuneion du (jet du mou. sai. — Us (n'est pas comp 
Kement, Pr Lu — Leurs rap. d'instants, 1, 44, L — Lo () 
ports, id. Lis. — Rapports du ne peut 18 confondre. avec: le 
(à Fame qu le mesure, Pr. mouvement del'univers 1Y, 5 
au, on a qu'un sou (1, 
“resset mouvements lour 45, 0. — La () m'est pas 
rapports dans les Uories de mouvement, IV, 15, 7e Quel. 
ton, Pr, sv aus philosophes confondent 1 
“Tasrs, Mélssus no crot pas (} et la réralntion de La sphère 
que le) ait Jamais commen, élesta, IV, 45, 5. — Le {est 
D he — Rapport A () au. pariout-et pour tout, IV, 15, 6. 
mouvement, LI, 4, 4. — Le (}. — escblace du {} aumou- 
“st mécesrairement fn, 11,5, vement 06 au changement, IVs 
3 2 Le (3 me pout vol ni 18,6, Le {} ot unifoeme 1 
“commencement al AU, 8, 4. es jarais plus rapide nl plus 
Le €) os lois 4,42, 8,0% lt, 1 15,7. = Rapport {} 
Fan n'en subsiste: id, — à a pesée, IV, 19, 4 et suis 
1a.() mesure le rapport d'un — nappôrts du (} au mouve- 
mouvement à wo autre mouvement, IV, 47, 2 LS () mes 
ment IV, L, 47 == Théorie du. sure par le mouvements et ré» 
Aa Ah Let ui. — Se ciproquement, W, 16, 3. Lo 
Eure ‘exlstenco du +), 19, (me peut a comcerr sans le 
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mouvemént, 1Y, 19,6. —Estle 
Dorbre da mouvement, d., 7. 
— Diversité pérpfunollo du {}; 
AV, 47 Le — F4 son Kent, 12, 
Ibid. — Rapports réciproques 
a () et de l'instant, 19,47, 3 
— Sa continuité et ss division, 
1 47, Le — Le (est nent 
si raplde, IV, 18,3, — Le) st 
un nabre mombré, 1, 19, 8. 
18 () est partout lemme, 
1,48, à, à un moment don, 
A 1bi& — INriodes régullères 
Au (19318, 3. — Le () mesure 
le mouvement: et réciproque 
ment, IV, 48, 6. — Rapports 
du 0), du mouvement et de la 
grandeur, 19, 49, 7. — être 
danse () coque gaie cotte 
expression, 1, 49, 2. — ape 
ports da (} et du” nombre, IV, 
49,2 — Le () envelopre tout 
nécessairement IV, 49, 8, com 
me l'espace, 10. ibid. — In 
fluenco du {sur ous es êtres, 
19,49, 6. — Le () mesure 19 
repos indirectement, IV, 19, 8. 
— Le () mesure le repos et le 
mouvement, 1V, 49, 42. — Lo 
Uioiteteommenec sans v8as6, 
19,49, 20— Le () ext, selon 
Paron, le Pythagoricien, iout co 
qu'il ya de plus aubleux, 1V, 
A 25,— Action lente et con 
Lnuele du (} IV, 49, 25e — 
apports du {) à l'ame, 1V, 39, 
2 — La () est dans lanivers 
utlr, Sur la terre, la mer ete. 
ci IV, 20, 2. 2 Rapport da 












10, 4 — Le 
Daft, Vs 
peut jamais 








Trust. grandeur, : leurs 
rapports, Vs 4, 4 
es et moutement, leurs 
rapports proporcionnels, Il 4, 
4h, — La (ete () ont des de 
visions identiques, V5 
Infaité corréltive du (et da 
UeMhAtoBet suit. — à 
“TRNDANGE au repos, lus Où 
moins rapide, VI, 42, 3. 
FRXDANGES, naturelles ded 
corp, A, 44, 2. 
“ésurré, la |) de certains ph 
nomènes fi qu'ils échappent à 
notre observalon,L 5% = La. 
Ode certains phénomènes 
éthappe À nos sens, VILL,3, 9. 
Frames simples, termes com 
ons, également souris à oi 
des contraires, 1, 6, 8. 
“Tanurs simples, tacmes com 
lexes pour exprimer le derentr 
ls génération des choses, 1, 
CES 
“ranue, l'an des doux prin- 
eipes de Parménlde, 1, 6,8 — 
La) n'a Jamais été rarardés 
comme Fiafni par aucun ph 
Josophe, U, 7, 4. — a () est 
au contre, et ele est Immo 
le, 7, 25, —1ramoblté dé 
Ja (soutenus par Aristote, , 
425, R. = La {) et immobi 
sou rstole, IV 7, 10, # — 
La (.) est toujours poriée: eà 
as 1V, 2, 3 — Mouvement ae 
re dela (),Ÿ: 0, 45. 
“Tuauks, fit de l'on le prine 
ep de tout 3,2 44 me 1,7, 





San cé sur loayatème de 
l'eau, Hé 7, 4m, — Désinh 
ans doute par Arisote, V1, 
Be st AI 
Tbses, cbomin de (}à Ath 
nes, DA à D à 
“Thu, pom de (), lé con 
meexemple, VI, 48 à 
“Témisries, sa paraphrase 
peu fidèle de La: Physique, Dei 
AL, — Son opinion ur une va 
manie do la Physique, , 3 8 
M — Sa parapbrané té, Je 
A8 me Gé, NV, 48, 2 mé. 
12, 3, m — Sa paraphrase ir 
abgée di VI Livres IL; 4, 
15m — Accepis le déplacewnont. 
d'une phrase VI, 4 2 
Tuocomn. d'lésiodo ‘citée 
url chaôé IV, #,7,n.— Peut 
tre mal_jaterpobuéo- par Ati. 
tot, Abd. : 
Tuéusunast,. raprodui les 
téorls d'aristoe co physique, 
Pr. Gr, — Ses doux ouvrages 
de physique, sur La Nature et 
eur le Mourement, Id. , n. 
“Tuéorumasne, 605 ouvrages 
ur la Nature et sur MOUtO- 
ment, D, 420. 
“Pubonix du mouvement Voir 
Movement, 
Taosasres, lettre de Lelbnia 
A 0 elfe, Pr. cxxrrt, me 
“Tinér, de Platon, vérité de ses 
bories sur 18 promiar moteur, 
Pr. vu KG — CM par Ars 
Aole, 1, 8 de Le {) n'a pas 
un passage ed par Aritoio, 











ss? TABLE GÉNÉRALE 


We dm () de Matonvcité ment. 
par Aristote, IV, à, LL. — Cité 
eur ls respiration ‘du. monde, 50 

1.8.9, m— Gt sur lwcourse monts 
des projeclls, 19,404 8, m— Vs Ad Ben 
lt sur le temps IV, 14, me 
— Gé eu le temps, 1,45, 2, itésur la. 

A. Gt su l'action da temps, — Cités 

IVe Aoy-3en. — Cité surla dis IV, 220, di mo 
lntion du temps et de l'éter. selonce, Y, 

té, 1Y,49, 48, — IV, 20, 6, 
m— Giié sur là création du Cité. sur 1h 
Kemps, VII, A5, m— Gi our 
uno espresson, reproduite par 
Aristote, VII, 25 

“fosique, rappor de a. {)-à 
Ja domisante en musique, Vi 
1,0, 

osiqus.et gctave, V, 5,8. 

onques d'Aristlo, els, 3; 
ÉCOEETES 

Tonus, clés pour leur sut 
lé 11, 8,04, n. 

Tovcmen, se (}, sens spécial 
de ce mot V, 5, 4. 

“Tour, rapport du (aux par 
Ales, 1, 3 = Le) 80 compose 
d'idirisibles, 1, 4 18. 

Tour est dans tout, axidme 
'Anasagore et de certains pie 
losophes, 1, 5, 6. 

avr, le |), pour signifier da 
sivers, VUR,8,7,n— VI, 45, 
2, n, 

Four à l'heure, sens de cette 
expression, 1 19, 2. 

Tour à coup, sens (de cctta 
expression, IV, 19, 24e 

‘Traenon, esphec de moue- 









es animaux, cité, D, 416 
“rare aur la nature, cl dans 
An Métaphysique, 1,4, 4, m 
“raarrk de la respiration, elté 
sur les clepaydres, IV, 8, 34m. 
“Tnatré du sommeil et 
veille, d'Aristote, cité sur les 
causes du réveil, IL, 8, 5, m. 
Taassronenos de l'eau en 
air et réciproquement, 1 10, 
es 
Tassuarion, mouvement dans 
Le lion des corps, Pr. Lx. 
MaanstariON cironlaire, a 
supériorité sur tous les autres 
moavements, Pr xCvL. 
Tasstaron, mouvement de 
Vètre transporté, IL, 1, 8 — 
Ha (este plus common ec le 
principal des mouvements, 1V, 
4, 8 — La () est le mouvement 
ans le Heu, V, 3, 48. — Mot 
ans doute inventé par Aristote, 
Va 3, 3: — La {) n'est pas finie 
comme les autres mouvements, 
VI 48, 6. — La () est le pre- 
mier des mouvements, VI,3, 3. 
— Espèces diverses de {), Vil, 
3, 6 et suis. — La (est le pre 
mice des mouvements, VII, 40, 
2 — Exposition de cote thâo- 
rl, de 2 etauiv, — Dans la (); 











1 substance de étre no change 
pas, VIH, 10, 42. — La (} ent 
Le plus 5oble de tous lex mou- 
eseats: VII, 40, 4 La () 
sil seul mouvement qui pain 
tre continus VU, 14,20 nr. 
— Quelle est 1 première (} 
Vi, 4, Let ui. {en igna 
drole, ‘en cerele et en Lo 
brisée, VII 43,2 — Toto (} 
en ligne drote est finie, 1. à 
et suis. 

TraNsLAMON clrclaire, a {} 
st La seule qui pusaë tre ine 
finie et contimue, VU 42, et 
sui. 

“Taanstamoet locomotion, ln 
{ete (} ne se trouvent quo 
dans Les anlnaux supérieurs, 
VI, 40, 44 

Thansroes, exphce de mouve= 
ment de translation, VII, 3, 6. 

PRtADE, la (où es trois lé 
ments de Fêtro, 1, 40, 8, 

“rutanôue, le {a ses anges 
égaux deux roll, 94e — 
Ee VU, 4, 97. 

“FausGtrs, diversité et den 
té des triangles, 1V, 20, 1. 

Taou, prise de (| fort anté- 
leur au siècle d'Aristotn, 1, 
19,18 


ul 


Un, sons divers de ce mot, 1, 
3,8, — Confusion de N' () et de 
l'être, 1, A, 0. 





{Un et identique, ce qu est () 
6 peut ni naltre ni périr, VE, 
Hs 





cs TABLE GÉNÉRALE 


Usironxiré du. mouveent 
circulaire; Pr. 6 () du mous 
A7 () du 
mouvement éternel, VII, 9, à 
@t suit. — () du. mouvement 
cireulaire, VIE, 44, 1 





Uiré de substance, admise 
pur l'école d'Alexandrie, 1,8, 8, 
2 + ec muliplcné dos êtres 
embarrassent également ls ag 
“lens philosophes, L, 3.10, 
Uatré de l'être, ù puissance, 
{em acte, 1,3, 41, 245 (est 
Amposible, F3, 42. ()ides 
Hdées, pluralité s-ohjets, 1, 


1 8 — Inpossibe à a mantère 

ont l'entendent certains: ph du (eV ae pe + 

RE Le 21 Rôle de. | Uxrefs Jen (aa 

Le home y en En EE 

Sarl anciens philosophes, Univers 10 aa pas détiess 

DTA EL ()avée reset 1,7 Re 

Le dant cat 1e principe des 

DE 7,48 = ()de fête ce qui rap es 
Par quelques philo. YU 48, 24e 

SU (Jin Ur 

S'il Indre, 45; che de 

320 de mouvement, co qu'il 4, Se 

Faut entendre par LV, 6, 4. à raisons 

Odegeure nié d'esplce, pour 6, ta 

le moëremtuf V, 8, 2 0t 3. 1, Ge 12, ne 















© DES MATIÈRES. LL 


- DT Ts 


Yi, chose falts en (}; 1, 
CIS 

Varonsanok phénomène de 
la () de Pean, 19, 10, 

amavre, dans nn passage de 
La Physique, 1,3, 8 ne — Dans 
1 toxté de Ia Phyuique, IV, 10; 
Am — Das uni passage Ai 
cle, IV, 13, mn (); Is 13, 
48, m2 (} de l'édition deBertin 
non aecaqute, IV, 47, 2h. 

Vase, être dans |), sons 
âivers de eee expression, 1V, 
se 

Vexre morale; VAL, à, 40. 

res, es (| 0e son ques 
rats, IL, 4, 8, —Les () sont 
es compléments et des perte 
ons de l'être, II, 4, 8. 

Venres et vices de l'âme, lou 
Ge sont pas des altératlons, 
Vi, 4, à. 

unrés ol vices, pee traité 

apoéryphé a [où des (ed, 
VAL 4 9, 

Vessus gonléos a dégontiées, 
1,8 3m. 

Vesss gonfées d'a, miss 
fond de l'eau, 19, 19, 4, me 
oyez Expérience, 

Vis, les () sont des Gta 
ns, VI 4,8 

ices et ver de lime, Les 
{né sont pas des altérations, 
%, 

Pie; repoussé pr Descartes 
Edrnme” par” Aristote 6 Pa 














ton, Pr. cxx — Combat par 
Platon, brave — Théorie. 
d'Aristate sur le vides Pr Lin 


 — 1e () n'est pas nécesire 


a mouvement selon Aritois, 
eau — Lo (n'est pas 
Possible, 1,5, Ge -— L'un des 
deux principes de Démoerits, 
1.0 de Gonfondu-par: fois, 
avec l'espace, 19, 2, 6.— 16 
tude du (At: partie de Ja 
Physiques IV, 8, 4 — Théorles 
diverses sur 16:()s TV, 84 Det 
suis.— Le () considéré comme 
indispensable à ls pass ar 
mogvement, W, 8 à— pos 
siblité du () selon Mélissus, IV, 
8, & — La () considéré gomme 
ntlspensable à la crufssance des 
corps, IV, 8, 7. — Le () admis 
par les Pythagoricians, 1V, 8, 
9.2 héfultion au {}: 19, 92. 
— Le {) pris par quelques ph 
lükophies pour Là matière des 
corps, Id, 8. — Rapports du () 
@f de l'spiée, IV, 10,4, <'é£u 
mouvement, H. 2.— Le (n'est 
pas nécessaire pour a conden- 
sation des corps, 1V, 40, à. — 
Ni pour leur croissance, 1. 
— Démonstration de Pnposste 
UNA di), 1 443 Let 
La () n'est pas este du mou 
vement, I, 4142 2 (M 

du () et de l'espace, Hd. 3 et 
sait, — Le (} sera un Obstacle 
Au mouvement, 19, 4, 6 — 11 














636 TABLE GÉNÉRALE 


17 à use dioelon dune qu o Géntets1V,45 Gus 
ü id, fbid.— Objections phy- VIOLENTS, mouvements et re. 


Siques otre l'existence du {},_ pra {. 
544,8 et sue— Le (}-m'à au, ns: ie 4 
Müañeunrapportpastleaves Vin, 

Jeblaim IV, At, A Réfütae 9, M 
(rapide Hronitilhé du vrrasat proportionnel ds 
Os IV4A 40. L'existence da 


mouvements selon 
U° démontrée” selon quelques des aie Waves Poe 


qe ni 
ÉDR nr Marne 


D Pet De Evans du Vraie en On UT ES 





Serre U'etsurle (J/1Ve mouvemenge Ve 6, 20 


LE Yotcur, théorie du (+ des 
nano  'amphare corp ne 
£ ue 


A qrrune Zénon ot Gorgls, Alsole GE d'alim 
édara D,24,m : prétend que MS 

Sisormaxe rénl À Mélisus, tn bouilionnement | 
Lan 113,2 s 


trs, philosophe, cé par 





2 


AE sn pan re Gun as de Dé, 
sa ur La ion de a Pie Son per 
sie, D, 427. 

24208, uftation des para lea 8 
doxesde{)contralemouyemene es 
axaue— Su sophame eee 
16 brule de caca do grains A ele 





DÉS MATIÈRES. 637 


Rarement Ve A4 4 au pme de 
; int de parcourt linda, VI, 49, 
Z#x0x se trompe en croyant 24, 





Zéx09, sou sophisme sur Ja 420, où le rien, le () a pas 
bruit que font les grains dé 16. Le rapport avec aucun nombre, 
Sa tomlant, VI 6, @ — So 1V, 44 4. 


M DE LA riate GÉNÉRALE pes marines, 











Lan Vvnm ages 


ne 











TABLE DES MATIÈRES. 630 
a 


TABLE DES MATIÈRES 
où sxcon voue 


DE LA PHYSIQUE D'ARISTOTE. 





a 
Leçons de Physique, Livre IL. 4 4 4 4 « 4 
_— LUS TON 
_ Lire Va) 18 40 + 0428 
_ Lima, 44... 2: 3 
_ ss7 
— ee 
= Livre VIIL. 4 < 453 
“able générale des matières. «+ « + « . 571 
Table des matières da second volume. + + : 639 
nx 





























